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MADAME. 


J E voulais a cet ouvrage * 
la Philoſophic : p̃embraſſai le 
Globe d'un coup d'ceil,.. pour re- 
connaitre dans quels climats elle 
daignait maintenant fixer ſon ſcjour : 
Comme elle ſe manifeſte par les 
bienfaits dont elle oomble Ihuma- 
nite, & que c'eſt elle qui departit 
aux Nations la civiliſation & la 
lumiere; je jugeai par les effets, 
qu'elle dictait aujourdhui ſes loix 
A 2 ſalutaires 


ay „ te ws 
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ſalutaires 3 Gumia, d. 
Vorne MaferE TaifRIALE. 
Elle inſpira autreſois ſes ctleſtes 
mmaxinies fux forldaveuts de- gs, 


ques Empires F mais il etait reſerve 
a notre fiecle, de lui voir ceindre 
ſon front auguſte du Diademe des 
Rois, & &'afſeoir au trone des Ruſ- 
ſies, ſous les traits de Vorkk Ma- 
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bende Een We que contemple 
la Terre en vous admirant, Ma- 
DAME, & que c'eſt à vous que 
Ss adreflent les hommages qui lui 
ſont dus; ſouffrez que je vous con- 
ſacre reſpoctueuſement un ouvrage 
que je n entrepris que pour Etendre 


fon culte, & contribuer fous ſes 
auſpices 


W297 
auſpices à rendre les hommes plus 
heurtun & plus grands, en leur 
indiquant les moiens de perfectionner 
— les facultẽs qu ils ont 
HAR 43s 5. ens 1 es 
Je awie. avec, la plus profonde 
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US wirtpoſez — 
Monfieur, en èxigeant que je vous 
erpoſe les moiens les plus propres A 
former des Hommes pour la vertu 8 
pour le bonhetr: Ces deu cermes qui 


devralent tte le but auquel aſpirat tout 


Eire penfam. dans le zeuge 


er 
beumme du vn deſtine à y parvenir, dee 
ſi heuremnſes, un concburt de 


diunſtimtes que le hazard umeme ſi ra- 
Rent; t dahs eelai qui eſt chargẽ de 
relever, un eifemble de qusités fi mi- 

3 
Fepres experience, Fuppeteevuir dun 
coup F, queu égad aux méthodes 
quien tinploie comme nt, rien meſt 
plus difficile que de donner une bonne 
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er. Mes dere Parti irs cher, 
ce ſerait une choſe ae for im c 
il, uff pais ge aa Arie 17 
dont q m/ furs; pris. pour Demel m 25 
Heves) S fut celle que e 


pour mon pop f 44 aue ng 
favez, abſolument maitre de manier le 


facultess leurs jeunes urs etaient tre 


mes meins ung Fix molle & flexible gue 
X- perriflais, pour ainſi dire fs PP BG 
Ceux a qui ils devaient le jour: m Ajens 
permis de faire abſtraction de leus i 125 ö 
— ane ER neceſſai Fe 


Seen ns lebe Ames, — 
eee oppoſer A la 
mauvaiſe fortune, les pparer A Seltz 
moderation Gi ꝓropxe à reprinigr, — 2 — 
de. Fargueil gedingire, — . 11 K, 
enſin, ꝓour travailler 2 toup ẽeement, 
x jetter en. eus les fopdemens du bgpheur 
futur de ceux qui pourraient leur. Lehr 
ſubordonnẽs dans le cours de leur vie. 
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= Se cution ! je fte puis cuagt à pre- 
HY engager, des oetupitions" plus 
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| 1s de la retraĩte queè je medtee, 
e ale des entrades qui . retten 
nt Encore Gans le fHibnde, je pour 
e db independanee Mtifüte 
69 Gehts 1 cet gad: Fe abrs de 
to 505 "Jeb hers dan me tenent cticote 
ny 1119} i» 21 * 30105 D 2510 122 ExpAf 


— —ͤ——ũ0 ;Au n 


* 

ge mine de u Were 30 oe fers 
pare mille de. 

1 5 que la 1 dans le 

des villes {7 mon- 

tention Eparſe . — 
Bits,” aixqicls ty toi des ctobntaneet 
rhe ent Beide ment acticke.. Pourra 
dans ces jGurs pathbles” & heilreung/dfs 
raſſembler toute entiere for un ſeul point 
inceteflant;”&'y potter un fllbepalderhi 
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Aist, te TED Geda a0, 

tant que ma fit uation actuelle leppergiet 

je je me bornerai, Monſieur, a vous com- 

4 muniquer qu ques unes des obſervations 

que les oc mont donnẽ neu de 


fi ſur les reflbiirces trop -negligets | 
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a Nature prffente;- pour are parti 
b mes qu on eſt Charge de formgerk 
vous verrez que fi Teſpece humaite nous 
ſemble ſi imparfarte & fi dẽfectucuſo, 
< *eſt que, ſemblables à Artiſte mediocre 
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— Den ene, ſohs ag, d 700 
de Phi on de agipele; 
—— reelle ment —— 
ſos us bier qui ονννjẽm, g engammer 
donde, your peu que pans fuftions (cn; 
fables Ala gloire, de rep — moins pen A 
pouc lei genre human, de cette marrerialite 
dans) laquelie+ i}.,croupir- depuis tant; ff 
Röclea. Jo me 2 mills cötes ſuſceptbles 
del p ©, „& DAYS NE; eg 
fay Auel, Etre ne 
pas Homme, fi les yeux pergans 5 
Mains; habiles, du. Genie coppiqie: A 
rapprofondir & A.le, former! ben 9430. ne! 
100 #9098 . 212d heron at 
Fasern, on A peu reflechi ul 
qua nos jours, mais il, eſt. ſur que 5 
de combatiee Jes Paſſiqns les mes par les 15 
autres, eſt dune utiliti ay 72 auſſi 
importante en Morale qu en, Poli aug: 
babiles Miniſtpes Pont e emplois 
en faveur des Etats quiils AYAIENT a gou- 


verner, contre des Puiſſances e 
Cc 
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dans 1 Hiſtoire du genre h in, eſt 

deplorablement neglges ? Sil yous en 
ung perſpeckixe degloirepour nous reiter. 
Hast ilen aucyn genre ung auſſi brillante. 
que Yhonnevr He rendre A notre poſteritẽ 
te ple preteen des farvices, en lui wan 
mettant apres notre experience & nos 
eres, Jes mojens que nous avons n 
main pour faire gclöre des Genies, & 
des hommes ſupertcurs à nos ancetres, 
en mẽrite & en vertus? S'il faut des 
recompenſes immẽdjates pour dẽterminer 


nos 


Ve 


Heure? ü 


ns 
2 
5 


Wa 85 d 1 10 N 
porto e 88 Ek 0 be h 
cdte Uab eng & de l rare de fe 
que Wen BiBenfone HOWS Tuff Hi Plone 
Je ies fürpaſer ten genie, eit nickufs, & 
en Mabffete & fate Pötter thx Atnes hd. 
mines des fruits Jusxlles h prodtiront 
jamals gu u Hbiefr UH un excellente Edu“ 
ca Eclalre comme on Veſt mainte- 
nant, que ne fait dn au moins quelques 
EſNiis, dans un genre qu on cut di teſter 
des' Tinttant de Tetabliſſement des ci“ 
661" Combien  Phomines'' que nous 
voions ignominieuſement ramper dans la 
uſſiere de Yinytilits, ſe füſſent diſtin- 
guts par de grandes actions, fi leurs dif 
SCE a ia & _ de bonne 
nt er8"% eb dux ohjets 
qui” fett 7 cs 1 Mat de futiles 
intkrets, de minutieuſes intrigues, de 


male riens abſorbent” tout notre tems, 
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DISC OURS Il, 
Tableau des differens ordres de Lair qui conſlituent 
les devoirs de I homme vivant en Societe : Niceſ- 
e & mi- 
rar à ls remplir; inſuffiſence & dangers de 
Aducatie des. Colliges ; Qalitis d un ben Gon- 
varntur ; Hindus de ſex obligations 3 metens qu'il 
doit emploter pour rendre ſon Bleve ban, claire, 
hantte, vertueux, & pon en. faire un homme. de 
mirite à tous igards. 


 'DISCOURS. m. 
Application des meiens indiquis dans le Diſcozrs pri- 
cident : Cours raijanne d' Education, os, 
DISCOURS we. 


Moiens de Per feftionner une Education ; niceſſitt de 
joindre P Experience d la Theorie : Cours Raiſonne 
de [rages ; leur utilith : Pricautions d emploier 


"potty en recucillir tous les fruits dont ils font fuf- 
ceptibles, Concluſion, 


| lr gend en phimice rut. 
eee, 
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| 
| 


” Mi 
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Fits Tie 
Malgre\wure' ls Yigitince pole, il n gits 


pluficurs fautes, dans 1'impreffion de cet ouvrage ; 
elles ſont plus ſenſibles dans le Discours PRIII- 
MIN AIR E, que dans es — autres: le Lecteur 


= 
ſens, & ſe rap Fx ceci br prime dans un 


pais Etranger, Voici quelques paſſages qui deman- 


dent à etre recti es. 

Page 12. 3 . pais . «+» pul 

Page 15. Le! oi bh wk a. 22 
liſez . . 2 1. puiſſances a v'eveil- 

. : ferent derart lt; il les amma d'un ion de 

ceette flame divine, qui eſt fon” en ales 
preluderent, &“. een N 

Pani 34. Ligne . . . rempait. . . % — 

Page 35. Ligne 2. . plaiſit a Eons 4 plaide 

Page 40. Ligne 11. . rech. . cz... vécũ. 

2 = wich cRNA) + hjex. tel- 


3/1 knead. 
IL eſt th n he je 
crois inutile- de groſſir ce catalogue 3. elles sap 
pergevront aflez d' elles memes : j'y comprens 
les I | | 
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Ce . , que P Education, Etit hn 
P homme avant Petablifement des Sociztes ® Etat 
mural de ſor cæur pendant ce premier Periods; 
— 

— — efvolution qui fi EVanauir Yin- 

dependance dont jouiſſait originairement 

Peſpece humaine, laifſe à confſiderer Phomme 

ſous deux aſpects oppoſes: dans ſa ſituation 

primitive, c'etait un Etre dont les ſeuls devoirs 


furent ceux que lui dictait la voix immediate de 
; B . la 


2 Ess Al suR L*'EDUCATION. 


la nature, et qu'elle meme lui enſeignait à 
remplir par les -moiens les plus ſimples et les 
plus faciles. Dʒm letat d aſſgciation qui fuc- 
cẽda bientõt à ce përiode de beatitude, il con- 
tracte en naiſſant Vindiſpenſible obligation de 


Fe. connaitre ſoi, mème, & tout ce qui Ventoure ; 


il depend: de toutes les branches d'inftitutions 


ſociales formees-avant lui; ſes paſſions. excitees 


a chaque pas par des objets qui enflamment 
leur ardeur, ont beſoin detre ſans ceſſe mode- 
rees pour entretenir 'equilibre dans ſon ame ; 
il lui faut ſe precautionner paur tout le cours 
de ſa vie contre les pieges de Vinteret perſonnel 
qui prelide- generalement- a toutes les. actions 
de {gs ſemblables : quelle foule enorme de con- 
naiſſances ne doit il pas acquerir pour ſe diſpoſer 
8 combattre un fi you een. ! 
TIFF AG 1990 
Dis Petabliſement 1 premieres. ſocietes on 
a fort bien ſenti que puiſque homme 8'ecarcait 
des ſentiers dans leſquels le condunſait aupara- 
vant la nature, pour s'engager dans un la- 


byrinthe obſcur & tortueux, il fallait familia- 
Tiſer ſon enfance avec les routes tenebreuſes 


qu'il devait enſuite parcourir ſans guide: c'eſt 


en general, à cette inſtruction, devenue abſo- 


lument neceffaire, qu'on a donné le nom 


TEDVEATION. —_ peuple, dans Vanti- 


quite, 


ité, 
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quité, avait une méthode particuliere pour in- 


ſtituer ſa jeuneſſe; nous avons la nötre: les 
unes et les autres ont leurs avantages et leurs 
inconveniens': ne ſerait il pas poſſibles de per- 
ene, und Cp em ain dp tastet 4. 
bonheur du genre humain, en ſubſtituant aux 
moiens lents & ĩineertains qu on a emploiẽ᷑ juſqu'à 
nos jours, des forces nouvelles, dont PaRtion 
bien'menagee produirait des '6ffets plus prompts, 
plus ſalutaires, et plus dyrables ? cet examen 
demande quelques eclairoffemens prelimi- 


naäires. 


Qui idee attache 'on communément 2 
ce qu'on nomme l' education? je remarque 
chaque jour qu'on entend ordinairement par là, 
d'un ct, la cultivation queleonque de Feſprit, 
auquel on tache d' inculquer une certaine por- 


tion do rectitude dans les jugemens qu'il porte 


des choſes, par la comparaiſon des rapports qui 
exiſtent entr elles, d'ou Von infere plus ou moins 
de quſtefſe: dans la maniere de penſer ; & de 
Fautre, | Pacquifation de ce qu'on prend aſſez 
mal à propos pour l'uſage du monde; c'eſt à 
dire, de ces bienscances ſactices, ou plus ſou- 
vent encore de ces airs, ſans la poſſeſſiou des 
quels, un homme comme il faut ne peut, dit 
on, paraitze, dans la ſocictè avec decence-: fi 
2 un 


Ess sun L*'EDUCATION. 
un jeune komme de dix huit & vingt ans joint à 
cela le merite de faire deux pas de menuet, de 
garder Vequilibre fur le dos d'un cheval pendant 
un quart heure, de diriger la pointe dun deuret 
en tierce ou en quarte, et de parler quelquefois 
Honneur ou Sentiment; ſans ſavoir la plupart 
du tems en quoi conſiſtent Fun ou f' autre, on 
ne manque pas d aſſurer de lui; quiib a regu une 
excellente education pour moi; j avode ange- 
nuement que j oſe appeller cet ꝭtre la, une ma- 
chine qu'on a accoutumꝭ e à ces ſortes de ſin- 
geries qui ne ſont d' aucune utilite reelle; et 
que la machine elle meme ne ſera jatnais boune 
à rien, ſi, eue On 
93635 200 mand % ASIVDR u p 9290 
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e me > ſhales Basie — * 
developper dans ! Homme enfant toutes les fa- 
cultes de fon Ame; de faite Eclore dans ſon 
Eſprit les germes des idees propres a realiſer ſor 
bonheur, -&- celui des Etres auxquels il doit 
tenir; de feconder dans fon cœur les prin- 
eipes des vertus morales, que le Souverain 
Auteur y a deposes en le creant; detudier; 
d'epier & de ſaiſir Vinſtant/ de Pefferveſcence 
des pallions ; do-ratentir; ſuſpendre, & mode- 


rer avec habileté l'Exploſion de celles qui neo 


pourra ient Etre que nuifibler & deſtruCtives, en 
detournant 
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detournant imperceptiblement le feu & Vadvits 
des autres, fur des objets, de la fermentation 
deſquels peuvent reſulter de nouveaux avan- 
tages out Phumanite, ou pour la patrie 3 de 
lui inſpirer le goùt des qualites ſociales, en lui 
demontrant qu'eWes ſont d'un uſage indiſpen- 
fable pour'qui aſpire & heſtime uniyerſelle: & de 
pour voir, enfin, par des exercices, des mouve- 
mens, & des travaux habituels, a fortifier le 
tempëramment & la conſtitution organique de 
celui dont on ee 93207 un Homme. 


nt {YU un 


e Petar nature}; PEducation, delle que 
je la definis, Etait une choſe auſſi inutile aVeſ- 
pece qu'a Vindividi, Si la multiplication des 
idees eſt le reſultat des reflexions ; fi cette mul - 
tiplication n'efb neceflaire que relativement aux 
liens qui nous attachent a nos ſemblables; i 
la pratique des vertus ſociales na de merite & 
d' effet qu'en raiſon des rapports que nous avons 
les uns avec les autres; il faut convenir que 
Homme iſolé, libre, & ſans d'autres deſirs 
que ceux de ſatisfaire les beſoins naturels, doit 
etre auſſi inſenſible à la privation des idées, 
qu'il eſt indifferent à la ſucceſſion mutuelle des 
jours & des nuits ; et que la génèroſité d'un 
autre homme, qui, apres s' etre donné beaucoup 
de peine pour cueillir les fruits d'un arbre tres 
UL B 3 eleve, 


6 Essar sun 1 EpUcATTom. 
eleve, wiendrait Jes lui offrir, ferait auſſi per 
impreſſion ſur ſon ime, qu'il ne ſeraſt touche 
de reconnaifſance pour le ruiſſeau dont an 
avraient Cranche fa Toi, nge apeens 
Tx ſuppoſamt le FOO teeemment 

Echappe des mains de la Nature, chacun des 
etres qui fe compoſent, eſt dans une indepen= 
dance abfolue de tour ce qui Penvironne 3; il 

n'eprouve que cette foible portion 'd'idees qui 
reſulte immediatement des premieres ſenſations 
la douleur et le plaifir ſont les uniques objets, 
Pune de ſon averſion, Fautre de ſon avidite : 
sil a faim, il a Videe de la douleur, puis que 
la faim eſt une deuleur commeticee ; mais ſans 
refl&chir ſur cette idee, il ſe procure machinale- 
ment du plaifir, en mangeant ce qui fe trouve 
à ſa portee ; la ſenfation douloureuſe eſt Eceirite, 
| Ja ſenſation du plaifir de manper lui ſuccede 3 
ſeconde idee quai lui fait oublier la premiere. 
Eft i] fatigue ? idée de douleur; il fe repoſe, 
& s'endort; à fon reveil il fe trouve ſain & ra- 
fraichi ; idee de Plaifir'; ; la precedente ne 
deja plus. | 


- LU arr eſt obſcurci de nuages Epais ; la tem- 
pete portẽe ſur les ailes humides des Aquilons, 
$'avance, et fraine 1a deteton ſur ſes pus 3 

elle 


8 
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elle d6chaiae les vents, le forets retentiſſent de 
mugiſſement, Jes arbres ſont renverſes ; elle 
verſe ſes flots, les fleuves ſe debordent, les tor- 
rens inondent les campagnes; ; ſes flancs entr” ou- 
verts vomiſſent la foudre, les &clats du tonnerre 
frappent a, coups redoubles les montagnes & Jes 
rochers: Venfant de la nature eſt_d'abord ſur+ 
pris; les diverſes nuances de la douleur aux- 
quelles nous avons donné les noms de crainte, 
de terreur,  depouvante, et d'effroi,, 8 inſinuent 
graduellement dans ſon ame 3 il fremit, il friſ- 
ſonne en ſentant Pebranlement continue de 
Parbre,qui lui ſert a abi ;, la terre tremble ſous 
ſes pieds, ſes yeux eblouis ſe troublent à la vue 
d'un Horizon enflamme : à ce ſpectacle, nous 
craindrions, nous autres le bouleverſement en- 
tier de l Univers, & d'etre enveloppés dans la 
deſtruction generale; pour lui, la douleur eſt 
la ſeule peine qu'il endure, il ne craint aſſurẽ- 
ment pas la Mort, il n'en a pas d'idee 5 


Mais deja I' Atmoſphere ſe puriſie des noires 
vapeurs qui VinfeRaient, le ciel reprend ſa 
ſerenits & ſa ſplendeur ordinaires, les vents ſont 
enchaines dans leurs cavernes, les rivieres ſont 
reatrees dans leurs lits, et rovlent paiſiblement 
leuts eaux, un calme raſſurant a pris la place du 


tumulte qui regnoit nagueres dans les elemens 3 
B 4 le 
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le Pete de la lumiere acheve'enfin de diſſiper 
par ſa preſence les reſtes de Porage : Fhomme 
Teſpire, ii quitte ſa retraite, la ſenſation dou - 
loureuſe s'eloigne dans la meme proportion 
qu'elle avoit affefte ſes organes; il ſe preſente, 
s eſſuie, & ſe réchauffe aux raions bienfaiſans 
de Faſtre qui èclaire ſon ſëjour; il tréſſaillit à 
Tarrivte du plaiſir, & va d'un pas leger . aſſeoir 
au bord d'un ruiſſeau, ſous le ſeuillage d'un 
arbre qui Finvite à cueillir ſur ſes branches, un 
repas apprèté par les mains de la nature: il 
jouit maintenant ſans rëflèchir, comme il -etait 
auparavant aflige par la douleur ſans: reflex- 
ion. 0 


Dns vertus ? il h'en peut connaitre, & pra- 


tiquer d'autres que celles qui tirent leur origine 
du ſein de la nature': ainſi, il ne ſe ſacrifiera 
pas de gaietẽ de cœur pour fon frere; Sil a 
faim, il ne donnera pas la nourriture dont il eſt 
en poſſeſſion, a un autre qui ſentira le mẽme be- 
ſoin 3 mais il aura la pitie, la commiſeration, la 
| ſenſibilité à un degré Eminent. 
F n 

Qv' n voie une bete feroce prete à ſe jetter 
ſur une femme timide, ou a devorer un faible 
enfant ! le cri de la nature qui retentit au fond 
de fon ame, le porte a les ſecourir; il vole, 


arrete 
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arrte le monſtre; la femme ou enfant ſe 
-mettent en ſurete : s appercoit il qui il riſque 
de ſuceomber ſous la force de ſon ẽnnemi : il 


loi 6chappe- par une fuite-precipitee, & trouve 
un afile: ſur le premier atbie qu il rencontre: 


il-nexipge, au reſte, aucune reconnniſſanee de 


ceux qu'il a ſaaves'; & comme il wa ſulvi, en 
faiſant le bien, que I' impulſion de ſon àme, la 
purete de ſon bienfait n'eſt, point, comme 
parmi nous, ternie par le ſoufſle de la vanits ;. 
il ne sen croit pas meilleur, & ne penſe deja 
plus au ſervice qu'il a rendu: telles, ces plantes 


ſalutaires qu'un Botaniſte cueille ſur la cime 


des rochers arides, ou dans les deſerts ſauvages z 
elles ont cri ſans culture, & contiennent ſous 
Fenveloppe de leurs fibres, les fucs vivifians & 
precieux d'une terre vierge; il ſcait que leur 
propriete! eft bien plus efficace, que celle de 
ces herbes-degenerees, que la main de L'art fait, 


A. grands frais, vegeter, dans nos jardins. 


Qvꝰ ox ſe repreſente l' homme naturel au bord 
d'un fleuve profond ! il appergoit à Fautre rive 
un Tigre furieux, dechirant de ſes ongles, les 
entrailles palpitantes d'un enfant, entre les bras 


de ſa mere ẽperdue, et briſant ſes membres en- 
ſanglantẽs ſous ſa dent meurtriere: Quel confit 


de mouvemens, quels combats, quel tumulte 
3 dans 
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duns fon cu, L ce ſpectache ! i) vou _ 
a APO 'vietime 4 a Ferocite, 
part de fon Tang; il Sag agite, 
ffarchir Fobſtade qui Tire, ra e ſerlent 
41 des pas; ; letrapble peint dane yeux b 

'for "TY "weſt 9 une földte ihage de 
Flotten de 166 : que ne olffre t H pas f 
i ſe croit Jui meme en pro à K rage de 
Panimal en furie : mais, c'eſt en vain, il ne 
peut oppoler 6 que de ines clameurs à 1a con- 
ſommation de ce ſacrifice Pad 11 detourne 
Ja tee, en fremiſſant, * $Aloigne de ces Bor- 


ribfes neun, le coeur navre de douley?, Tamer ner- 
tume, & Eangoille. Sabi 


» Ct - 3. 94 
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"fs ſrais que dans les mEmes 


- - gene, parmi i nous, qui Gutthſent' 
eu coup Li ceil, fans Etre Ems de com- 


force des ioftit tutiones humaines, pour cimen- 
ter en nous les prej juges, et ẽteindre le flam- 
deau de Ia” Nature, il lance pourtant encore 
quelques raions. 8 dans les oeca- 
fions ou elle elt 'outragee, & perce Vepaiſſeus 
des nuages, dont nous avgns pris tant de foin 
doffuſquer = ſplendeur primitive; 3 de ſorte I 
que, fi nous ſommes ſenlibles aux malheurs de 


no ſemblables, fi, meme, nous ſouffrons 2: 
la. 


> 1 
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2e ef l vient de ce que, quelque ſoit 14 
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la vue de leurs peines ; c'eſt. qu'alors, - en nous 


les appropriant, nous rentrons pour quelques 
momens, ſans y faire attention, dans Fordre- 
naturel, et das 1a, nous renongons, pour cette 
eirconſtance particuliere, auygtitte d hommes ci- 
viliſes,. qui nous met en droit, peut etre, de 
voir perir un malbeureux, fas: Gre W 


Maia, y 2 „open cette 2 LIVER 
la maniere dont T homme. nature] eſt pitoiable,, 
& celle dont nous le ſommes à notre tour, que 
Fame du premier n'étant diftraite par Fetude- 
et 2 1 d' aucun devoir de conven- 

„ donde à la pratique des vertus réelles, 
= la force & Venergie dont l Auteur des. 
atres les a rendues ſuſceptibles: il eſt chen 
tiſaot a 1'extreme, mais il. n'eſt pas gene-- 
reux, puiſque la nature n' inſtitua pas la gé- 
neroſite ; ; au lieu que, nous autres, dont les, 
facultes ſenſibles ſont affaiblies & émouſſces, 
par cette foule de petites attentions, que nous 
ſommes forges de diſtribuer 3: tant Tobjets: 
differens ;. nous ſommes devends hors d'&tat de 
deploier le ſentiment de la commileration-dans:- 
toute ſon Etendue; et comme-la.vanit& trouve 
mieux ſon. compte dans Pexercice des. vertus; 
GONVenues,, que. dans: celui des vertus natu- 

I. relless, 
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relles, nous ſommes bien plus frequemment 
kencteur que not er eee 
inn 377 
Ads, Fhomime' n reist 4e nature, as 
donc beſoin ni de gombinaiſon 'didees, ni des 
vertũs ſociales qui nous ſont devenues fi neceſ- 
Aires: mais quel uſage feratꝰ'il de ſes paſſionsꝰ 
groffier comme il eſt, comment pourratiil leur 
mẽttre un frein, pais qu avec toutes nos reflex- 
ions & notre civiliſation,” nous avons encore 
bien de la peine à 'moderer 1 e 
tuofitè des _ 8A au u 29025 amt 
e 4 eee net eee 3D 911 
Ir PS PIPE 1 faire een 
eombien Fempire de Fhabitude inſſue chez nous, 
juſque fur notre fagon de rajfonner & de juger de 
tout: Pourquoi quand on vent analyſer Phomme 
antErietr "a Fetabliſlemenc de la ſocjete, ſe 
trompe ton le plus ſouvent dans les jugemens 
quon en porte'? c'eſt qu'on ne lv] mine pas 
tel qu'il oſt en effet; on ne Fiſole pas aſsès; 
on ne Sappergoit pas que idée qu'on s'en 
forme eſt toujours d apres les modèles que nous 
nvops conſtamment ſous les yeux; on deter- 
mine ſu maniere de voir, de fentir, de penſer 
& d'ẽxiſter, toujours relativement à ce qui ſe 
1 nous; a ces divers egards ; de forte, 
qu au lieu de raifonner ſur homme naturel, on 
I raiſonne, 
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raiſonne, en effet, ſur celyi, qui apres avoir 
connũ la {ociets, pendant un tems, aurait pris 
un beau matin le parti d'aller vivre au milieu 
des forets,, & y aurait porte,. au moins, les de- 
mies oonnoiſſances qu'il aurait acquiſes dans le 
commerce du monde: C'eſt le cas d un Eeintxe 
qui a aiant. jamais xd que les jardins enchantes 
de Marly, croirait avoir deſſiné un paiſage 
champetre, ſi en copiant les boſquets dont il a 
L imagination remplie, il; s etait contentè de re- 
trancher la ſymetrie des arbres, & de ſuhſtituer 
a la magnificence d'un Palais, Velegante ſunpli- 
cite de quelques maiſons particulieres; 3 Re» 
montons, de bonne foi, juſqu'au, veritable eleve 
de la Nature, & gardons nous, ſi nous vqulons 
le contempler tel qu'il eſt, de nous arteter 
LVhermitage de linduſtrieux Robinſon Cr uſoe, 


ou de quelques autres ſauvages modernes. 


$2.119901-29: n 192000! .2vlgq at not 2qmion? 

Das état de Nature, Feffet, de. la plus 
part des Paſſions eſt nu] dans l' homme. L'Ele- 
ment captif dans les molecules du Salpetre, ne 
fa degage de ſa priſon qu'à la- rencontre V iolente 
des corps dont le choc developpe: I'stingelle qui 


rompt les foibles liens oppoſes à Vimpetuolits 


de ſa furie: Ainſi les Paſions reſſertèes dans 
leur germe, au centre de ame humaine, ne 


W leurs chaines, & n'eclatent qu au mo- 


ment, 
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ment, ou Jes defics de l' homme font jrrites à la 
vue des objets, ou des biens, dont la jouiflance 
lui ſemble d'autant plus précieuſe, qu'il lui eſt 
plus diflicite de fe la procurer: C'eſt alors, que 
comme un ſeu devorant, elles conſument tout 
ce qui heurte leur foudroiante activiié; & plus 
elles trouvent obſtacles à vaincre, plus elles 
contractent de forces nouvelles, pour renverſer 
tout ce qui les envitonne; juiqu/a cette poque 
terrible, elles reftent dans une forte d'inertie, 
qui pourrait faire revoquer en doute leur Exiſ- 
tence, ſi on ne les yoiait s enflammer à l'eclair 
de la er diſi pe leur n 


| 8¹ an en eee 3 ou a; 
fa portee tout ce qui peut etre l'objet de ſes de- 
firs; $S'il lui ſuffit d ouvrir les yeux, & d'éten- 
dre les mains, pour ſatisfaire ſur le champ à 
tous ſes beſoins; ſi, enſin, aucun pouvoir ne 
lui diſpute la jouiſſance des biens que la Nature 
liberale a deſtinés a fon uſage, & sil ne peut 
rien ſouhaiter, qui ne lui ſoit offert à l'inſtant 
meme auquel il le defire; rien ne doit donc 
troubler chez lui le ſilence des Paſſions; elles. 
reſtent toutes enſevelies dans un profond ſom» 
meil, & leur parfaite quietude affure a ſon àme 
un calme qui ne ſera interrompù, que, lorſque- 
devenũ aveugle ſur ſes propres intérèts, la ſu- 
neſte: 


Narres = = => » 


G = © w 


&9 


rr 


„„ 


EssAf su 1 Epvearion: ro 
neſte induſtrie de quetques uns de ſes ſreres lui 
aura fait dꝭcouvrir d'autres biens, dont il au- 
rait jamais conęũ la poſibilite, & qu à peine il 
connaſt, que deja il veut, k quelque prim que 
ce ſoit, en etre poſſeſſeur, ou au moins les par- 
tager: ce ſera Pecueil fatal —— 
———— um 
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A or ſe 3 — 
miĩere condition? On Fa dit avant moi: ils 
ſont les memes que ceux des autres animaux 3 
le catalogue n' en eſt pas long: la Nourriture, 
le Repos, & une Compagne. Neplions nous ſur. 
nous mèmes, ſondons nous; un coup d'cil 
ſincòre & reflechi nous convaincra quill ne nous 
faut rien de plus pour notre ſubſiſtance & notre 
conſervation, & que $'il eſt des milliers d' autres 
ehoſes que l habitude & l' uſage nous ont rendues 
nèceſſulres, tout cela doit àtre relegue dans la 
claſſe des ſuperfluites, de meme que les '6pices, 
le caffe, le ſucre, & tant d'autres poiſons lents, 
dont la privation ne nuiſoit pas plus au bonheur 
de nos Peres, que leur dangereuſe jauiflance: 


n'ajoùte au notre, depuis la découverte de 


FAmérique & des Indes Orientales. 


PLACES à une égale diſtance de Pheureuſe- 
grollierets'du/promier a8 du monde, & dw 


perni- 
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pernicieux fefinement- de celui ou nous vivons, 
un homme mé & élevè dans une de ces deli- 
eieuſes vallees dont les Alpes font les remparts 
Eternels ; il n'eſb jamais ſorti de cette magni- 
ſque enceinte; jamais les cris de la Diſeorde, 


ui des ſiſflemens de PEnvie wont éffraié ſon 


oreille; il ignore ce que c'eſt que PFIntrét 
avide, & la baſſe Avarice; la Haine cruelle, les 
emportemens de la Colere, & les Sanguinaires 
excès de la Vengeance, ſont des monſtres qui 
n' habitent que les Villes, & dont l' haleine impure 
ne ſouilla jamais Pair ſalubre qu'il reſpire; 
FAmbition multiplie parmi nous ſes tẽmẽratres 
efforts pour Clever fon trone fur nos tétes; 
YOrgueil nous charge de fers, & nous fbule de- 
daigneuſement aux pieds; leur odieux empire 
ne tend pas juſqu'à ſon paiſible ſour : Ac- 
'eoutume à regarder les Montagnes qui-Venvi- 
ronnent comme les bornes de FUnivers, il ne 
ſoupgonne pas meme, qu'elles lui derobent la 
vue d'une multitude d'etres-de ſon eſpece, dont 
la vie n'eſt qu'un deplorable tiſſu de folies, de 
calamités, & de tourmens: il uſe en paix des 
Mens que la nature lui prodigue, & comme il 
ne court pas apres le vain fantòme des aiſances 
perfides que Part studie à inventer pour nous, 
auf na- t- il pas a lutter contre cette ſoule de 
maux 8 en font: Vinſeparable. cortege : le 

champ. 
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champ qu'il cultive, lui fournit }aliment hëceſ- 
ſaire à ſa conſeryation'; le ruiſſeau qui fuit dans 
la prairie, le deſaltere ; la laine de ſon troupeau 
le garantit des rigueurs de I Hiver; ſon humble 
cabane (eſt. l' abri qu'il oppoſe. à I humiditè des 
pluies ; fon Epouſe, ſa digne & vertuenſe.com- 
pagne eſt Lobjet de toutes ſes . affections; il pol- 
ſede les vrais treſors, il ne deſire rien, ou plutot 
il a tout ce qu'il deſire; ſon — pri 
& il eſt heureux. el 30590809 ee ons 
R e 20 800 Nast 

Tux, & plus ſimple peo ef l 2 la 
Nature : Cette tendre & prevoiante Mere a ge- 

cumule. autour de lui tout ce qu'il lui faut; gh 
3 


terre eſt la ſource feconde ou 4 puiſe ſans e c 


il ſe nourrit de ſes fruits, il boſt ſes eaux; la lu- 
miere du ſoleil. eclaire ; il ſe repoſe. A hombre 
des forets, ſur un tapis de verdure, ou cboißtt, 
pour ſe liyrer aux douceurs du ſammeil, le pre- 
mier antre qu'il rencontre: de quelque cote 
qu'il porte ſes pas, il y trouve la liberté, & 
Fabondance ; le ſoin inquietant du lendemain 
ne trouble jamais ſon imagination; il ſgait que 
perſonne ne lui conteſtera uſage des hiens dont 
il ajoui aujourd'hui, hier, & depuis qu'il exiſte; 
il n'eſt pas tente d' entreprendre un travail in- 
utile pour amaſſer, la nature sen charge pour 
lui, & VAvarice eſt engourdie au fond de ſon 
cœur. | 


IL 
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II. vort d'auttes Creatures faites comme lui, 
& agiſſunt de meme; toutes ſulvent inſtinct 
qui les porte à eonſervet leurs vies en wart des 
riches qui leur ont communes: Pune d'elles 
eſt conduite;/ pat Haſurd, au pied de Parbre-qui 
1 nourri celui- ei depuis deux jours 3 ele en de-: 
tache quelques fruits, parece qu'elle a faim en ce 
moment; il le voit ſans colere 3 jamais il n'a 
pretendi} que cet arbre lui appartint ixtluſive - 
ment; un coup d' eil lui en -decouvre vingt 
autres, qui ſeront pour lui autant de reſſources, 
quand il auta beſoin de manger. 
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» QuB8LLe priſe aura PEnvie'fur'un re qui 
jouit des memes afanrages que toute ſon eſpere? 
Aucune, ce me ſemble, fi cette Paſſion n'eſt 
que le defir impuiffant d'avoir quelque choſe, 
dont la privation eſt d'autant plus ſenſible, qu'on 
remarque un nouveau degre de bien - tre at · 
tache a ſa poſſeſſion. Mais s'il n'apperęoit 
rien entre les mains d' autrui, qu'il ne puiſſe ga- 
lement ſe procurer, au cas que la fantaiſie lui 
en prenne; fi voiant fon ſemblable couch ſous 
un berceau de feuillages, ou ſavoutant avec 
apetit la chair d'un lievre, il veut en avoir au- 
tant; il ne tient aſſurẽment qu'a lui de difpoſer 
de toute la forèt pour ſe conſtruire une feuillee, 
& de pourſuivre le premier livre qui traverſera 
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la campagne: cet Expedient eſt bien plus court 
pour lui, & bien moins dangereux, que d'eſ- 
ſaier d artacher à ſon frere, ce qu'il peut faeile · 
ment avoir d'un autre c6te, & de s' expoſer A 
Phorreur: d'un combat, dont Fidee ne arrange 
pas meme dans ſon Eſprit :' ce ſerait autre choſe, 
Sil avait des difficultés inſurmontables à vain- 
ere; ſi les moiens de prendre un lievre lui 
manquaient, ou ſi celui qu'il a ve devoreretait 
le ſeul qui exiſtat; mais rien de tout cela; le 
gibier eſt à vingt pas de lui, il n'en a que trente 
à faire pour le ſaifir, aucun pouvoir ne len em- 
peche; ear la Nature accorde indiſtinctement 
le droſt de ehaſſe à tous ceux qui ne west _ 
n — loix. * 


On, Jes Paſſions ne font etcitbes que par Pe- 
guillon des obſtacles qui genent leur aCtivite : 
& ſi rien ne soppoſe 3 Vaccompliſſement des 
deſirs de Fhomme naturel, chez lui 'Envie dort 
x Yombre d'une — univerſelle. 


CongevRA t-on comment, dans la totalite 
des Etres qui Pentourent, il pourrait s'en trou- 
ver un ſeul qu'il eut lieu de hair? il faudroit 
pour cela, fi je ne me trompe, que quelqu'un 
d'eux entreprit de lui faire du tort, ou de Vof- 
fenſer: les ſeuls moiens d'y reuſſir, ſeraient 

| d' atten- 
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dlattenter à ſa liberté, d'attaquer ſa vie, ou de 
lui ravir de vive force l'aliment deſtine à ſa con- 


ſervation ;; mais aucun n tant intéreſſe à le dé 


pouiller de l'un ou de autre de ces biens, on le 
tentera d autant moins, qu'on eſt intimement 
pet ſuade, que l' homme attaquè epuiſeroit tout 
co qwil a de vigueur, pour faire repentir l'agreſ- 
ſeur de ſa temerite: Quel ſeroit donc le motit 
qui pourrait determiner un homme a vouloir 
priver un autre de quelque portion de ces avan- 
tages que leur Mere commune leur a Egalement 
departis à tous deux? ſon etat en deviendra til 
meilleur? <ſpere t'il d'etre plus heureux par te 
malheur d'autrui ? & quand on pourroit ſuppo- 
ſer qu'il pũt avoir Videe d'un degre de bonheur 
ſuperieur a celui dont i] jouit actuellement; 
comment imaginer. qu'il fut aſſes aveuple pour 
le faire conſiſter dans la deſtruction, Veſclavage 
ou la miſere d'un Etre, dont Vexiſtence ne lui 
nuit pas, dont la liberté ne le gene en rien, & 
dont le bien etre eſt auſſi indifferent au ſien que 
sil n'eut jamais vega? Rien n' alterera donc la 
douce tranquillite de ſes jours, & perſonne ne 
trouvant ſon compte a l'outrager, ou à en- 
chainer le droit qu'il a d' uſer des treſors com- 
muns, ſon cœur n' aura, à ſon tour, ni fiel ni 
aigreur contre perſonne; & la Haine mere de 


la Vengeance reſteza aſſoupie, juſqu'au moment 
ou 
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ou une aſſociation :queconque lui donnera le 
ſignal du reveil: Cette union, ne fut elle qu en- 
tre deux individũs, ſuffit pour donner Neffort & 
toutes les paſſions mais cettte cireonſtanct 
change Tordre fvimitif; G'eſt le bergenu de Ia 
Societé ; la Nature en gemiry ſon Sceptre lui 
echappt des mains; & des lors ſon regue 
„ rp D nns s ob 405 
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heats PUX' Promethte my Wee a Cote 
desImmortels; Pingenieuſe Allegorie Penchaine 
ſur les glaces du Caucaſe; eHecree un Vautour 
dei ronge chaque jour ſes entrailles fans ceſſe 
renaĩſſantes, & Feber t mma, de ſon 
. * b p * 


FIRED de. Vambitieux;” & ry \prines” 2 

po ERR nung Me 
2 e DESIR de e deſſos 220 _ «ſt 
effet d'une foule de combinaiſons, de rapports, 
& de calculs penibles pour P'imagination; & 
dont la ſaibleſſe, ainſi que la ſtérilité de celle de 
I' homme naturel le rend abfolument'incapable : 
que fit celui qui, le premier, forma Porgueil- 
leux projet de dominer ſur ſes ſemblables? il 
commenęa d' abord par ſe dégoũter du joug des 
2 loix, qui dans l'inſtitution de 1a ſo- 
ciete, 
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ciete, ne pouvaient Etre que des conventions 
communes, que tous adopterent, & que. tous 
promirent d' obſerver: ce degoit le porte 2 les 
<luder le plus qu'il peut, pour ſe rapprocher 
d' autant plus de Vetat d'independance que leut 
etablifſement a fait eyanouir ; Veſpece de ſatis- 
faction qu'il eprquve au relachement des liens 
dont il avoit conſenti à ętre garotte, croit en 
proportion de la difficulte qu'il rencontre a les 
rompre enticrement'; cet inſtant eſt n lu 
Vepoque de la reflexion. 1 


8 Insexs4, ſe dit il a ſoi meme, kd 
<« Jache aveuglement ai- je conſenti a me char- 
te ger de chaines, dont le fardeau me ſemble de 
<« jour en jour plus inſupportable? Comment 
me yois-je honteuſement tombe du faite de la 
ce liberté, dans VPabime du plus bas eſclayage? 
« Quel moien de recouvrer mon independance 
c primitive? les autres individus de mon eſpece 
<« ne ſentent ils donc pas la perte qu''ils ont 
ce faite? fi cela eſt, ils ne ſont pas dignes du 
« bonheur dont ils ſont dechus : Pour moi, je 
« yeux, a quelque prix que ce ſoit, m'affran- 
<« chir des indigner liens qui m'importunent ; 
« VPindifference avec laquelle ils trainent leurs 
c fers, ne prouve telle pas qu'ils ſont nes pour 
« Ja ſeryitude ? Mais, sil leur faut un Maitre, 

| «© qui 
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qui ſera plus en état de Fette, que moi, dont 
Fame ſe rövalte à Fides de toute ſituation 
pttcaire ? ſans daute, catte dme qui me meut, 
4 eſb d'une nature ſuparieure A Is leur. . Je 
le ſeus, au deſin que j'ai de leur comman- 
der. „ Touteſais, da quel droit pré- 
tend · je m Aleyer au deſſus de mes ſembla- 
54 hles? la Nature ne les ſit elle pas mes Egaux, 
en nous dagnant à taus une Exiſtence com- 
© mune? n'eſt-ce-pas xialar leurs prerogatives, 
« que d' entreprendte de les affervir ? ne devrai- 

& je pas mes ſuegès a des crimes | Jentreyois 
4 des: combats, des meurtres-. ... . il eſt vrai, 
A mais je ne puis me degager moi- meme de la 
4. dependance Qu je ſuis encore, quien les char- 
4. geant du joug dont je me ſerai aftranchi.... 
Olen eſt fait. . . il m'en coũtera quelques 


r forfaits -  . «Mais, je ſerai libre... que 


dis- je je ferai votre Maitre, & vous ſetez 
e mes eſclaves.” . 


TI diit Etre, à peu pres le raiſonnement du 
premier mortel qui ſe fraia le chemin a la Sou- 
verainetè: C'eſt ainſi que penſerent Sylla, Ce- 


far, Cromwell, & tous les tyrans qui accable- 


rent les nations ſous le,poids de leur Sceptre de 
fer; & ſi maintenant, tel Ambitieux alter de 


la ſoif de commander, va droit à ſon but, & dif- 
poſe 


— 


24: Emar sun 1 EDboc ation. 


mis Feſptit A la tortute, pour ſe dumontrer a 
des autres, c aſt qu il uſe de Berperience de ſes 
priedccefieury z is ant calcult pour lui, en- 
ſant pour eux niemes les auf 169405 
conveniens du rang Supreme: il ſe contente de 
conclure de leurs principes, &. dit-avec.de Car- 
dinal Alberoni, e 1 1 
e u J cour h zug A unbo. 

I ton x1 Inno oþ1s ; no ugs fad 

—— : 1s. ug suf ra agit 
apres ſon, ſyſtsme ;, il va trouyerpſeg compagn: 
nons, & dgguiſant la peryerlite de ſes intentzons 
ſous le-maſque de 'bypoczifie, & de F impoſtura, 
il tache d'exagerer & leurs yeur. les dangers. un 
genre d aſſociatian, ou les interets. de, chaque 
—— i peu lies a Vinterst publig j il 
leuc, peint ayec. plus qu moins de farce. les. org. 
tendus perils auxquels Jes Expoſefait ung. incur 
ſion de leurs voiſins, propoſe qe reſſerret plus 
Etroitement des neeuds, qui ne font encore, dit 
il, que les aſtreindre, ſans les unir; demande 
sil ne ſerait pas plus expedient. de,  vonher. P 


2 de I autoritè aux mains d'un, gh, 


t la force, la ſageſle, & les talens puſſeht de- 


fendre la ſociers entiere contre les entrepriſes 


des ennemis communs, aſſurer Ja forme du 


gouver- 
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gouvernement par des loi ſalutaires, & protẽ- 
ger de fa puiſſance tout membre de Y Etat offenſe” 
dans ſa perſonne ou dans ſes biens: & le ſourbe 
termine fon inſidieux diſcours, en offrant de fe 
ſoumettre le premier à celui FentFour que la 
R6publique aura ld von _= - 

„D 3091005 $1 1; : 210532 

Comte le defir qui #'6e deut lat fee 
une ſorte d' loquenoe tres propre & ſeduire ſes 
auditeurs, & que d'aillcurs leuts éſprits groffiers 
ſont peu en garde contre -la ſurpriſe, ils ſont 
dejd perſuades : le zcle dont il leur ſemble ani- 
ma pour le bien de la cauſe commune, & le 
merite d'avoir imagine un plan, en apparence fi 
utile à PEtat, les determine à le choiſir lui 
meme pour etre ce Chef qu'il propoſe : la plu- 
part ſe rangent avec empreſſement 2 ſes cotes ; 
les plus fages, c'eſt 2 dire le plus petit nombre, 
s'oppoſent en gemiſſant à un attentat contre Ta 
libertè publique; mais les premiers tranſportes 
de Fenthouſtaſme que leur a inſpire leur ſeduc- 
teur, les traitent de rebelles ; la fureur s' allume 
dans leurs cours, elle ctincelle dans leurs 
yeux; la Diſcorde applaudit du haut des airs; 
elle aiguiſe ſes poignards, & donne le ſignal du 
combat: les concitoiens s'eatr'egorgent, le parti 
le plus foible eſt maſſacre par Pautre ; Im- 
poſteur triomphe; & les pierres du premier 

+ trone 
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Vol duelle eſt la marche - variable de 
cette Paſſion dont le propre eſt d' enfanter des 
revolutions ſur la terre, & de changer la face 
des Empires: Excitee a Vaſpe&t du ſommet des 
grandeurs, tHe ne $'occupe; pour y atteindre, 
qu'a former des projets, & fomenter des 'caba- 
les; fertile en inventions, elle ourdit des in- 
trigues, & cet à travers le feu des diſſentions 
qu'elle attiſe ſans cẽſſe, qu'elle parvient enſin, 
à lever fa tete altiere, au deſſus des tuines, qui 
fone ſon ouvrage: ainſi, Catilina pretendait 
aſſet vir ſa Pattie; ainfi le ſanguinaire Octave 
porta le coup mortel à la liberté de Rome; les 
tetes des proſcrits furent la bafe du pouvoir _ 
fol _ qu'il fonda ſur les debtis du MO 

al 

| Oz, je Jemarnde 3 a quicdnabe pou: faire my 
trograder ſon &ſptit juſqu'au periode de Fen- 
fance du genre humain, ft l'bomme, | denue 
alors de cette maſſe de notions qu'il n'a acqui- 
ſes qu'à l'aide de pluſieurs fiecles d experiences 
& d' obſervations, eſt en etat de faire idèalement 
des comparaiſons ſi compliquees, de poſer des 
principes generaux; de congevoir d'une ma- 
niere abſtraite qu'il 72 du plaiſir à etre-obei, 

de 
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de tirer do cette abſtraction des donſequences 
particulieres, de ſe les appliquer, en comparant 
Fetat de non domination ou il eſt, avec I'etat de 
pouvdir ou il $'agiraitid'etrez & ſi, dans I'hy+ 
potheſe que ces ſortes d' idtes pũſſent lui venir, 
on ne ſcait comment, il pourrait, par des opé- 
rations plus dificiles encore que les premieres, 
le former un ſyſteme, de moiens raiſonnes, pro- 
pres a, le conduire à ſon tarme ; imaginer des 
expedients. pour perſuader à ſes compagnons 
que la dépendance eſt meilleure pour eux que 
la liberté, qu'il vaut mieux avoir un Maitre, 
que de n'etre ſoumis à perſonne? Comment, 
enfin; pourra til leur faire comprendre, & aller 
juſqu'a les convaincre, que leur condition; pre» 
ſente eſt, mains heureuſe qu'elle ne le ſerait, 
sls 8'engageaient à ſubordonner leurs actions 
& leur conduite a la volonte d'un ſeul; & de 
la, leur déclarer que ce ſeul, eſt lui meme? 
Suppoſe. qu'ils Fecoutaſſent ſans indignation, 
quels Sophiſmes emploira t'il pour leur demon- 

trer qu'il eſt plus ſage qu'eux tous; qu'il a 
imagine pour eux un plan de bonheur, a Vexe- 
cution duquel il veut confacrer ſes jours ? il 
faudra qu'il leur expoſe les reſſources dont il 
pretend- faire uſage, pour obvier a tous les in- 
conveniens du nouveau genre de vie qu'il leur 


propoſe : Diſons tout; il faudra que cet homme 
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venues des objets ſen ſenſibles, | evienne "tout 1 
Soup le plus adroit, que dis-je *'le plus ſublime 
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1 ve e ion e Hit 
nes, n ai re pou ur p fre dans 
= 1 civiliſes, 1. developpement du Genie, 
dans un homme, a qui la Nature aura donné 
tautes les diſpoſitions propres à cet effet; H, fi 
Fon, conſidere combien peu peu Pon voit eclore de 5 
tes ſortes ge, phenorfienes, n malgre” 14 reunion 
ade de toutes les cauſes, qui . les fe- 
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Le | chaulfe, + vivite 975 cötto- 
bore les facultcs. de 1 ame, ne püt e e etre Ja 
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271 Cs n'eſt pas tout; * 1 ne 405 8.4 | if k 
20 n gratuitement 3 5 > Theme, "nature? & 
aQivite creatrice, qui, ſans qu'il ait de maltle, 
fur lequel il puiſſe fe regler pour penſer & air, 
Aui aura fait tirer de ſon propre fond, tout in- 
Hculte qu'il eſt, les idges neceſſaires,| Pour mettre 
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projet de ſe diſtin- 

=D 7 75 ſem hiſs ee 85 feat Matti, 
1 rote encore = de tots ff apf 4 off 
eh profigienx d deſtein, p. | par quelque vote 
extraordina aire. ou ee que de püt etre, 
il pourra Etre 2 — * Ja man à Tœtvfe, 

& dexecuter et ſon a 5 : Pour reſoudre ce pro- 
bleme ' ne Sa ng qus > Fexhinet te gur de- 
termine Ale les 2 Pr bins f vers 
T 7533 455 

1c Ker tout p W bb deen: 
fey yeux faſcines par foig ien. volent 4 la pre- 
miere place un degté de bi ten etre quiils ne d- 
„Sen point ailteurs ; ; pour lui, le bonheur 

n'eſt du au 4 ſommet, . il y dirige ſon vol. Pour 
"gue. la meme choſe pot avgir lieu dans Etat de 
nature, i faudrait que aac qui y vit, eut 
n feulement Pidee Tune autre condition que 
J ieane, mais, qu'il fut aſſure encore, de reh- 
coatrer dans cette autre condition des avantages 
qui, compares avec ceux dont i] jouit mainte- 

nant, lui. e ſenſiblement emporter la 
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Etre dont Papanage eſt la liberte & Paboridance; 
_ qui 
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aul ne tient A rien; dont les befoins peuvent 


etre aufftt fatisfait que ſentis; pour qui tout 
eſt jouiſfance; intomparablement moins ſujet à 
Ia douleur que dans toute autre fitiation'polRs 
ble? Roi de du terre, qu'il parcourt en Suva 
rafft, & hui Tuf offre à chaque pus de nouvenul 
treſbrs qu'il approplie; & dont Perforine! ne 
Tot contefte Pufage? Decharge du fom inquie- 
tant de pburvoir A fi fubfiſtance, dont la Nature 
liberale fait tous les frais? Doué d'une ime 
capable de contempler avec Extaſe toutes les 
merveſlles de unters? Revert d'un corps, 
dans lequel Ia Foree & la Sante Te diſputent la 
gloire de confolider la plus magnifique organi- 
lation ? Revera d'une ſorme, 2 laquelle lo Pere 
des Etres" a ajofite une empreinte ſecrdtte, qui 
ſemble impoſer le reſpect à toutes les autres 
Creatures ? nageant, enfin, dans un Ocean de 
biens, dont la fource eſt intariſſable, & la poſ- 
ſeſſion inaccefiible à ces poiſons malfaiſans, 
toujours mEles aux 'voluptes chimriques que 
nous — nen N aux plaifirs 
reels? * ; 82M M269 [3119 p 
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Er il'à croĩre Gta tel etre ainſi repofart 
entre les bras de la Nature, pſit avoir'quetyite 
motif de changer ſon fort contre un autre quel- 


Eonque ? Eh, quels attraits aurait pour Ji la 
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Couronne du monde ? ajouterait elle une nuance 
a,la felicite ? Loin de la ; elle lui impoſerait le 
fardeau de yeiller a ſa propre fecurite, & a celle 
des autres qui lui feraient ſoumis: des lors, plus 
de libertẽ paut lui, multiplication de beſoins, 
origine de mille. 15 juſgues 1a, ingongus, 
vaiſſancg des peines & des ſoucis de toute & 
PETS; les Hommages, de ſes ſujet e Emouſſeront, 
dira Von la pointe des epiney, de ſon nouvel 
etat l.... d'accord ſi Fon veut ; mais en reſ- 
tant Hans Pancien, il n'y avoit aucune pointe 
d'epine à \£mouſſer : Eh puis, demandez aux 


Rois, ſi les haſſeſſes de leurs flatteurs chaſſent 
les chagcins qui aflicgent leurs Trones ; & aux 
Tytans, fe coup d'ceil de cent mille eſclaves 
iampans & leurs pieds, calme les Fa 4 
dechirent leurs urs. 40 6 
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Lnauuz asturel ſt content, gang fon, cat 
ſon: exiſtence n'eſt a charge à perſonne, et celle 

'autrui ne l'embatraſſe point: vivant dans 
Vimpuiſſance abſolue d appergevoir en ſoi- meme 
quelque qualite que ſes ſemblables ne poſſẽ· 
dent pas également, il n'a garde de ſe preferer 
A aucun d'cux : heureux dans la condition ou 
le Ciel V'a fait naitre, il ignore sil poutrait en 
changer ; &, comme oulle creature ne le ge- 
a execution de ſes yolontes, il ne lui 
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anten pas mime dans. 1 eſprit qu'i} puiſſe fe gn 
dro captives gells des utyfs f fl Hrgonxt 
zranquillement, fa noble, carrier, fans penſer 
que, dl autfes en ſourniſſont une ſemblable 5 fas 
69; Feſt un flevys maleſtuenx, qui, rovle 
paiſiblemest- ſes kaux j auęnne diguę pe refſerre 
vc bande, rig 1 intexrpmpt don, covrh, il 
odaſe augyn raypge dans les lienx on il, * 
& table enfin ſes, Bots d ceux de Voceangime 
menſer dans lenuel vont 8 Fnglomir, 20us leg 
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ende gliſſe tapidement ſur des, preuyxe de I opir 
nion ou je ſuis, par rapport au calme que laiſ- 
ſeat à Phomme les paſſions, dans Ictat naturel ; 
Jes bornes que jo me pttſeris ne dne parmetgent 
dus fan les furfacey.;, que de choſcg U 
aumis Ai encqre c que iq dit ſyſhſg, 
anmoims pour cn ere jout Eſprit, judici- 


eum que Fauntict, la colere, Ja haine, Venvie, = 


vas ple de la. Nature: Elfajons maintenant de 
.xamriſere Jia forme. ſpus laquelle ih eſt permis 
2aq Amduy &y Paraitte. 2113157721 299 21 
Nan 99) : evort inf öh 21u0fuo? 2p 
Sr un tems ou Amopt cut dreit de 
montrer- puigenre, human ſous Jes traits, naffe 
de Nenſances : ne Ply tye que celui ov, Mut 
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de Yui teſpire pottuit encbre pempretnte de 
cette thatmaiiie Togenuitd*qur whbelhflait hes 
cohRkentetnefl du fgüe de H natufe! Congh 
dans Je ent ſein dur Wie! denne Ia vie & 
totſtes 108 fubffar s, 1 de nt, en Galant we 
M2 PR de He 1510p ors 
bo fe HRP en fur lu terns)! furbne de 
98.44 Vo); fe de sen penẽ hervt fiſga” 
ndnd des cteum: toutes paiſſiitices produc- 
tice Meilen devant lui z. les amm H 
raion de cette flime divine, qui eſt ſon ẽſſthoas, 
& Elles preludent ſous ſes auſpices cet harmo- 
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oh BAARAY & fes ale "fe Id fact uber 9 
gu 148 Nomade fu va I pale ue in Mui, 
Fü point enters forge de V anmernde: wes 
Reches cruefles: dont ſes bieſſures ſont ſo ſduvent 
fatales aux infottunẽs qur en ſbnt atteints > te- 
jbüts acompagne de la catdeurs on us vit 
phbint A ta firits/ces deſirs inquiets;” bes vg rets 
amers, ces repentirs faucht dn at et pres 
que toujours Eſcorte parmi ndus: Ce n' etait 
ut ite efffufutite dmmite Hoey feivdar Ha- 
öde, du commerce momflruvux de la Nuit / 
d rer Erebef evthft un Kant su de tes 
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4 tous les Se {3b 82 qui n emploiait utres 
liens pour ges unit, qu'ui e Jegere, 
dont le till {6 rempait 2u maindre Effort Safin 
ſous, Nempire de cet aimable Iegilateur, | (es 
— — "vs, 1yi, tuflept ſoy: 
mis, enn lui ohtiſſant ; ,mgins Fotrajnes 
qui agtirés ſur ; nn gr 
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„ JHOMME, ſe nourrit des. Linkant Aud ſuit 
immediatement celui de ſa naiſſance le, perigde 


de ſes premieres annges eſt pour Jui une ſaiſon 


uniquement conſacree 4 e 
„ . FRANK 
IRAUX, a encore un, autre ,uſa 11 len Gor 
celui de le faire croĩtre, de dev 4 eb wrt 
MgAnGSs, dk., de conſolider toutes, les parties de 
an corps - Si ce beſqin eſt, preſque le, ſeul 
aui Gprosve alors, il doit Je ſentir heauegup 


plus: yivement, que dans un age plus avance,; 


Ala ſenfatiam dont il eſt affects en le, ſatisfailant, 
doit #tre plus agreabls que $1.,ſes defirs. e taient 
glartages 3:auffi voit on Jes enfans, manger ayec 
plus de plaiſir que les, bommes faits; Vayidice 
eaves. laquelle. ils paient ge tribut a 1a nature eft, 
an meme tems l' xacte meſure, & du degre de 
faim 
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dans Tuners ne peur ny 
—.— ele n lui 
indique de propre concoutit à ſon but ; il 
emploie ſes yeux; fes orellles, ſe mains, toutes 
ſes facultẽs phyſiques æ ſe procurer de la nour- 


riture; i] ſemble que ſes ſens ſoient autant de 


véhicules chatges te Tui” tranſmettre les fucs 
nouriciers de la terre; vous diriez qu/il-ſe preſſe 
de vivre, & qu'il lui importe d'arriver à une 
ptemiere- ſtation de ſa carriere, ou un ſeeret 
prẽſentiment l avertit qu Il trouvera de tioureaus 
biens, dee incc nn WS 
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Ainst on voit ce gland dont le germe veſt 
ddvelopps dans le ſein qui Pategt,, clever une 


tige delicate, & pouſſer, en meme tems; ſes 


tendres racines de differens cdtes : ces faibles 


canux pensttent, & oinſiuuent duns les reſer> 


vors imperceptibles, ou la nature a dé pol 
cette precieuſe efſence deſlinee A entretenir le 
regtie vegetal ; ils y pompent ſans ede, Elabo# 
tent, & chatten Juſqu an de la 
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dont l'ceil eternel eſt continue 
2 Sonduirgy aura, hien 
diquer do moien eg yk 1 pr 
mitive p conduit, par SNN, ye & BE 8. 
4e Mues quelque, diſſance des. jeux ou, il ſe 
nk A e. v3ines; 2gitatog9,, pour. ſe che 
aux inquistudes dune Atyatin, gw. ie il 
-cappengoit lune autre eremture ui 1vj.ceſſemble ; 
Jew (beſaips, font) les wicht 3, lun Fuxnſe 
renaputremt s: ce gegard lange, un trait de 
baere . 
Anime be de ſin qui les, apgrochę & 5 tan 
dis que la pain ge. la Nature les enve 
c un nuage a en, Om" 10 ouce vapear 
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1a bei, 8e la foif. ne ſont plus les feldes mays 
qu il ait A cxaingre ; mais il ſe rijouit, en pen: 
fint au [plaifir qui sccompagne la ſatisfaction 
du nouveau beſoin qu'il contract ; bien re» 
| ſolu de recourit au mEme reméde, toutes les 
fois qu ib ſeatira. la meme Eſpece de Sven Y 


continue cependant q mener E 
vie qu aupsravant 3 il jouit de 15 inſtant 1 


= erendre ſa yu ſur un avenir i incertain 5 af; 
ſurẽ, que quelque ſoit qe ſort qui lui eſt 
nulle force, tulle Joi ne J. emptchera d'emploier 
les moiens qui Os les plus ptopres Ten 
NOI VU 3 i +. oy 4767: 
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ere ne * . 5 45 pas a ce 
e cette Pafiion terrible, quis quand elle 
Exerce 'patmi nous fon. redoutable empire, 
sempare de toutes nos facultés, Egare notre 
raiſon," nous precipite dans mille ecarts,, & 
nous 'faſcine les yeux, au point de ne voir de 
Dean & d'aimable, que Podjet qui nous en- 
chaine. Ce n'eſt point la, dira- t'on, cet 
amour, dont les emportemens furieux . ont fi 
ſouvent enſanglanté la terre, dont les moindres 
mouvemens ſont des tranſports ; qui toujours 
fuivi de la cruelle jalouſie, lui donne 2 immoler - 
tout ce qui lui fait ombrage, & renverſe dans 


d. tout ce qui s'oppoſe à Vimpe- 
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tueßte de ſon cops. On oy! voit uon plus 
aucune muuhee de ces Uelicieux fentiments qui 
inondent Fache an Athant ailk piedi de c quꝭil 
adore ; nl es delle ebebücheür qui entre deus 
cruz rs Tenfibles; unis pat Nb Mens d'une teidrEf 
qu ui fes rend i > iff Send 1 tber of qui ne: feiraps 
pas  Fobje t ame Ce n'eſt point cette 
wh In able 5 qui dentifie/ zes goirts 
3 indlinatfons, "Yu, pat un de tes prov 
es qu wil neſt” donne quay veritable amour 
„ de "deux" betet rebllement diſtincis, 
n'en fait plus qu'un ſeul: on n'appergbit ic 
qu'un beſoin phyſique, & putement machinal, 
comme calui' de boire & de manger; ih en 
pfovient un deſir, "be ce deſir eſt 4 peine ſatisfait, 
M wor af Appdlicra rende 
Aar id? | has QUI9N - 'G 
oo Nes tengo | f 
AssbnHfNM U, Celt Hai Mag * 0 
ſe meconhaiffotis aujourdhui à la fimplicits de 
ces line amens ſous leſquels] je le preſente, c'eſt 
qu en paſfant par nos mains, nous Pavons d- 
naturaliſe au point d'avoir perdd juſqu'a a l'idꝭe 
de ſes qualités originélles. Tt en eſt de Jui 


comme d'une jeune Beauté, dont les innoceys 


appas font ee de ſon hameau; {fs 
graces ingenues ſont ſa parure, elle ſeule ig- 


nore le prix de fes charmes: qu un malheureux 
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| ſuite de l'amour: Rien de tout cela 
Anturel; les defirs de l'amour s font ſentit \ 
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47 85 e de Fontenelle ; dans ſes yeux re- 
ſpice 1. ee Woe ſon we eſt Eprife';-on 

Fa of chaque mot pronowts" par 
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2 Nrrog euſe, Gxtaſe,” il fte "Que 
pour | Det comb ien i elt beufeux de volt x 
entendre « cette brag qui Peridtaiite;" les 
armes, 95 la volußte W. ſon viſagey "be 
Tem 1 0 n/a; rien qui heerefle,” M 147 fumt 
> avec ce.qu'll a nth un ſentient eb. 
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- Cx:que je 'r6pondrai à cela ne paraitra pas 
fuſpoct, ſi je commence par prt venir que je re- 
garde ces pechiminaires de la plus noble des 
Puſtons, apres le bonheur qui accompagne la 
pratique della Mertù, comme la Sourceides ſouls 
vrais plaiſirs que la bonté du Ciel ait-actordd 
aux hommes pour adoucir les peines auxquelles 
leur condition des Expoſe; & que le Sentiment 
qui tire ſon origine de Hume, 4 pour les cœurs 
fenfibles,* des attraits qw'ils ne trouvent point 
aiffeurs: mais il nen eſt pgs: moins vrai, que 
tout cela eſt pourtant notre duvrage ; C eſli um 
hors"d'ceuvre, que notre induſtrie attentive a 
nos intérets, a rr NG de Vamour. a 
nes Mia aq * l dl 
* -Poow ce ee um be d'obs 
ſerver que les paſſions que nous tenons immb - 
diatement de la Nature, de produiſunt- que den 
defars relatifs a des objets phyfques, il u en 
doit rèſulter que des Senſations, c'eſt a dire, 
des impreſſions appliquees- à nos ſens; au. lieu 
que les Paſſions qui doivent leur naiſſance & 
leurs progres à tat de Civiliſation, naſpitant 
| qu'a la poſſeſſion d objets moraux, comme fony 
Yorgueil, & l'amout de la gloire, doivent tre 
W a6/n1that ſentimens que de ſenſa: 

: Amour naturel eſt dans le premier cas, 


& le * » pla attaches à la ſatisfaction des deſits 
_ qu'il 
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q il xcite, doivent purement;:fe-rtdwre à des 
ſenſations agrtabies g ib en et pas ainſi- de 
Amour, tel que nous le cunnaiſſons aujourd- 
hui Ctait originai rein eint ube paſſion natu- 
rulle, mais a/laquelle uaus avon ten adapter 
tes: <ſpeces- ꝙ vantages que: nous gqtirops des 
Paſſiens factioes : modifies lui va nt Ia delicats (ſe 
de nos polite ,- it a pris enfin ſous nas mains, 
cette: ſorme que nous ſui voions maintenant,, & 
que ſauto d' xamen, nous croĩons &tre fa-veri- 
table ;*voilt:d'ou lui viennent oes plaiſirs du 
eurce.”/Ainfs le cultivsteur intelligent, ente ſur 
un Sauvageon'les-faitits dont la dauceur flatte 
Te plus ſon pelais. Cette revolution que nous 
avons opürde dans: la ſomme des proprietes de 
Pamour; ſemblera; au reſte, moins Etonnante, 
f Pon fat attention qu'ib n'a pas tenſt à nous 
en faire zutent le gard dun autre befoin'na- 
ture, qut᷑ eſt eeluĩ de boire & de manger; & que 
# nous nous en ſommes tenus juſquà pr ſent à 
zjoutet aux meiens de lo ſatisfuire, tout ce qui 
peut multiplier les ſenſatidno agrénbles dans 
Tergane uu gott; par les ingrediens piquans 
dont nous uſſaiſonnons les alimens, oe n eſb que 
dais la perſuaſion” 6u nous ſommes, que oes 
mets rendüs &xquis A force dart, ne pourront 
jamais faire nutre dans Fame un ſeul de ces ſen- 
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 Ukkdhis* enchifteary que notre avidices walup- 
tueuſe 2 chargé Humour Gy Cleef. 6 vel 


mi nol easb 16911i07356 aslosſtdo ae g- 
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autre, & per lequef erde femao u eſi puufenhus 
n ſenſe femme uff Hννꝗ⁰ Ai ſtußiltamdia nt 
tot Ie Tee dodſonifexcicib mul > arri gur 
n drive de ddum präncipes que uotte dagüsitä a 


ſci demeler, & dont notre habitude ade allo hir 


& de comparer, nous a fait tirer de juſtes con- 
ſequences; Les homme e formant des Sociẽ- 
tes; | Pont prives eu memes; du drgit de c unir 
3 h premiere femme qui>Feffrait h beure y yeun g 
de ven plus eireonſpects par Ja comrainte de 
lars angdgemens - reciproques,” ils ont am- 
meet A rem] r dev difft᷑ rences aadrviduciies 
"tiles hes Myerſts femmes que la oo i 
— repre heu- de vdir œα,Ejde 
ode n des *eompartifons' ente lune & 
—— une taille' majeſtucuſe; une démache 
Legere, des couleurs wives & animtes, ont dũ 
ter un jugemedt en faveur de celle qui poſſe- 
dait ceb avuntages, au projudice:deicellc Aqui 
2a Nature les avairrefuſcs: l' cih obſervateur.du 
'yage le determine por Ja beauté, elle ſeta, à 
- eoup fir; priferce à la laideur, quand Vinſtagt 


deeſon chola ꝶ— aura til des 
bK com- 
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eqmipetitoursz celanns ſer vim Au x ub attachet 
davantage a»golls qi il. o ft. Aeſigne g. Pour 
femme ; les obſtacles accroitront dans ſon ima- 
gination, & le pris de ſa conquẽte, &, en ob- 
ſtination a:woilldir, en pater ;, 
relies; des injuren, das Gm bats; (Ameyr Aa- 
rapantb paiſihis & ipge Sc wenge des 
ceimomentd f men dum ar fed vn gau 
41 d&chire ſon bandeau, marque ſes victimes, & 
deevthe ſts-traits. on 1Hob lnb 
tog 22Nuj 20 391i ig 6 2u0n cteuqmog ob 


S esa decouneats! de Ja — pen 
günéral, que leb gem d Frefttence r 
miese origine, je Jade; ag maginar, qnels:degre 9 
de ger ii allt contfacdor. a Meſure gen 
bumam en uv ngant dans ſe es, reſ- 
ſerrallesb liens de ſes ſocictis, f 
conmnaiſſanoes en multipliant, rs Mes Jean 
des notiuns nee e eee, 
df 


tion, & de ſy metrie, & fut en ctat q 
dans les objeis de ſes affections plus ou mqins 
de charmes, juſqu au poiat .d'etre. parvenil, à 
pouyoirp les decrire en degal, - gef cpmpter ! 
feſt il pas tout ſimple d'apres: gelen We pen- 
ant une -longue altes dle feces, la pmg de 
- Ja*Diſcorde: alt tt cbnſtamment adhagst S 
Fus Brie? . Conſultez Jes fafteadeHiftoire 
des premicres- Sooigtesy duvrem les linxtesa de 
no Mytho- 


46 Pwr en L ESVe Ar. 
Mythelobie qui ne font autre choſe que le ta- 
bleu all&gofiqueide ces tems terulas, liſez:ens 
fin tout ce que les plus anciens'auteurs/nous 
ont tfanſmis-ſur'les' uſages de leuts contempo- 
rains, du de leurs prèdeoeſſeurs; partout vous 
y verrez lu beautè ſubjuguer le monde, & ſeule 
ſoumettre à ſon ene les hommes, les Hes 
ros, . en. = Vu aa 4 1034 n 
a 4 1 ett 
Mars link repece Mae ee ore 
ſes Etabliſſemens cette confiſtence qui devait 
alfurer Ia trariquiillits des Gouvernettiens fondés 
par ſes Peres, quand les Selenees & les beaux 
arts commeneeretut à 8 introdulre dans quelques 
tines de ces ſociftes ; on apprit 4 donner aux 
vertũs ſociales, un prix proportion aux avan- 
tages qui reſultaient de leur pratique; Péſtime 
fut la rẽcompenſe des helles qualités & du me- 
kite; la culture de VEprit gui dbveloppe bes ta- 
lens, &tant devenue un moien de ie concilier la 
conſideration des autres, chucun aſpita k meriter 
cet honneur, & l'homme ſe ſentit pour la pre- 
miere fois enſlammé de amour de la gloire; 
cet, dans les diferens corps Politiques, !Pin- 
ſtant de ce degtt᷑ de divilifation, qui vit naitre 
VAtticiſme, 1'Urbanite, la Polhéſſe, &c. ja com- 
munication reciproque & continuelle des conci- 
toiens dut perfectionner ſans ceſſe leurs facultes 
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intellectuelles: les connaiſſances ſe multiꝑlient 
& o' etendent de jour en jour, Eſprit & affine, 
& acquiert-enfin cette delicatoſſe de tact, qui il- 
luſtra ſucceſſivement Memphis, Athenee, & 
Rome; dont l'Europe eſt maintenant en poſ- 
ſelling &,qui ſemble avoir tb Rt. por la Djyi- 
nit pour ëtie r auquel nit 
r atteindtetee. NH 46 
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18 la n ne ut ** la ſeule 
idole qu'encenſerent les mortels ;_ gonvaincũs 
par leur Experience. Jqurnaliere,, que des <tres 
dques:d' iotelligence, £taient ſuſceptibles de qua- 
litss ſupe rieures à celles qui n' embelliſſent que 
la matiere, ils jugerent, ſans doute avec raiſon, 
que dans une femme, les graces unies a l'ſprit 
devaient lemporter ſur celle qui n avait que les 
appas Exzerieurs., Ce ſexe charmant, dont la 4 
deſtination eſt; de faire, le bonheur du notre, 

qui, ſcait {1 bien la remplir, en crceant chaque 
jour de nouveaux moiens de nous plaire, S'ap- 
pergut que les attraits qu'il tenait purement de 
la Nature, n'etaient plus des armes, d'une 


ttempe aſlez fine pour nous vaincre; & que, 


peut etre, le privilege de nous tenir aſſervis, 
Etait prẽt A lui echapper des mains: Teil tou- 
jours ouvert ſur des interets fi chers, les femmes 
ſe preſſerent à leur tour d'ajouter la culture de 

2 eſprit 


48 Essai sun L Epucarios. 


Veſprit a leurs premiers appas : les unes, per- 
ſuadees que Ia beauté devient bientot familiere 
à un Amant, qu'elle palit à ſes yeux, & ſe fane 
a ſes ſens, tenterent avec ſucces, de ſupplter à 
cette imperſection, en donnant !'ttre aux char- 
mes immarceſibles du ſentiment ; d'nutres, 
moins belles, & par la moins redevables au ha- 
ſard que les premieres, ſe conſolerent de cette 
diftractiag de la Nature, en reflechiffant que ces 
graces fragiles ne ſont point à lepreuve du 
tems, — les ann&es les font Evanouir ; elles 
ſrarent, dune main habile, y ſubſtituer cette 
douce ſenſibilite, dont les efforts continuts nous 
attachent bien plus conflamment, que Ttclat 
momentane de la beauté ne nous &blouit : 
toutes enfin s'occuperent a envi, à forger pour 
nous de nouveaux fers, plus imperceptibles, 
mais plus ſolides que les premiers ; de forte 
que les hommes qui, auparavant n'avaient été 
ſeduits que par les agremens de la figure, dont 
Laſpect habituel commencait à faire baiſſer la 
valeur, reconnũrent enfin qu'il fallait c&der 3 
des attaques d'une toute autre eſpece ; & que 
ce ſerait combler leur felicite que de ſe rendre 
aux qualites de l'àme, du coeur, du caractere, 
& de Teſprit, dont les femmes etaient parvenues 
à faire ſi adroitement uſage pour enchainer leurs 


Cx 


conquetes. 


gie de leurs principes diſpoſe à une amalga- 
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Cz font IB, fi je ne me trompe 58, fed Yeax 
ſources de amour excluſi f qui en bei Inaire 
parmi nous, & ſi Von yoit ſouvent des ceckurs 
fortement £pris | d'objets qui n'offrent à des yeux 
indifferens ui beauté, ni merite jntrinfeque, ces 
objets n en ont pas moins des qualites Waves, 
dont la confarmite avec celfes* que  pollede” un 


| homme qui Jes A gecouvertes, produit cette 


ſympathie” qui doit nẽceſlaĩrement ef faire des 
amans :. Pour un homme ainſi affecté, les char- 
mes &xtericurs ne ſont qu'une modification aC- 
cidentelle a laquelle i eſt peu ſenſible; ſes yeux 
voient dans fon'amahite? des appas qui nꝰexiſtent 
que pour lui ſeul, & qu” aucun autre obſervateur 
ne peut appergevoir ; chaque action de ſa vie, 
chaque penſte la lui montre plas imable, parce 
qu 1˙4 chaque moment il tencontre dans ſa ma- 
niere de penſet & d' agir une reſſemblance pft 
parfaite avec la ſienne; de-ſorte que, At 
proprement parler ſoi meme qu'il aĩme en la 
cheriflant: ce ſont deux mint raux que Panalo-— 


tion certaine, 3 "ls ſe rencontrent an "mere 
cteuſet. * 


La Poffibilite de decouvrir le Ade my 
de Papprecier, d'en comparer la ſomme reſpec- 


tive dans pluſieurs ſujets, de faite pencher la 
D balance 
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balance du cöté ou le poids eſt le plus fort, 
ſuppoſe parmi les hommes charges de oes pe- 
nibles operations Puſage des langues, ou au 
moins de quantite de ſignes fixes, propres à re- 
prefenter des idees purement abſtraites : car, 
comment ſeraient ils convenũs ſans cela, d'ac- 
corder leut &ftime à des choſes, au mefrite deſ- 
quelles il fallait que tous appliquiſſent le meme 
degre d' valuation? fi cela ne pouvait ſe faire 
que par la communication mutuelle des idées, 
x eſt Evident que cet effort ẽtant infiniment au 
deſſus de la portee du gente humain non eiviliſe, 
it fut impoffible dans Verat de Nature, que 
Phomme ſe determinat en faveur d'une femme 
qui Paurait emporte ſur une autre par quelque 
qualité de Peſprit ou du cœur, puis qu'aucun 
R'etait en etat de diſcerner ces qualites, dans 
Phypotheſe meme qu'elles euſſent exiſtealors;; 
ce qui ne pouvait pas Etre : Premiere raiſon de 
juger que l'amour de Preference appuic ſur ce 
fondement, n' eut lieu que longtems après Fëta- 
bliſſe ment des aſſociations civiles. Il ne reſte 
plus maintenant qu'a examiner fi ce meme 


amour, en tant qu'il n'eſt fonde que ſur les 


diſtinctions de beauté ou de laideur, pũt ètfe 
eprouve par les hommes anterieurs à la ſociétè? 
Ceci depend de la reponſe qu'il s'agit de faite % 


cette queſtion. 110 
Ce 
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Ex qu'on nomme BZAu xi, eſt il une mo- 
dification detexminee d'un objet ſenſible, ou 
ſeulement une qualification abſtraite, qui em- 
braſſe un nombre d'idèes, dont application 
puiſſe egalement 5/<tendre à quantits de choſgs 
d'une nature toute differente? dans le premier 
eas, FThomme naturel pourra, connaitre ce que 
c'eſt par la mẽme raiſon, qu'il ſgait diſtinguer 
une petite fleur rouge d'avec un grand arbre 
verd ; ce ſont deux ſubſtances dont les attributs 
differenciels peignent deux figures diſtinctes 
dans ſon imagination, par la double ſenſation 
qu elles &xvitent ſur ſon organe: ſi c'eſt au con- 
traire une idée abſtraite, qui tienne à pluſieurs 
autres, dont il n'exiſte pas d'Archetype auquel 
il puiſſe la rapporter, qui enfin ne puiſſe pro- 
duire de tableau dans ſon éſprit, ni d'impreſſion 
ſur ſes ſens, alors il lui eſt auſſi impoſſible de 
congevair, la ſignification du mot BEAUTS, 
que celle des mots Jus rick, IMMENSITE, 
VET, VICE, qui ne ſont tous que des ab- 
ſtractions relatives. 


wt i 


Is penſe qu'il n'eſt pas beſoin pour nous 
I'yn grand fond de penetration, pour Etre con- 
vaincũs que la BEAUTE eſt un reſultat d'une 
complication d'idècs de cette Eſpece z & qu'un 
Eſprit inculte qui n'aime. qu'a peine les pre- 
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mieres Tdees, nes de la rencontre des objets 
qui affeRenit its ſens, eſt abſolument Hors d 
tat de unit au foicr d'une feule confEquence, 
les raions Epars de tant de principes, qu'il nous 
ell fi difficile al nous mentes de ralfctabler. ey — 
II. Es, Tale, important A'oMferver, 4 
cet 6g rd, que la BEAUTE tant (le; qu'at2 
tant qu'elle eſt dadunte des tiotidns d brüfe, de 
meſure, & de proportion; fi ces not ions font 
ches memes , des convenances établies apres 
n coup, Ja Beaute qi nen eſt qu'une ſdire, de⸗ 
vient pat 13 une chimere dont Ta nature. 14 
voua jamais T'èxfſtence: n ft cHit fy 
connaiſſances Etaient natutelſes, Ales eyrafent 
indiſpenſablement @tre aſſufetries à des regles 
fixes & invariables, qui en in8iquiffent Pape 
plication, dans tous les tems, & pat tous Mes 
heux ; les ſont cependant fi peu détetminsts, 
qu elles varient, non ſeulement chez les diffüs 
rens peuples de la terte, & chez les diverſes na: 
tions qui Pont ſueceſſivement habitte ; mais, 
qu'elles ſe plient encore au caraCtere, ou a la 
fantaiſie de chaque Societe particuliere, & ſent 
meme ordinairement ſoumiſes au maus em 


pire des modes. ** 


4 . 


Ox, ſi les traits qu'un Romain donnoit à la 
BraurtE, ne font point ceux ſous leſquels un 


Anglais 
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Anglais la repxgſente, & ſi un Chinois sen 
forme une. idee pteſque diamétralement oppolce 
a celle daten. a un F rangais; i dans 5 beau- 


eas ayec cette pitié n ben qui 
caraQterile opinion de. ſuperiprite que nqus 
avans de notre, manlere de, PPT, en, un 
mot, quantite. d'abjets, aux quel 8. nos aucẽtres, 
ou nos contemporains Etrangers donnaient & 
do gent hardimeny, le nam de beaux & d *admi: 
rables, ne nous ſemblent pas meme dignes, 3 : 
nous autres, d'exciter notre curiolice ; : je dis 
que tous ces principes d'ordre & de proportion, 
qui ſant les madeles auxquels nous comparons 
ls bezutẽ, ſont dex prinęipes purement factices, 
qui ne tirent point leur origine qu ſein de la 
Nature, que l'homme inciviliſè ne put abſolu- 
ment les connaitre ; & qu' ainſi, vivant dans une 
profonde ignatance, relativement a cet objet. 
comme a tant d'autres, il ne put jamais eprou- 
ver l'amour de Preference, qui a dy s'introduire 
parmi_nous, d'apres Vinvention de. ces formes 
plys.ou moins. parfaites dant nos golits & nog 
caprices reygtifjent la beayte, & i; apres | inſti- 
tution des qualités ſociales qui le ſont renaitre 


chaque Mate | 


b „ 0 
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On ne manquera' pas de rechaulffet del fa 
vieille objection, que I'homme naturel guniffait 
done ſans diſtinction à la premiere femme qui 
s'offrait a ſes yeux; & qu' alors n'y aiant à cet 
Egard nulle difference entre lui & les autres 
animaux, c'etait une brutalitẽ qui revolte'Pima- 
gination ? il n'y a à cela qu un mot à TE pDd⁴te; 
G, comme je le crois fermement, les choſes fe 
paſſaient ainſi dans ce premier ige du monde; 
& ſi par 13, chaque individu ne faifait que ſuivre 
fidelement le mouyement de Projectile qu*fl 
avait rect du Createur z eſt ce à nous Yebiles 
rejettons d'une ſouche fi reſpeRable, infeftes de 
tant de vices, de travers & de ridicules, à nous 
ſcandaliſer des ſaintes loĩx de la Nature, qui ne 
ſont autres que celles de la Divinite meme, & 
de la Vertu? 3 : Wo 


Js m'etais propoſe de faire voir que, dans 
FEtat de Nature, homme n'aiant ni a redouter 
les emportemens de nos Paſſions, ni a remplir 
la ſomme immenſe de nos devoirs, ni à prati- 
quer la plipart de nos vertus, ni a fatisfaire, A 
force d'arts, de travaux & de reflexions, la mul- 
titude de beſoins moraux & Phyſiques dont 
nous ſommes continuellement eſclaves ; le ſe- 
cours de PEducation était abſolument inutile 
alors, puiſque ſon objet immèdiat eſt, de s exer- 

cer 
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cer ſur les Paſſions, de former à la pratique des 
devoirs generaux & particuliers de homme ci- 
viliſe, de fertiliſer dans le coeur les principes 
des vertus morales, denrichir Fefprit d une 
multiplicité d'idèes & de connaiſſances, toutes 
relatives à nos _circonſtances, & a nos beſoins 
actuels, & de Fappliquer, enfin, 3 faire naitre 
les talens, & les qualites Sociales, dont Puſage 
eſt deyenũ fi indiſpenſable. Paſſons au Specta- 
cle du genre humain vivant en Socit6 : C'eſt la 
que nous trouverons à Epuiſer toutes les Tef- 
ſources que fournit Education. 


. 0 5 
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Tublaau des diffirens erdres de Loix gui conflituent 
les devoirs de I hamme vivant cn ſecieti: niceſſus 
dun guide peur les lui enſeigner, & Vinteriſſer d 
les remplir ; inſuffiſance, & dangers de ¶ Educa- 
tion des Colliges: Qualites d'un bon Gouverneur; 
ttendue de ſes obligations; moiens qu'il doit am- 
plater pour rendre ſan tive ben, idairt, bontte,' 
vertueux, & pour en faire un hamme de maths 
a tous egards. 


E Courſier recemment pris dans les forẽts 

de la Thrace, ne ſera attele a un char 
pour entrer en lice dans les plaines Olym- 
piques, 


e 
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piques, qu'apres que F6eujer aura Epuiſe toutes 


les reflources de ſon art, pour le rendre meniable 


2 ſon gré: chaque courſe ſera alors pour lui 
une nouvelle victoire, & le ſujet d'un nouveau 
ee 

Tayr eſt change, Etat Nature! Well plus: 
les fiecles en s'eteignant dans Veternelle nuit du 
tems, ont vi les -ſocietes $'<tendre ſur la terre; 
c'eſt une mer qui, franchiſſant ſes rivages, cou - 
vre la Globe de ſes floth: Semblables à de 
freles vaiſſeaux, nous voguons tous ſur cet 
Ocean immenſe ; que de vents contraires 2 
craindre, que d'ecucils à eviter, que de cou- 
rants dont le terme eſt un abime ! Dans l'en- 
fance, nous nous conhons a Iexperience de 


nos Peres; maiĩs il vient un tems auquel il nous 


faut prendre nous memes le Gouvernail; chacun 
de nous devient fon propre Pilote a fon tour: 
Quels moiens erpploira pour lutter contre les 
orages, celui qui aura laiſſè ecouler les precieux 
momens de ſa jeunéſſe, ſans fc rendre habile 
dans toutes les parties de la manceuvre ? fon 
inexpetience' ne le menace t'elle pas d'un nau- 
frage aſſurè des la premiere tempete? 20 


De edlbees ecrivains ont agite une e queſtion: 
famruſe & wnterebante ; l'un a pretendũ-que le 
D 5 genre 
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gente humain aVait ebntracté que des fouils 
lutes en sCloignant des ſentiers frais par la 
Nature, & que llinſtant d'une premiere affoci- 
ation, fut pour l' homme l' Epoque matheureuſe 
d'une degradation univerfelle : ſes adverſaires, 
(les grands talens ſont faits pour en avoir; 
heureux $'ils n'ont pas d ennemis I) ont ſoutenũ 
que l'ẽtat de civiliſation etait le ſeul convenable 
a Fefpece humaine, & qu'elle ne datait ſa per- 
fection & ſon bonheur, que du moment auquel 
e avait erage n avec * N er or 
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percevrait il pas un milieu a ſaiſir entre ces 
deux extremes? ne pourrait on pas dire que, 
fi Phomme en ſortant des limites de fa ſituation 
primitive, à perdũ cette independance' pleniere 
dont i] Etoit en poſſeſſion, il a acquis, em entrant 
en ſociets, des droits à une foule de jouiſſunces 
dont il Etait prive auparavant ? qu à la verité il 
a multiplie ſes beſoins, ſes deſirs, & donné 
effort à toutes les Paſſions qui agitent ſon 
ime ; mais, faudra t'il, d'un autre cõtẽ, compter 
pour rien la multitude de nouveaux plaiſirs qu'il 
goũte, les connaiſſances ſublimes dont il a orne 
ſon Eſprit, le feu dont il a embraſe ſon Genie, 
les tréſors du ſentiment dont il a enrichi ſon 
coeur, & cette precieuſe douceur de moeurs 
| que 
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que la main de la ſageſſe a ſubſtituẽ à la rudeſſe 
de ſon caractere originel ? Sans doute quantite 
de vices juſqu' alors inconnũs, ont commence 
2 infeſter la terre; auſſi, que de vertus , cop- 
cues:dans, le ſein de la fociete, ont appris aux 
mortels, de quel wg d ORs. ar nature 
ee 159 IE | 
* ie en ſoit de ces deux opinions; ; 
ſans &arreter maintenant à prononcer en faveur 
de Tune ou de autre; voici, ſi je ne me trompe, 
les objets ſur leſquels il nous importe bien plus 
eſſentiellement de fixer nos regards. 


913 . 


Nous naiſſons tous au millieu de la ſociete, 
& nous ſommes. deſtines a paſſer dans, fon ſein 
tout le tems de la vie: cette ſociets eſt Etablie 
ſur des Loix, du maintien deſquelles depend. la 
tranquillité publique, & la ſurete des Particu- 
liers, Ces Loix ſont de deux ſortes, les Loix 
Naturelles, & les Loix poſitives. 


* dis, les Tk Natutelles; car quoique 
nous ne ſoions plus dans cet Etat ou Elles ſeules 
Etaient en vigueur, le Createur les grave ce- 
pendant toujours dans le cœur de homme en 
le formant; de ſorte que s'il ſe replie attentive- 


ment ſur .ſoi mème, il en appergoit toujours 


D 6 les 
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les facrẽs Cara cteres : nos Pallibne, nus ſuneſtes 
prejuges en aſterent ſouvent les traits; mis ils 
e N la —— dans le ecæur 
du Parricide. ee ame. ig: 

4f Ute: 217 * nab ioc 

'- Unis partie des Privileges Aer ds 00 
loix a éëté abrogce par le pact ſbeial; ee ſont 
ceux qui conſtituent Pindependance de homme 
naturel, & qui lui dennent droit à l'uſage de 
tous les biens qui ſont à ſa dienſEance, - & à fa 
portèe; mais comme par Faſſacinior il a-6te 
inveſti du droit de propriẽté Excluſive far une 
certaine portion de ces memes” biens; waurait 
il pas par la gagne d'u un e6te ce qu'il a perdũ 
de Tautte? je ne le n pas maintenant: & 


442 


68 


Bs © 41; 4 1! (124) 


IL'Avrkx partie des Loix NatureWes a 4. 
conſervee pat les hommes unis en ſociers ; mal- 
heureuſement ils y ont ou ajoũté, ou retranchè 


ſuivant leurs interets ou leurs foibléſſes; ce 


ſont celles qui nous impoſent le culte du Cre- 
ateur, le reſpect pour nos Parens, Pamour pa- 


terne! pour nos fils, fa tendreſſe pour nos Epouſes, 
le ſoin de notre propre conſervation, & I'huma- 


nite envers la totafite de nos ſemblables. 


Les Loix Poſitives font celles que les 
hommes reunis en corps de Peuple, ou de 
Nation, 
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Nation, ont iaftituers eux memes, pour établir 
Hordre dans les Gouvernemens, pour la diſtri- 
bution des biens, pour confſier Pautorite & 
roͤgler la forme de adminiſtration de la jullice, 
pour determiner les rapports reſpectifs du Ma- 
giſtrat au 'Citoien, du Citoien au Magiſtrat, 
ou du Souveruin aux Sujets, & des Sujets au 
Souverain; pour prévenit les torts mutuels. 
que les membres de Perat pourraient ſe faire 
les uns aux autres; & reprimer par l'infliction 
des peines & des ehatimens quiconque entre- 
prendrait d' enfreindte ce qu elles preſcrivent : 
Comme ces Eſpeces de Loix doivent tre adap- 
tees aux diverſes circonſtances ou ſe trouve le 
Peuple pour qui elles ſont faites; elles yarient 
ſuivant les diverſes ſortes de Gouvernemens, 
le Genie particulier des Nations, leur puiffance, 
le Local, le Climat, I'Etcndue, &c. en cela 
elles different des Loix naturelles qui ſont 
conſtamment les mEmes pour tout le genre 
human. 


Ls bit de Vinſtitution de ces Joix eſt de 
pourvoir a la ſurete, & au bien-etre de ceux 
pour qui elles ſont faites; & comme les Ci- 
toĩens qui vivent a Vombre de leur protection, 
jouiffent paifiblement de tous les avantages 
* elles leurs procurent, auffi leur doivent ils 

2 | tous 
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tous une ſoumiſſion entiere; & ceſt à quoi 
chacun deux sengage en naiſſant dans la ſoci- 
te qui les a adoptees, ſoit quils le faſſent x- 
preſſt᷑ment, ſoit que leurs peres ou me 
„ 166 RN 1b 0 
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II eſt dans Peat ſocial un autre ordre de 
Loix, qui ſans etre poſitives, & ſans aſtreindre 
les Citoiens comme font les 'precedentes, ſont 
cependant d'une obſervation devenue neceſlaire 
à tous les membres de la ſociétè qui aſpirent à 
Veſtime publique, ou qui ſont aſſeꝝ ſages pour 
recbnnaitre que le bonheur de Fhomme ne 
conſiſte que dans la pratique de la vert, & 
dans l'acquiſition des vraies qualites qui conſti- 
tuent homme de bien, dans toute la rigueut du 
terme: Ce ſont les maximes de Ihonèteté, la 
bonne Foi, la Sincerite, la Bienſaiſance, la Re- 
connaiſſance, la Douceur, la Prudence, la Modé- 
ration, la Patience, la Circonſpection, la Regu- 
larite de mceurs, I'Indulgence, la Complaiſance, 
le Courage, l'Honneur, la Generofite, la Gran- 


deur d'àme, &c. On eſt plus ou moins parfait, 


en proportion de ce qu! on a ſęũ lever ſon me à 
un depre plus ou moins eminent de ces vertus ; 
& oelui qui o applique a en ſuivre. conſtamment 
les preceptes, eſt PVhomme Vertueux; fa re- 
compenſe eſt dans ſon propre ccœur. 
TEES Daxs 
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Dans la Rüpublique, tout Citoienoeſt deſ- 
tine à ſervir ſa Patrie par ſes talens, ſes lumieres, 
ou ſes facultes 4 Ceſt une dette qu il lui faut 
paier, & par juſtice, & par teconnaiſſance g il 
a joui depuis qu/tl exiſte de toutes les Preroga> 
tives attachees au titre de membre de l'Etat; 
Fequiteoexige: de lui quiilemfiloia la dé ſenſe, 
à la gloire, ou au proſit de ſes concitoiens une 
partie de ſon tems, de ſes connaiſſances, & 
quelquefois meme ſes biens ou fa vie: il ſera 
Magiſtrat, Militaire, ou Artiſan ; à quelque 
poſte qu'il foit place, il a contracte obligation 
dien rewplir les fonctions avec W 
dont n 787 ent 3 39 
98 41 1 net. 

Poux le 8 luocs, ne du tems 
as fa zeuneſſe doit etre conſacre à cultiver ſon 
efprit, . par l'etude des ſciences. ou des arts rela- 
tifs A la place qu'il doit vraiſemblablement 
occuper dans la ſuite ; c'eſt un des ptincipaux 
objets ſur leſquels doit porter attention de ceux 
qui ſont charges. de ſon Education. Si, aulieu 
de decider follement des l inſtant de la naiſſance 
d'un (homme, l'état qu'on veut lui faire em- 
braſſer un jour, on prenait la ſage reſolution de 
mettre ſes diſpoſitions: 4 l dpreuve, en Pexer- 
ceant a pluſieurs genres différens, & ft d apres 
I'examen rellechi * parties aux quelles il s'ap- 
25 pliquerait 
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pbquerait aven le plas de ſucces, & qui ſeraĩient 
en meme tems les plus propres & exeiter en lui 
le-Genic, en 'egatd d'ailleurs à ſon gout, fon 
temp6ramment;;'& ſa condition, on Vattachait 
exciafivement'a Veſpece de travail qu'on aurait 
recoant,/ au moien de celu, le plus analogue A 
ſa manĩere de voir; de penſeri & de eomprendre 3 
qui doute que la phipartides hommes, que nous 
voions tous les jours n'etreigue des demiſavans, 
de m&diocres | Generaux, on de pitbiables Ma- 
giftrats, ne fuſſent de venue, 8 elflent bre mis 
à leur place veritable; des Oitdiens qui auraient 
et des reſſources aſſurtbes pour la Patrie, dans 
des oceaſions où il ne lui faudrait qu un Genie 
ſublime; pour la ſauver | Placez Mr. De 
Turenne à la tete du Parlement, & Mr. De 
Monteſquieu a la tete d'une armee; ce ſont 
deux Cedres .arraches du Liban; lu France 
n' aura ni ſes victoires, ni fon 6+ erfererd 
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Du 7 expoſe PR ces Aidsrentes loin & | 
conventions. ſociales, coule comme de fa ſource 
toute la ſerie des devoirs de Phomine en faciete : 
incapable. par lui meme d'en conge voin les rap 
ports, pateequ'il nait. plonge dans les tenebres 
de Lignorance,.il.Jui faut un guide eclaire pour 
le conduire dans les dẽtours de ce tortueux laby+ 


rinthe: eee Legulatgurs, devoces 
| de 
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de la noble ambitien de former des / peuples ode 
Heros, imaginerent le :plan:6e Education 
publique; & 'exceution fit connaitreau monde, 
que la Patrie chargee: elle mime du ſoin de ſe 
creer, deg, Citoiens, connait mieux L'art de ſaite 
cclore des, grands hommes dans tous les, genres, 
que les Farens ne connaiſſeut calui de les ebaus 
cher; mais comme cette execiente> methode 
ne peut avoir lieu que dans des Etats d'une 

mediocre etendue, & que, peuttstre, Jos-prins! 
cipes du Gouvernement Democratique: ſont les 
ſeuls qui en ſavotiſent la pratique il nous faut, 


dans; ces. fiecles. au la plus grande pattie de la 


terre eſt gauvernee par des Monarques, ou 


1s 
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ee n pale ed Puſat 
$'eſt-Etabliz & ſubſiſte encore, de "faire tlever 


les jeunes gens dans des Colleges, on dans des 
Univerſites > Rien ne ſerait plus beau, ſans 
doute, que ces Emablifſemens, fi leſpëce d Edu- 


cation qu'on y donne, tut modiſise fulvant 
les di teonſtanees od ſont placts ceux qui del- 
vent la recevoĩt: Dans ces maiſens; font con- 
fondds les enfans des Princes & ceux des Ne- 


gocians; les uns ſeront, dans quelques antes, 
* des plus importantes affaires de Etat, 


d'autres 


gemiſſante 3 
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dautres” doirent en devenir les remparts, & 
autres tenir la balance de Fhémis, tandis 
que le reſte paſſera ſa vie dans un comptoir ou 
dans un attelier: ſuppoſe; qu'on sy 'occupat 
jamais du ſoin de prefenter a cette jeunéſſe des 
régies de eonduite pour le cours de ſa vie, 
qu'on y enſeignat les maximes de la Morale, 
& les princjpes des differentes vertũs ſociales, 
dont exercice eſt ſi nëceſſaire dans le monde, 
qu'on y Expoſit, enfin, ' Vimmenſe tableau des 
devoirs genéraux & particuliers de l' homme 
quel ſera celui de ces jeunes citoiens aſſez muni 
de diſcernement, pour ſavoir choiſir dans cette 
ſomme de preceptes, & 8*appropriet la portion 
ẽxacte d'inftruftion qui lui convient perſonnel- 
lement, eũ Egard au genre de vie qu'il doit em- 
draſſer, au rang qu'il occupera, a la fortune 
dont il pburra diſpoſer, àᷣ ſon caractete, Arſon 
genie, enfin, à ſa maniere d' etre? n'eſt il pas 
à eraindre, au contraire, qu'accoutumès com- 
me ils le ſont à ne voir que la plus ſuperficielle 
ecorce des choſes, les ſortes de vérités qu'on 
leur montrera, étant, pour ainſi dire, jettes 
fans préeaution, & -n'6tant point digertes à 
la porte de chacun d' eux, ne faſſent ſur leurs 
ceeurs peu prepares, que des impreſſions dia- 
metralement oppoſees a celles qu'on ſe propoſe 
dy produire ? Car, il ne faut pas s'y-meprea- 


dre, 


Essal sun 1 Epurariont 65 


dte, la vertu toute belle & rav iſſaate quꝭ elle eſt 
aux yeux de quipſgait Lapprégiet, ne charme 
cependant pas indiſfſremment tous les hommes; 
il en eſt des milhiers que ſon ſeul aſpeA peut 
glacer d'tffroj, par les ſactiſces qu dle ige: 
Quelle prudente circonſpection ac ſaut i}:pas; 
pour devoiler graduellement ſes ſaints myſteres 
aix-tegarde'de/ceux:iqu/or veut ranger ſous ſes 


loi b Ce r'efttqu'a la vue pergante de FAigle 


qu'il eſt donne de contempler la ſplendeur du 
ſoleil ; ſon eclar mene crea · 
tuüres. $2019: 2812 AN] 250 1 LU 432 ©7531) Than 
eng ant * 241 01S tous 22 D. 
Ms, Ane Soccupe t' an n Ge- 
fement de la recherche des moiens les plus pro- 

pres àᷣ former le ecur, & à regler les mœrurs 2 
Fhabitude s eſt introduite dy tele guer un jeune 
homme ds Page le plus tendre; les plus pre» 
cieuſes anntes de fa vie fe conſument à charger 
ſu mémoire d'un peu de Latin, de Gréc, & 
quelquefois d'Hebreu, dont il n' aura jamais oC» 
caſion de faire uſage: la maniere d'y enſeigner 
FHiftoirey eſt ordinairement une mauvaiſe rou- 
tine commune pour tous; on ggate leur raiſon 
dans le Dedale d'une Meétaphyſique inutile & 
obſeure; à la ſcience du raiſonnement, ou ſub- 
ſtitue preſque toujours le ſęientifique jargon 
— qui ne conſiſte que dans des 


col- 
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collections ſaſtidieuſes de Syllagiſmes, dont les 
regles ſont un cahos informe qu on ne prend ja- 
mais la peine de leur débrouiller 3 jamais Ja 
main du Maitre ne ſe; ptéte à adoucir.. Vaprets 
des legons qu'il pat ſente ; on y Exigg de ,tqus 
les diſciples le meme degre d avancement & de 
progres, ſans avoir tgard Ala difference de leuts 
diſpoſitions, à Vaptitude que Lun a, pour une 
ſcience, l'autre pour telle autre, à Ja facilits 
plus ou moins grande qu ils ont regde de la Na- 
ture, pour congevoir, la coherence;dep pripciges 
abſtcaits qu'on n&glige de leur rEunir, ſous, Je 
meme point de vue: comme fi les hommes 
avaient tous une egale portion d' intelligence 
ſpteifique, qu ila fuſlent en état d'appliquer le 
meme degre d attention aux memes objets in- 
diſtinctement, & qu'il leur importat 4galement 
a tons, ' malgrs la diverſité de leurs inglinationss 
& Ja difference de leur ſituatian, q acquérir la 
meme meſure de tha d'une méme 
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Q. pic de 14? le jeune bene ii 
ne ſent continyellement que le frein d'un genre 
de vie; dont tous les inſtans font marqués par 
des contraintes, d'autant plus-penibles, qu'elles 
s'ctendent juſques ſur les facultes intellectuelles, 
contracte un degoũt univerſe] pour toutes les 

parties 
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parties des-Sgjences auxquelles on force mala - 
droitement ſon Efprit de ſe plier: bient6t il 
n' apporte plus à Etude que cette rẽpugnance 
qui Hoigne le ſucces; de dures reprimandes, 
& quetquefbis d'injuſtes chatimens' fuivent de 
pres ee n nomme en lui la ngligonte de 
ſes devi? ſes Maitres lui devierinent auſſi 
pogo) leurs Legons lui paraiſfent rebu- 
tantes; on prend ſe parti de le traiter comme 
un fujet fans %ſperance 4 & le ſtupide mépris 
quꝰ on affecte d-. pour lui, achtve de le con- 
firmer dans Fopinion od teſt, que ces hommes 
qm int lui font effuer que des Tigueuts, ſorit 
Ane N e le + N 3 

1% 411 2 
er neſt pas qu'il ne ſe rencontre fort ſou- 
vent danse nombre de ces Maftres prepoſes a 
vinſttuction des jeunes gens, des hommes d'un 
vrai mite; j'en ai connù quelquess uns, la 
pluputt ont meme une Erudition pet commune; 
& fi la ſcience ſuffifait pour former des hommes, 
ils ſeralent, ſans contredit, tres propres a sen 
acquitter avec diſtinction; mais Experience 
de montre tous les jours que les plus favans font 
ſouvont le moins en tat de communiquer leurs 
connaiſſances, & que Tart d'enſeigner eſt un 
talent apart, tres rarement uni au titre 'd'Eru- 
dit: datHeurs, quand un Profeſleur de College 
poſſe- 


to RDA son L\Epucation. 


poſſederait Nun & Fantre, ili ne peut Vexdrcer 
avec fruit, qua char de ces Sgiences à l etude 
deſquelles ſes diſti plea, dun age dejd mur, ſe 
font conſacrès par raiſon, par + gots. qur pat 
de Juriſprudence; de Phyfique: nb fimenta- 
le, &c; dans ces cas la cha eu deg; auditeurs 
ecoute les legons avec la ferme refolution d'en 
profiter, & tous y apportent une aftention (c- 
rieuſe; determines, a: devenir Mædegins ou Ju- 
riſconſultes, ils ſavent tꝭs bien qu'ils nn par- 
viendromt quꝭen ſe rendant habiles gux memes 
dans Vart qu'ils veuleut exerger, & leurs pro- 
gres ſerunt toujours proportiounès, ou au, defi; 
qu'ils auront de ſe diſtinguer, + ou à Pinteret 
qwils auront de ſe perfectionner, & preſque 
tous reuſſiront; n 0 etudes ont une Paſ- 
ward er wp enthiin wiovet eng 
IV 4 ; TURE tel 09 ioup ab zo: 

- is — eſt pas ainſi des jeiines: gens enſer- 
dine les Colleges : aucun d'eux n'a choiſi 
lui meme cette retraite; tous repugnent, natu- 
rellement au travail; on ne s'aviſe afſurement, 
ni de leur rendre la vie douce, ni d' exciter en 
eux le goũt de Vetude, par l'amour raiſenne 
de la Gloire: nul interet ne les anime; ils 
ne voient d' autre motif de obligation ou ils 
font de s'occuper ſans ceſle des langues mortes, 
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on de la grammaire, que la v olontè abſolus de 
leurs Parens; Vinfipide fechet&fle des objets de 
leur application acheve de les decourager; quel- 
qu habile que fut un Proſeſſeur, il ne poutroit, 
avec Jes meilleures intentions du monde, reme- 


dier i'Vindifference, A L inaptitude, au degotit, 
ou à Pobſtination de chacun de ſes auditeuts, 51. 
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Date le nombre, il sen trouve toujours 
quelques uns que le haſard, ou la predilection 
des maĩtres diſpoſe a quelques progrès; ils font, 
ce qu'on nomme, de bonnes Etudes, & atteig- 
nent l'age de ſelze ou dixhuit ans: on les retire 
de Paniverſite, & les voila dans le monde, ſa- 
chant aſſez bien ce que c'eſt qu'une Synecdoche, 
un Dilemme, une Antitheſe ; ils vous diront 
que Ceſar paſſa le Rubicon avec ſon armée, 
ſans ſavoir ni dans quel tems, ni ou, ni à pro- 
pos de quoi : on les a aſſurès d' après Tite Live 
& le Recteur Rollin, qu'il y eut un jour à 
Rome une pluie de ſang, & que les depenſes 
faites par tel Roi d'Egypte pour les ſeuls oignons 
deſtints à nourrir les ouvriers qui batirent! la 
grande Pyramide, montaient a tant de millions 
de talents; ils vous aſſureront tout cela à leur 
tour, & quantité d'autres belles choſes, au 
moins auſh intèreſſantes. 


Mais 
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Mrs, queſtionne les un peu fur les ral- 
fons qui dttermintrent quelques uns de ces Co- 
joſſes de Pantiquits,' à entreprendre ces actions 
extraordinaires que PHiſtoire Teppofte deux; 
interrogez les ſur les cauſes morales, Phyſiques 
ou Politiques de elevation & de la decadence 
des Empires: Examimez à quel point ils font 
- inſtruits des reſſorts qui font agir les hommes 
dans Tes àtverſes cirtonſtances de la vie, des 
moiens qu'il leur -convient d'emploier pour 
parvenir à faire leur bonheur, en 'travaillant en 
meme” tems I rendre heureux ceux de leurs 
ſemblables à qui ils tiennent; voĩeꝝ ſi ee nou- 
veau Citotert a des id&es juſtes des qualités ſo- 
tiales, & des vertus qui font Ihomme de bien; 
N oh etveloppe chez lui le germe du Genie, 
propre 4 en faire un Nepociateur utile a fa Pa- 
trie ou à ſon Prince, un Magiftrat eclaire & in- 
tégre, un membre du Parlement attentif a con · 
naltre & à foutenir les droits de fa Nation, un 
Militaire perfuadé que la valeur n'eſt pas le 
feul merite de ſon Etat: Allez plus loin; jet- 
tez un coup d'œil fur fon ame ; demandez lui 
ce que c*|t que d' etre bienfaifant, parlez lui 
de la reconnaiſſance, de Phumanite, de la ſenſi- 
dllité aux peines des autres; du don de verſer 
le baume de Vindulgenet fur les defauts ou les 


travers qu 'on rencontre A chaque pas dans Ja 
Societe : 
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Societe : Creuſen encore, vous voi l ſon eceur: 
heureux it lui teſte des mozurs! ce neſt pas 
ordinairement dans un College qu elles ſe con · 
ſervent :* mais, ſondez le ſur cd qu il doit a fon. 
Createur, à ſes Parens, à ſa Patric, à P Amitié; 
a ſoĩ mème, à ſon Prince, a ſes S$uperieurs, 4 
{es 6gaux, à ſes inferieurs, à tous les hommes: 
quelles ſont ſes notions ſur les devoirs: d' Epoux, 
de Pere, de Maitre, de Sujet? que penſe til de 
la ſoumiſſion aux Loix de fon Pais? toutes ces 
queſtions, & mille auttes ſemblatles, ſont, à 
coup ſar, un langage qu'il ne connaie pas, & 
qu'il n'a jamais entendd: Voila pourtant Ja 
machine: dont on veut faire au premier jour 
Parbitre de la fortune & de la vie de ſes oonci- 
taiens, un homme d'Etat, un Chef de maiſon; 
un Pere de famille. Nꝰeſt ce pas plutt un en- 
fant dont il faudrait commencer I Education, 
vil reſtait encore en e un on 
put faive uſage 15 


4 3 890 2 * 

On ſe Hande tous nee de en ; 
rete des grands hommes: Pourquoi, dit on, 
Pancienne Grece vit elle tant de Heros germer 
dans ſon ſein? Pourquoi ces Romains étonne- 
rent ils ſi ſouvent & {i longtems la Terre par le 
bruit de leurs Exploits, & par Peclat-de leurs 
Verden! tandis que parmi nous, à peine des 
E fiecles 
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ſtbeles antiem pauvent ils feconder un genie ou 
enfaniter un homme rtellement vertueux ? li- 
ſpece humane eſt detgenerce ſans doute 3 la 
nature eſt devenue avare de ſes dons, elle nous 
traſte avee durete, ou 1a prodigalité dont elle 
ularenvers nos Peres, l' réduite un Etat d'ë- 
puiſement nn d'une. -mediorrite 
Eternelle: 1 :.22911:0019-46-4 r 2252(157}du) ? 
„ upiidet zn Hp eite us inge, en 
C'Esr bien le e 1e frivole 
qu'on puiſſe faire; & le procès le plus injuſte 
qu on puiſſe intenter à la Nature: je conviens 
quꝰà patler en general, il s c eve moins de grands 
hommes parmi nous qu'il n'y en avait chèn les 
anciens; mais sil eſt dẽmontrè qu'il faut met- 
tre cette ſtërilitꝭ, qu'on exapere, ſur le compte 
des circonſtances ou nus nous trouvons, que 
les ſormes des gouvernemens actuels y contri- 
buent en partie, & qu enſin, c' eſt preſquo tou- 
jours dans la ſaibléſſe de notre ducatiom qu'il 
faut chercher les cauſes ſecrèttes de notte indi- 
gence ; à quelles rEparations n'a pas droit de 
-pretendre de notre part, cette bienfaiſante Na- 
ture, que nous inſultons par des reproches ſi 
peu merités ? Pourrions nous, fans confuſion, 
entendte ſa voix attendriſſante, ſi nous Eons 
attentifs à . gone tient n ceſſe à 
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% Mors, qe jai congis;dans/monſein, 
& que j ai engendres-avec comphaiſance, & que 
je conſerve avec toute la ſollieitude d'une 
& tendre Mere; vous que j'ai comblis des mes 
„ faveurs, en vous -donnant»Vetrre 3 .m'eſt-ce 
e pas de mai que vous tene: cette forme:mer- 
-$.veileuſe,>:qui vous diſtingue de toutes les 
« ſubſtances que j'ai produites ? ne ſont · c pas 
« mes toutepuiſſantes mains qui ont fabrique 
{+ 'admirable mchaniſme de vos corps? quel 
et autre que moi vous à donnè cette ãme qui 
vous meut, & qui penſe ? nłlaitje pas al- 
$5. lume:pour vous au - ſein de la Divinitè meme 
ge flambeau dont la lumiere replendiſſante ne 
brille au dedans de vous que pour vous eclai- 
+ cer? eſt il, dans Vuniverſalite des &tres qui 
me daivent leur exiſtence, une autre Eſpece 
65, que la yütre, que j aie douée d'une faculté 
comparable a Viutelligence ſublime dont je 
vous ai gtat ies? Rendũs capables, à l'aide 
« de-mes ſoins, de connaitre & de juger, je 
vous ai-Jaifle approfondir mes ſectets: Ceſt 
peu; vos:elprits, qui ſont mon guvrage, ont 
pris Feſſort, ils ſe ſont 6lances au- delà de la 
Sphere erte: vous planea dans Vimmenſite des 
Mondes immateriels ;; plus hardis, vous vous 
e /plpngez dans ';mpenctrable abime des Mon- 
des poſſibles; que dis- je] vos yeux-pergans 

1STA9IN ?? E 2 © ont 
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<« ont apperci1e trõne de-PEternel, dont je ne 
<« ſuis que Te minifire; vou aves contemple i 
« Majeſte infinie, & c'eſt moi ter ag 
„ quits à fes pieds: 50 N 4 
 UpPIMNR( - US Ih Gi £2 SHOVE bor fad ? 7 
—QHhxtt.# autre main que e 
«ye dans vos cteurs ees prteieuſes notions «dit 
«© juſte & de J'injuſte, du bien & du mal dont 
ine tient qu'à vous de faire la baſe de votre 
cc bonheur, en les prenant pour rôgles invatia- 
<< bfer de votre conduſte? ma Prevoiance: at 
er tentthe A vos beſoins & A ves plaiſirs ne fe 
<< repoſe Jamais: je vcus ai uftts dans uno 
de délices, ou j'ai amongeléè auteur de vous 
© des maſſes de jouiffatices & de volupts: je 
441 perpetue- la fecondité de la terre pour pro- 
« fonger Ie cours de võs cl rette ina Wix, 
Ae ſe couronne de fruits; & ſe part de fears 
& de verdure: Pour vous, j'ai foſpendd du 
« Jes  plaines de Fefpace ces Aﬀtreb"&vincelins 
& qui roũlent au deſfus de vos tetes, ſuwunt les 
« Joix inalterables que Dieu ma-preſcrites'; 
« c'eſt pour vous que j'ai allume des Soleils in- 
40 omnes, & pour vu que j ar deplbi le 
% rhagnifique Pavillon des Cieux: 8 Dans quelle 
& ſource de mes trefors Waite ph pulſed pour 
t vous entichit? je verſe continuellement fur 


45 vous avec proftifion, le torrent de mes bien - 
N + 2 &« faits; 
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6 faita j par moi, Yous! nage dans une mer de 
« Beatitude 3 . & vous accuſez, ma ten- 
46 unn 1. 1 
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Vous vous. dites malheureux, Darcegue 


te vous ãtas dev ends le jouat des Paſſions qui vous 
ti agitent ſang; ceſſe 3 mais, ces P aſſions ſont 
«+ preſque toutes I uvrage de votre deprava- 
tion, qui ne vient elle meme que de votre 
& precipitation à vous ſouſtraire au joug ſalu- 
te taire de meg hir; celles qui vous viennent 
« de; moig4 Je vous les avais donnees go | 
dee un reſſort propre à lever vos penices 
E vos %: Aveugles | vous en avez fait 


& les inftrumens de votre infortune ! Ce eſt pour 


« epuzer les airs que je ſouleve les vente, c'eſt 
<< pour donger. de Vativite à vos ames, dans 
*© des tems gu je Petra que vous lagguiriez 
*« dans'inertie, que j'ai mis en vous les principes 
« dts,Paſions 3 vous en _avez perverti Iuſage ; 
& &'eſt moi gue a MARES, d'inattention a 
rr rel r fires ab 0-5 


PE fo day hn, de 1 cell dont une 

& Mere vait le fruit de ſes entrailles, courir, & 
<< ſe pricipitet dans un abime profond : Jettez 
vos regards ſur cette portion de vos freres que 
5 *J 'avais places dans les deſerts & dans les 
E 3 « yaſtes 
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« vali fles campay es def Aerie 8 feptrly'« * 
« votre Hemiſphere par Vintetvalle un 
* immenſe, ils ſuivaient mes inſpirations, 4 
vivaient ſous mon heureux | empire, à! ombre 
1 dune ſecurite qu ils ero alent imperturbable ; 
« „ leurs hommages ſiricere es be "me eitent 
<<, pourtant pas de vos 22 garemens. * 0 
6 vous fait? Entraines par votre imatiab e ava” 
10 rice juſqu aux bords infortunes de ces con- 
4 veces que Pavais crues a Pabri de votre bruta: 
« „Jus, vous y avez porté' le bd Ia | fame: 
14 Eblouis par Peclat trompeur &s Viles richelles 
6c que ma prudence avait  enfouies dans Ie fond 
« des gouffres, vous avez voulu vous en em- 
« parer, & pour le faire avec plus d'alfurante; 
us avez rẽpandũ la de ſolation, le | carnage, 
« & la mort : 6 Comble « @horreurs | ty vous vous 
6c tes couverts du voile de la Reli gion pour 
10 plonger plus ſurement le poignard dans le 
« ſein de tant de milliers de vos ſemblables ! 
6 Fai vi, jen fremis encore, j'ai vd fa moitié 
« de mes enfans maſlacree par l'autre; & vos 
14 fureurs ont fait de cette terre, juſqu*alors fi 
91 paiſible, le theatre de vos "Foils: & le tbim- 
66 beau de ſes deplorables babſtans Vil 


« vos attentats, & vous oer m umputer Yos 
« crimes ! | M JON 
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Ed ee een HM 
Vops dites; tes: Feumles. gui or ont N la 
6 Terre ayant nous, etajent plus: fayarile IJ de 
«.cette Nature dont nous tirons, notre origins 

6 auſſi bien qu eux; ils avaient des vertus que 
6 muy. Na avons. plus, nous avons des vices 
us ne connaiflaient pas: . S Elevait 1 
60 veot garmi e cux, des hommes, dont tes Ualltés 
ty emigentes font, encore aujourd” bui lobſet de 
« notre admiration, tandis que la Poſtefite' ne 
«« pourra diſtinguer les fiecles ou nous vivons, 
6 que par les e EXCEZ, ou la "violence 5 nos Paſ- 
«fi 3. ngys precipite : San doute, la Nature 
1 1920 . 8 une prediledtion 
6 dont. la ſource eſt tarie, puilque,, nous Teur 
* ee. WITT deen nt 
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« de 15 in wo Fe RG qui vous a al- 


« =_ done vous vous tes ſquilles ; prennez 
« yous en plut6t 4 vous memes ; c'eſt de Join 
% que vous 45 Prepare, Peeuvre, de vos dere- 
6 glemens : : Vous avez ceſſe d écouter ma voix > 
« enninal gedayile, mes eis pour voun Ab 
Y peller de yos, arts; le tumulte de vos paſ- 
« ſiong a, Stourdi vos oreilles ; mais al eſt tems. 
6 encore de remedier au mal: faites ce que 
« firent vos Peres, & vous redeviendrez des 
200 E 4 hommes. 
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s yertus, Ceſt, qu'mtentiſs àmes conſeils, its 
« cherchereat les mojens de les acquerir zi leurs 
« bans. xemples ſurent la principale branch 
„ Education qu' ile donnerent 4 leuts enfans, 
& leur Patrie recueillait le fruit de qeurs tin · 
10 vaux, par les Heros qu le vit fuccefivetnent 
« naitre ;- faites un gènreux &ffort ſur / vtius 
«© memes, ſuivea ces illuſtres modeles, ils ſunt 
« votre portée; vous £tes ce qu' ils etaient, 
% ne tient -qu*a vous de devenir nuſſi grands; 
* vous. zw¾yez les mEmes ſecours, onvrez: les 
yeux, je ſuis toujours à vos cords; prten 
% Foteilte, je ne teſſe de vous ĩnſtruire 3 thet- 
ter ma. tendrefſe a Vepreuve, elle ne vous 
* manque7a jamais: vous ſerez des Hommes ; 
* vos vertus en me conſolant de vos torts 
S paſſes, me veugeront: POE 
TORT) Fin ts 2 uen „ N16 42 57 92 
33 evol nadine Sp Age pa li da 

5 Seth de bes ; foig & jugtons nous nec 
Equits ;/ la Nature reftpis plus mararre àᷣ notre 
igard, qulelle le ſut jamais emvers les peuples 
qui ſe ſont le plus diftinguds ſur Ia terre q f les 
uns eutent leur Ariſtide, leur Bocrate, leur 
'Themiffocle, - leur Pericits, leut Archiméde ; 
& f les autres eurent leur Fabricius, leur Pa- 
— a Camille, leur Cineinnatos, leut Ci- 
9 ceron 
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cron ur Cato; havens Reus pay bd, 


nous ities, un Cardinal d' Ambotſe) un Rbfny, 
un Richelieu; un Turenne, un Condé, uh Hel- 
cartes; un Boſſuet, un Malbbroug, un Newton; 
un Monteſiſuieu, & tant d'autres qui honbfent 
notre age? Oes gens la furent des Heros Anf 
gur les Grers & les Romains ; its le furent au 
milieu de ndur; on peut dont l'etre ehtort, 
quoi qu on en diſe ? Comment parvinrent its 5 
etre F la frectte en eſt fimple: on avait pris 
ſoin d embràſer leurs Stnes de Tamout de F Hu- 
manlte, die la Pattie, de Ia dageſſb, & de celul 
de Ja Glbite: ce ſont 13 les feux facrés de 
Veſta, qu'il nous impotte de ne jamais laiſſet 
Gabe: Sans donte; il eſt plus aiſé de leut 
donner do Paliment dans les Etats populaires, 
que dans des Monarchies telles que les nötres; 
mais; fi pur rcuſſir nus avons plus de diffi- 
cultEs à vaincre, nous en retirerons plus d hon- 
neur; il ne Gagit que de proportionner les Ef- 
forts à la refiftence :* nos Rois, d'ailleurs, ne 
ſont” point des Deſpotes j il en eſt qui ſavent 
ſourire au vrai merite, & qui ne demanderaient 
qu't favoriſer Velevation de Empire des ver- 
tus: eft-ce leut faute ſi nous en manquons ? 
qu'elles par iſſent, ils deſgendront de leurs trò- 
nes r les rn b 
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-2 T1faut pourtant convegir dune choſes. S aſt 
dus par rome enen ſommes 
Etait. deſcendae,,, quand, ,apres. avoir, eoglpdH 
toutea les richẽſſes de Aſte, alle vit de luxe. & 
I tnollefle Eberver Fame de ſes citaiens n lots, 
plus dq gtands hommes dans fea my, NC 
ton enife dommant la mort, enſevelit auee j la 
vertu dans {a tombe : mais ſi ou ſommes cor: 
rom̃ pus comme l' etaient les Romains, ſous Au- 
guſte & ſpas. lea monſtres qui lui ſuecd tren 
nous avons au moins ſur eux le double;avagy 
tage de ne point Etre avilis par la ſeryitude, & 
de pouvoix, ſans Sraindre de faire ombrage a 
des Tyrans, ſuiure impunement les maximes 
de la ſaine raiſon & de la Philoſophie, qui nous 
diſent; relevez yaus. de votre chte 3 nous 
Nous tendons les mains ; uatre Poſte ritt ous 
demande des Heros, donne lui en dans vos en- 
fans: puiſez dans nos legons, les maiens qui 
peuvent les former ; aſpitez a-la/Gloire d etre 
les Peres dune generation. alluſtre ;; le ſuecès 
ſaivra vos deſits & vos efforts :. quiattendez 
vous ? i}, n'eſt point patmi uous d Ariſtodẽme 
TO d'amollir vos eee ob ea 
4 109b m 9. 422 

Ju ra Fai 4 &; je 1 — reptte encore 3 le grand 
att de former les n conſiſte à les con- 
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duire aal Geng par — lex 
menent emmunement au mal: La furie des 
Paſfons multiphe ehèz nous les naufrages; veſt 
Felles;*preciſement qu'il Ssgit de faire uſage 


o diminde leur &ffet'alacaveur de ſus yoiles,. 
& eodveftir uin R. fon avantage la dangeraliſe 
impotuoſit de ſed onnemis: Cleft des plus ſub» 
tls poiſons, que la Chymie trait rs plus pri- 
cieuſes aſſences : d eſt ſur Vaile rapide des; Paſ- 
ſions, qu'il faut dever homme aux plus ginn; 
des choſes. 
2 gbuuyn el 16 allivs 9319 2209 3d 2b 2361 

- G5vous bree inns au. noble emploi 
de luer la ſageſſe & le bonheur dans un cœut 
qu'on vous confie; Ex aminea vous vous meme, 
avec les yeux d'un juge ſeyere & impartial: 
impoſeꝝ ſilemce au fond de votre ame à cette 
vanit# toujours emprefſt-2 vous deguiſet vos. de- 
fauts; & vous EXagerer' vos talens : demandez 
vous un compte rigoureux de Fuſage que vous 
etes en ẽtat de fhire de votre Experience ; avez. 
vous aſſèa re flchii ſur la nature de l homme? 
aveaybus. plië vos regards ſug toutes les ſinuoſi- 
tes de ſon ur d avez vous e tudié l eſſruce de 
cette ame, dont vous avez a regler tous les mou» 
vergens ?. vous etes' vous familiariſe avec 'in 
 nombrable'variete des formes que prend! amour 
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pte pout 6chappet à vos bhfervations? Avez 
analyſe bes Paffiong humaines, de fabon & 
— ESA, & les ravages 
qa elles petveft cauſer, & Vurffts-qu'on' peut 
en Mer,” par le cho rafſonm des dbjets, fir 
jeſcuels if faut erer leut aQtivits'? Oonnaif- 
ſer vob la chafne des Gevoirs genéraux de tous 
Ns Hetnmes ? etes von entré dans le detalt des 
ebligations particullereb de chaque état Savrz 
dos Aſtinguer les nuandes des differens carac- 
teres zu point de difeerner d'un coup Nl, fi 
Jes memes choſes qui conviennent x lun, ne 
ont pas nuifibles à Pautre àvez vous, enſin 
conſiders me humaine ſons toutes ſes fares, 
- & par de juſtes combinaiſons des degres de per- 
fectidilitè dont elle eſt capable, avec les vertus 
& les qualires dont il faut Torner, vous ſentez 
Tous afſe# für de vous meme, pour entfepren- 
| \ iP cette/refoutable operation ? Ne vous flarrez 
pas; vous vous Thargez 'd'Ffevet un Homme; 
ce delt point une ExpErience que vous ey 
e un chef Gusen I hair: nor 


mn! 


aß coi Nesse TOW we, 


eſt fans contredit, une des grandes parties qui 
couſtituent le Gouverneur; avec elle, il pourra 
faire} ouer A — gre tous les reſſors qui meurent 


dans 


Citolen utile 4 fa Patrie: il lui faut pour cela, 


Essai un VEDvearioN,. 85 
dans le jeune homme qu'il aura à conduire; it 
pourra en faite- un fage 55 un adersteur de la 
vert : Mais il n'eft que trop-prouve que cela 
He fullit pas dans le monde: homme de dien, 
qui n' que er merite dans la focitte, trouve 
peu de partiſans Sa conduite, & Ia purets de 
ſes actioms, ſont, à Jarverite,. un todele, con- 
ſtant pour.les bons; mats elles importunent les 


moechans ; & (ont I Tegard des uns & des au- 


tres, comme les Simulacres des Dieus, dul ſont 
reſpects des premiers, mais dont Ia, preſence 
porte le reproche dans le cœur des pervers; du 


fond de leurs ſanctuaires, ils ne genent per- 
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des ctalens, des lumieres, de Phabilere, de 1'6x- 
-peritnce ; & c'eſt. vous qui deve lui donner 
tout cela: ſon Eſprit, ainſi que fon cceur, eſt 
dans vos mains; Ceſt une tablette unie, ſuſcep- 
tible de toutes ſortes d'empreintes; mais les unes 
peuvent lui nuite, d'autres lui ſont inutiles, 


pluſtauts s flageront en les imprmant; JN pen 
eſt que d'une ſeule &ſpece, dent les rraits in- 
alterables, conviennent à ſa trempe, A ſes be- 
ſoins, & à ſa perfection ; Saurez vous n- gtever 
din ces dernier caractores, & dttout net tous les 


; autres ? 


8& Ef Uf #Epvearion: 

autres 7 20 früt que; Par unte! Etade Alßdüe 8 
penibte! vous foiez pürörhü A avoir Ia clef de 
toutes ſes facultẽs intellecttelſes 3 que vous en 
comnaifficz diſtinctement Pordre & la portée 3 
due vous püiffez, des fa plus tendre enfince, y 
placer fucceſſvement les des, qui vous ſern- 
bleront les plus ptopres à concourir & votre but, 
ade bel btervien attemiveinbht la nature de 
celles gur ſeront regues &faifies aver” pls ou 
moins d uvidité ; cette premſete - dEeouverts 
vous menera infailliblement au 1 vo¹ 
Ia er far diltraddien. egal vs. 1Heg 
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Ane Favoir moni: vb certain nombre 
&idtes, il vagit de les lier, de lui en faire 
ſentir les rapports, en vous ptoportionnant à 
fa faible portee par les plus ſimples Explicati» 

ons; ſurtout des comparaiſons fruppantes 
mais ne les puiſez jamais que dans la claſſe 
choſes dont vous etes ſür qu'il a des notions'; 
faites enſorte qu'il penetre lui mEme' 1a relation 
d'une idee, avec une autre, avec pluſieurs: il 
ſoupgonne une conſequence ? aide le à la tirer; 
mais, de fagon qui croie Vavoit Tagt * votre 
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Orr par ces operations frequemment re- 
F qu'on parvient a ſEparer' Feſprit de la 


matiere, 


we © » by EFF ” _ * 
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mstiegea& 3, PrEPATE teutg kes 4.367; 
mgttrg lep diferentes branches 
doatles poctegt ia lumiere & la fecondite, 
juſqu au i ſecret qui, rectle le giain da G- 
nie: Quelle prudente fagacite. ne; faut 1], pas, 
pour N ſenter bers nd re den 
pringipesodes Scenes, dont ib ſtian d ene 
righis un fſetit 1 (Quelle ligneuſe complailznces 
pour, ſukſtituer 3 1/gridite qui les; envelope, les 
leurs de Famégite, & ſouvent du. badingge 
Ces ſont les Mathematiques, qu'il faut faire 
parler au Jugement ; I Hiſtoire dont il ſaut me- 
thadiquement meubler les caſes de la Memoire z 
trois ou. quatre Langues vivantes qu'il, faut 
enſeigner ſans effort, & ſans emploier les faſtidie 


uſes fegles dg la Grammaire; I Hiſtoicę Naturelle, 


dont le raviſſant ſpectacle ell tranſmis au coeur 
par I'elprit. ; les beaux Arts imitatifs de la belle 
Nate, dont les productions forment une gallerie 
immenſe pour Vimagination ; I Etude raiſonnee 
de la Politique générale & p articuliere, qui, Fre 
I'homme à la — not es liens qui uniſſent 
les ſocietes, ſous leurs diverſes formes de Go 12 
Aaken a celle des droits zeſpecdifs des 


tions, à celle des Loix qui maintiennent | 
Liberte, POrdre, & 1 . entre tous — 


5 


: #> 


toutes. les patties de h Tire, qu” il faut 
AM T | faite 
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tern pale en revue nnn 
feRtionmnt on Godt, Solsent ette, peatlaftt 
toute ſa vie ufte- ſource meyalukie de plats & 
Caged" ak UP 225; 47H Wx 
n 797 nen 5 2}; ; "I JAVA bi 
1 en rpm l e 6. thin 
de diſpoſer Poſptit de votre Eleve à tegevoit cbs 
diyetſea ſartes de ſentences : c eſt A vous dg. 
fricher, à cultiyet, 4 arroſet, A fatre frucllfſet 
& eieutit © ft vous reuniffer; tous ces talents, bt 
quelque choſe j mais w oudlie pas un ſe] ih 
ment, que le terrein que vous Etes charge de 
fertififer, ne protiuita rien, 6d y a l moindre 
matte dans ld aisin du eultivateur; I due 
Tabondance de la recolte, depetidta de la ma- 
ee PR Nr 
mme. 
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| en fols paryentt à rendre aux veins hid 
_ homme; la vertũ auſſi aimable 


qu elle 

ett en bet, en lui faiſzot toucher au doigt 
Finterer qu'il a & la chłrir & à raſſembler re- 
gulierement dans ſon eſprit, ce que les ſciences 
oft de plus utile, & de plus xttrajant'; .Ceſt 
bien avoic fait un homme en <tat: de.ſe fuffire 3 
for mme, & de captiver, peut Etre,' 'Feſtime 
du tres petit nombre C'appreciateurs du vrai m&- 
rite A qui le haſard le fera conti; mais duns 


li ſituation actuelle des choſes, on vit plus pour 
les 
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Ex. o0n tESvearmoey 8g 
les autres, pate pour , ã e qονν, pateleutier 
eſt comptable an Public de ſes tulens & de fey 
mettre dans le commerce de {a-Socivrey) c que 
nous acquè tons dans la retraite; & le merite 
kiplus> conftate n'eſt de miſeg qu mutahtAqu'il 
eſt rauetũ de e ern brillant gu on n ]’⅛ ñ 
Pon rns ; dont un Gouverneur peut bien 
appliquer les premieres couches; mais qui ne- 
prend for dernier tuſtre que dans le Commerce 
dod{ondeys wo ene won; ods ouplhep 
ob Sint 12215 avg yp α⁰⏑νj,jjues 2 p 229m 
- La:neceflite'de vivro enſemble dans Faſſbt i- 
atiom Politique, u ſuit naitre celle de fe com- 
muniquer : les corvenances deiproquss ; de 
certaines conformites appergues dans le carac- 
tere, dans les moturs, dans les inclinations; 
ont tiſſd les premiers nœuds de VaffeRion : on 
Sappreche, on ſo voit avec plaiſir, on ſe ſappdre 
avec regret; mais on ſe promet de ſe revoir à 
la premiere ocenſion, & plus on ſe frequen-: 
te, plus on ſent le beſoin de fe frequenter: 
davantage : pluſieurs cnuſes de la meme iſptce 
produiſent pluſieurs ęſfets de la meme ſorte; & 
il ſe ſorme au milieu du corps general, quantite 
de pelottons particuliers · que le goũt aſſemble 
chacun de eur evt6, dans les momens ou il 
E N * ag. 
Toq eulq u Ag 221909 32b aufer cCercles, 
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cergles, on agite toutes ſortes de matieres, on 
les gaviſage. ſous tous les jouts poſſibles ; les 
uns voient plus, les autres moins; mais les 
moins clairvoians empruntent les lumieres des 
plus, Gelsirés, & la circulation des connaiſſances 
les rend communes tus quand on 2 bien 
retquyns tous les ſujeta qui peuvent fournir 
Valiment à la converſation, 'epyiſement;amene 
la R&rilits 3 il faut pourtant dire quelque choſe, 
car onnꝰ eſt IA que pour s entretenir, &,doaner 
la chaſſe à e nnui: faute de mieux, on patle 
des nouvelles publiques, on met les abſens ſur 
le tapis ; il Echappe à l'un une raillerie, 2 Vau- 
tre un mediſance; la ſrivglits fe met de Ia par- 
tie, on traite gtavement les plus petites choſes, 
on met de Vimportancea des riens; les femmes, 
que la faibleſſe de leur Education dẽterminę en 
general pour la futilité, prẽſerent commun - 
ment le minutieux au ſolide ; elles veulent 
plaire, y reuffiſſent ſouvent ; on veut les obli- 
ger, on ſe regle ſur leurs golits „ & des entre 
tiens qui avaient commence, par ẽtre inſtructifs 
& agriables, finiſſent la plupart du tems par 
des puerilites.& du verbiage, . D NOAM 
us Nip 20197 348 521379x5S'1 19hiborr 
.--CepxoAnt, il S jotroduit. inſenſi blement 
dans ces compagnies un certain ceremonial que 
Phabitude rend naturel; on ſe e PA 


E 


EA U F Eobekrfot !? gte 
ges Egardd de dne pbüur Jes nutferz affdbilits 
prend kW pute de Findiffertnce,” ot & fetnurquẽ 
que celle ci r uttirait perſonne ; on S actoutume 
* sccueſllir honstement, on met peu à peu de 
ia UvehEe duns hes ptopos j on pan les g 
mens & les grates ſur ſes manietes d dans ſes 
difeollts ; on apprend x ctre prudent, eirroni- 
ſpecr la eraimte Ye déplaire, on de echetuer 

quelque an sene 14" doncecur & Ia complai- 
hos we Mops forme un Code que chacun 
Rude de prutique propttriontibirient® au deſit 
qul1* uU fe concinet ia ble Veil lance unver- 
ſelle! Vell de la eonmaiſſarice' plus ou moins 
parfaice de cette Legiſlation, & de Pobfervation 
A 0 mofns &xacte deb lot de convenance 
qui la compoſent, que reſulte cette grande ver- 
td ſoclale, que tout le monde fe pique de poſſb- 
der, & A laquelle li peu de 1 
fate de li connaſtre : LA Forrrßssg. | 
do 23 I 110 4034/98 Ht; $1 
Ir donne ce nom à cette vertũ, qui Fon lev 
paroles," les manieres, & les actions, eſt Fex- 
demo Untere dur dustites ſociales: elle les 
annonce, elle en eff le herault; elle ſruit en 
modifier l' exercice aux tems, aux lieux, aux 
perſdimes, aux citeonſtances; ceſt elle qui jette 
ſur toutes les vertus, cette preeieuſe draperie 
16 — ſuffrages de tout 16 monde: 


chacun 


% Bean n L Eν,τανο 

chatun en pere j combien peu la comaiſſent 
Phemme de Cour eroit en etre Encluſwement 
poſſeſſæur z ib a accouteme ſor cotps a rendre 
certaines attitudes; '& (a langue à totirner des 
eomnplümene : ce nest point Elle. Lhomme 
faux quĩ ſent le beſbin qu'il a d'un voie pour 
couvrir la difformite de ſon ame, prend un air 
ouvert, il multiplie les reverences, & les pro- 
teftations de reſpect & d attachement, alnſi que 
les offres de fervice ; c eſt un hypocrite qui a 
_efudre toutes ces grimaces: le Fat ne mite 
pas Thonneur d etre cite 1 c'eſt un uni ͤdupe 
1 fiupide ; ſdn wiroir lui mobtre fo plus vil 
des tres, il bruſyue toutes les bienſeances; & 
v'adore” que cette platte Divinité : le Miſan- 
trope pretend k Vhortneur d' tre le ſeul ſectateur 
de a vertu ; toute Felpece humaine eſt objet 
de fon mepris 3 ce peut etre un hontte homme, 
mais il eſt dans Verreur il eroit atte vertueux 
car la douceur, l'indulgence & la bontẽ ſont 
pourtant des vertus, & il n'a qua- de l'orgueil, 
de la duretä, & de Vintolerance: Voies Al- 
ceſte; il rendrait la vertũ odieuſeę ſi on eroĩait 
qu'il fallit lui reſſemnbler 1 
| r ame rae l re 
——— 10. aevvinti fn Pecabliſle- 
ment & les ſuites du commeree du monde: on 
$1 27391873 peut 
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peut Henviſager ſous deux c0tes, oppoſes,;. un 
donne V'gkiftence: 2 des de tanta & à des vices 
qui, i nlont pas de priſs gur le our, gawent 
au moins . tptalemens Heſprit 3 Hauire eſt Ia 
ſource ꝙ οαllontes INS 
vean, ener au Nets 5 NV 
com mens. SHE 110% 3b YhoahoAib of Thvuen 
ow $5 2 434544. tv 4 431 Acad i; 5 n 
Ln gommercedumande raflembleles. hammes; 
il emporte avec foi la meceflite de s occuper, car 
roiliyets.abſolve ferait un fupplice pour ging 
ou thx perſonnes reumes dans un appartement; 
ta diſc uſion de dizerſes. maticres eſt le milieu 
qu on ſaiſi pour pareni au but quo s 
propose & channun Sy met en frais pour fours 
nit ſon contingent : juſque la, rien de nk hi 
+ cela pyda que I homme vain da ſon ſauoit 
de ſas tatons,. peut prondre plaiſir * er 
celui, qui oft: pas de fs ſorcoj le premier peut 
devenit: preſomptugux & ſuffiſant, & le ſecond 
decounge, & aigri contre fon. adverſaire: allong 
plus loin g dans les jugemens qu'on y porte de 
ceux gun ſont jamais li pour ſo detendee, a 
rom toujours · la moderation de les traiter aveg 
cette indulgence, qui coſwient ſi bien àh dee 
tres de la meme Eſpece, paitris du meme limon, 
& ſujets aux memes. faiblelſes & aux memes 
travers ces abſens la, ne ſont ils pas au con- 
112g 2 traire 
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traire ardinajrement le plaſtrog des railleries les 
plus piquantes ? n medit on pas à, ſon aiſe de 
tout le gente humain ? & n'y voit on pas ſou- 
vent des perſonnes qui ne ſe font pas le moin- 
dre ſcrupule de ſacnher Jes reputation les, Plus 
Aces a J appat d un bon mot ou. dune; epi- 
gramme ?, Voila de la medifance,, de la calgm- 
mie, de la. lächeté, de la cruauts,. de la per- 
ſidie, de la mẽchancett: Ce n'eſt pas tout en- 
core; La Mertũ eſt. en ſoi mẽme, une choſe ſi 
dig ue de teſpect, que ceux qui ne la pratiquent 
as, ne peuvent au moins ſe diſpenſer d on affec- 
ter les debors 3 ; C'eſt._une loi, inviolable,; Pour 
Etre admis avec honneur dans le ,monde, il eſt 
canvenũ qu on doit y porter au moins les marques 
exterieutes des qualités ſociales; qui conſtituent 
le galant homme; celui qui na pas ces qualités, 
ſe ſentirait trop humilis, ſi en le ttaitant 
à la rigueur, on lui en faiſait potter la peine: 
il a recours à un expedient-qui ne lui manque 
jamais; tres aſſur qu'on n'exige de lui que des 
ſignes & des ſymptomes, il pallie ſes vices. ſous 
le maſque de la decence & de V'hypociifie,: & 
enleve inſolemment Je tribut d'eftime qui n'eſt 
du qu à la vertu: Voila la Duplicite, la Diſſi- 
mulation, I' Impoſture, la Fauſſeié; il y a des 
fiecles que la focicte eſt infeace de tous ces 


monſires. | 
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pal zjouté que le eomictte' du monde fe. 
condait fexcellentes qualites, & dontizit du re- 
liéf A la vertũ meme: rien de plus vrai, mais 
cela n'a lieu qu'à Pegard-de celui qui % em- 
barque avec precaution, & dont Pame couverte 
par l'·Egide de la ſageſſe eſt toujours en gurde 
contre les piéges qui ay rencontrent à chaque 
pas: pour celui la, il ſaura convertir au profit 
de ſon Efprit & de ſon "coeur les opinions 
des autres, & les actions dont il era temoin ; 
il donnera à ſon Eſprit cette touche delicate que 
la ſolitude du cabinet n'accorde jamais; ſes 
idees ne Sele veront pas, mais elles “ affineront; 
il embellira ſon langage de cette tournüre élé- 
gante & facile qui donne tant de prix aux pen- 
(ces 3 ſes manieres ſeront relevees d'une teinte 
d'aſfabilitè, d' autant plus attraiante, qu'elle ſera 
puiſee dans la ſincerite, & la bonne foi: quelle 
douceur engageante i] mettra dans ſes propos, 
quelle:noblefle, quelle grandeur dans ſes pro- 
cedes | avec quelle modeſte fermeté il ſaura 
kcarter la jalouſie, & repouſſer les flatteurs 
Bienfaiſant par principe, il verra par ſes yeux 
que la gratitude eſt pour bien des gens, un ſar- 
dau qui fatigue la vanité ; ſa gEnerofite pren- 
dra elle meme. les traits de la reconnaiſſance, 
& par bonté il paraitra oblige, tout en obli- 

keant: 
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Pour pouvoir en tirer ce parti, ib aut que 
'ame de votre jeune homme ait pteliminaire- 
mertt red de vous, le courage qui ſcul peut 
faire fate dux perils; & la prudence” qui ſpait 
etre en gurde eontre la ſdduction; i} ſaut quo 
vous aies vous meme une connaiffance profonde 
de Puſage du monde; que vous ae ſoigneuſe- 
ment obſerve la nature & la force des reſſorts 
qui font agir & penſer cer qui y vient: 
Oeſt vous qui dever le prevenit de tout ce 
qui's'y'paſſt;/ donner lui vos yeuſ pour peręer 
les tenebres de tant d'intrigues fourdes Rux- 
queltes* on Pengagera à prendre part; avec les 
fiens, il nen verrat que la ſurfuce; avec” les 
vorres, il en pen&trera le fond; qui ſouvent eſt 
creaſe par le vice: Enfeipnez lui les moĩens de 
diſtinguer le mérite, de ce qui n'en à que Tap- 
parence; qu'il apprenne de vous à ne jamais 
confondre la grandeur d'àme avec Porgueil, 
ao la 
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la. circa ſpe tian, Jay douceur; axge la puſilla- 


njmite, la. groflierete avec la ftanchiſe, H affa- 
bilite avec la flatterie. Il eſt entre les vertus 


& les vices qui leut ſont ,oppoſes, une ligne 


imperceptible, ignoròe & franchie par la pla- 
part des hammes ; accoutumes votre dleve a 
Ja tier Jui meme, il riſduera, par las. moias 
qu'un autre de.s'<garer,, puis qu'il connaitra les 
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. PounQueL . a tant de gens faire nen- 
frage dans le monde? c'eſt que preſque tous 
s'y engagent ſans en connaitre les routes: Re- 
doutea un pareil fort pour. ce jeune cœur que 
vous prene tant de peine a former, fi, avant 
de le faire monter ſur ce theatre, ou toutes les 
Paſſions fe dechaineat tumultueuſement, & ne 
ſuivent que. I'inflin& brutal de Vinterer perſon- 
nol, vous n'aves, pris ſoin de le plager ſouvent 
au Parterre, de depouiller chaque adteur de cette 
pompe, qui ſaſcine les yeux du vulgaire, de 
lui expliquer le nœud des Drames, & de diriger 
ſa vue dans le fond des couliſſes, ou ſe paſſent 
ordigajrement les plus honteuſes cataſttophes: 
c'eſt de votre experience qu'il attend tout, C eſt 
a vous à prevoir pour lui les dangers, à imagi- 
ner les reſſources, à les lui indiquer: Veillez 
F ſans 
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fins teſſe; frlez-Juf töud Jes ferttiers Uu mA A 
fülrfe Bretz lat une Rappe elare *BraQte, 
& Jetall16e de cette mer quill va pieonrir & vos 
* — N oc oh wee Yes binies de fade; 
trez ut ide les courans àboutiſſe 
ous k des Abfmes: t'oubfiez rien; + le 
ctenttöll ue böte pare; pet le perdre; BY 
qlielle pe tie. que EINE d'un Etre deffüne kit bon- 
heur, 21 fa Vertd ! wier pfus qu'un Homme, 
il eſt Pollble; ſongez que, Pour Torrie mig 
fauf des jlles enchanttes de Calypſo & de Cires, 
il fav t'y "voir Ete concit, _ {2 
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Qu xtr; aux moins de faite tout de qwon 
veut un jeunè homme, pour les MœH, pDUF 
la mantiere de penſer, pout la culture de ſon 
Eſprit, & la perfection de for cu yen con- 
— 1 Tulage eſt Sun ſutcès infanble, & 

plication” conbenabſe à eoud fes hotmtmes 

a leur enfahce ; ils ſont bien fimples ; e 
au  diſcernement A Rey mice n les volci. 

WOE 8231 9449. £9} Hp; Ho vdER 0! 
"Ox i vous hah de Vechreation dun enſunt; 
des ce moment adoptez le pbur votre ffls j pre- 
nez pour lui le cteur d'un tendre Pere f tout 
en lui vous demande de Ia tendreſſe ; FR inno- 

n oe cence, 
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cences. le. beſoin qu i a, de: votre ſecqur, ſa 
bla. ſa candeur: quelle ame. ſenſible ne 
ſerait pas, emue a la vue*Gune faible & _ 
munte creature, dont chaque geſte eſt, ou une 
priere. ou une careſſe] Conſidereg, Gailleurs, 
gue,c'& de cette petite portion de matiere or- 
ganiſees,,que,yous alle faire, un homme z. Felt 
vous: qui lu donnerea, pour ainſi, dire, unę 
ame 4 vous cteee pour lui un eſprit ; vos 
bienfaiſantes mains vont lui paitrir un Ceeur 3 
il va dipendre de vous d'en faire une Genie 
ſublime, , c'eſt Faffaire de votre habilete : 9 
l ſera votre ouvrage; & quel artiſte ne voit pas 
avec des yeux de complaiſance le chef d'œurre 
emane de ſes. mains I Si vous Laimea, il gen. 
apperevra bien vite, les enfans ne s' trom- 
pent jamais; il vous chétira à ſon tour, vous 
ſerea ſon refuge, il volera dans vos bras au 
moiadre ſigne que vous lui ferez : ; mEnagez 
bien ces premices de ſon attachement, ce ſont | 
les beureux indices de ſa confiance en vous; ; 
C'eſt celle ci qu'il faut faire &clore : Heureux 
le Gouverneur que ſon Eleve regarde comme 


ſon Fratecdeur, & ſon plus cher Ami ! il vous 
devoilera i ingenuement tout ce qu' "l penſe, il 
vagcoutumera à parler, & à agir devant vous, 
comme s'il était ſeul z vos ſoins, votre dou- 
ceur, votre bonte le captiveront, au point qu'il 

* ſe 
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ſe ctoltalt malkievreus de vous perdre a e N 
ſeu inftant. II i 9 | 473 192 23 ; 14 i Tiknmy. 
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-Vritenn toes Gbaniied un homme bela, be 
attentif aux moindres mouvemens d'un enfant 
peut recueimlir d'avantages d'une fi puiſſante 
relfourte, & combien it Evite de difficultés en 
fuivant” habilement cette voie f Vous voila, 
dts lors en poſſeffion de lire tout ce qui ſe paſſe 
dans Fintẽrĩeur de votre eleve;; vous 6tudicz 
ſans Effort ſes difpoſitions; ſes inclinations, ſes 
goũts; car il n'a pas Part de deguiſery & wil 
vous aitme, il ne voudra pas le faire: en taſſem- 
blant differentes parties de ſes entretiens; vous 

verrez facilement quelle ſorte d'idees le frappe 

le plus; juſqu'a quel degré il eſt capable de 
les comparer, de les rapprocher: haſardez une 
reflexion fimple, remarquez sil la ſaiſit, pre- 
ſentez la lui ſous differens jours; obſervez les 
objets qui lui plaiſent le plus, ceux qui lui ſont 
indifferens ; ſondez le caractere des perſonnes 
avec qui il aime a ſe trouver, ſachez de quoi 
i] leur parle, & dequoi ils l'entretiennent eux 
menies : Vous verrez certaines gens avec leſ- 
quels i] aura peine a ſympathiſer ; tirez en 
adroitement la raiſon de lui meme : il n'eſt pas 
juſqu: a Pexamen de ſes plus puerils amuſemens, 


qui ne puiſle vous Etre utile. 
81 


3 


* ons we TY beheld 
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81 tant & Educations ẽchouent, &  reſtent 
imparfaites, c'eſt que la plupart des Gouver- 


neurs negligent ces moiens, qu' ils regardent 
comme au deſſous deux : ils les traitent de 
minuties, parcequ ils nen voient pas les con- 
ſiquenoes : ill en eſt peu d' ailleurs qui conſen- 
tent d ſe rduire a l'efpece. d'g{clavage. gui e- 
fulte de cette continuitẽ de ſoins & d'attentions, 
parce qu'il en eſt peu qui aiment leurs cleves, 
& moins encore qui méritent Phonneur, d'en 


avoir. Combien de ces demi- Mentors, qui ne 


ſarent que défendre, ordonner, chatier, Etre 
orgueilleux, & fe faire deteſter des infortunes 
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1 6DUCATION 


DISCOURS m. 


Application des moiens wndiquts dans le Diſcours 
Prictdent : Cours raifonnt d Education, &c. 


'L FauT un homme tout entier pour en 

former un autre; I'entreprife d'une Educa- 
tion eſt un devouement, une conſtcration ab- 
ſolue, pour tout le tems que durera Pouvrage: 
Elle ſuppoſe dans Touvrier les mœurs, les ta- 
Tents, experience, Thabilets, le courage, la 
patience, le defintereſſement, Pelevation de 
Vime, oferai-jele dire .. Pourquoi hefiterois- 
ie Fo le Genie. Elle demande cette maturite 
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Cage, dans laquelle on peut etre parvenũ a tenir , 
les renes des Paſſions, ; ou elles agiſſent avec vi- 
gueur, mais ſans impetuolits ; ou b eſt 
à une égale diſtance des emportemens de la 
Jeunéſſe, & des glaces de la decrepitude, De- 
— trente juſqu'a quarante cinq ans, on eſt 
de cette contiguite d'efforts qui garan- 
ülkeas le ſucces; l'amour de la gloirg parle 
alors diſtindtement au cœur; il a choiſi les ob- 
jets ſur leſquels il lui conyient d'exerger ſon 
.aQivits ; ſa chaleur abſorbe, & conſume toutes 
les aftetions ſubalternes ; c'eſt Fepoque des 
grandes productions du Genie : I'homme rare 
place au centre de cette orbite, eſt I'ame de 


tout. ce qui nage dans ſon atmoſphere ; c'elt le 


Gouverneur. | 


I ne preſume point de moi, jiſqu's' me 
croire doue de ce merite que j'exige Fun Gou- 


verneur, & je pretends encore moins me propg- 


ſer pour. modele en ce gente: mais quand on a 


par vers ſoi PExperience. & le ſucces ; quand 
on a3. cacur I'amtlioration de fon eſpece qui, à 


coup; ſur, depend, de Education donne & re- 
Que, on a acquis le droit de parler des moiens 
& des ,Expediens dont. on a heureuſement fait 
uſage z ils peuvent Etre utiles à d'autres; que 


Kut il de plus? un voiageur qui dréſſe, & 
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bite, & qui me ſuppoſe des talens, me prend a 
part, & me dit: © Je cotitiais hes deveirg des 
gnore pas 


bFeres envers leurs enfans ; je Wignore 
* que, oy remplir ceux que Ia Nature m im- 
« poſe, je devtais me confacrer moi meine 3 
% PEducation * mon fils: mais vous le ſa vez; 
par mon rang & mes emplois, je ſuis comp- 
«& table à 1a ſocictẽ des trois quarts ge mon 
< tems: Fimpoſfibilite ou je me trouve de lui 
% donner immediatement mes foins,” augmente 
© pour moi l' obligation de trouver un homme 
qui puiſſe dignement me ſuppleer: je vous ai 
e apprecis ; vous Ctes cefui que mon bœr ba. 
ternel a defigne pouf occuper ma place: de 
© grace, n*hEſitez pas; un reſus de votre part 
& allarmerait ma tendreffe ; je vous tranſmets 
* toute mon autorité; faites de mon fils un 
e digne & vertueux eitoſen, un homme d'un 
« vrai merite; vous en favez mieux que moi 
% les moiens ; ſoiez ſon Bienfaiteur; ſon Ami, 
4 fon Pere ; vous ferez plus un heuren 3 i 


AxRETEZ, Mr. ſavez vous 3 ber vous vous 


engagez en m'etabliffant le Pere de votre en- 
fant? 


DDr 
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fant ? aver dun ch i ue ſh 3;accepte c qu 
vous me propolez, denter des lors dans tous vos 
droits, & que vous n'aurez plus d. autre part A: 
ce qui le regarde, que ce que je voudrai bien 
vous em laiſſer ? ꝗuelles ſont A hehe" 
/ouring vous dijk deftine fs auß gels el, 
oeſſer de: henſer e moi; il nꝰeſt pas. ene mes 
prinipes, de vous.aiger A faire un.clclave ow un 
infortune, ; afſez, d'autres aſpjreront la bente 
d tre vos Somplices: la Nature vous La ſou- 
mis pour us tems; il vous doit pour toujours. 
Lamouf, la reconnaiſſance & le, reſpect * ſon 
cœur lui dictera ces lentimens, & 5 je vous, en 
garantis la petpétuité, ſi je me charge du foig 

de les. faire eclore : mais quant au genre de vie 


qu'il doit embraſfer, & qui doit decider du bon- 
Heur de ſes jours, meme apres I'extinftion des 
'votres,, C'eſt un article ſur lequel votre autorits- 


na pas de priſe; ce ſera a lui meme à ne con-- 


ſalter, à cet tgard, que ſon inclination, ſon: 


bien Etre, & ſon aptitude : vous, ou fon guide, 
n'aurez d autre emploi que celui d'approfondir 


ſes diſpoſitions, de: faire paſſer. en reyue ſous ſes 
yeux les diverſes conditions de la ſaciete, de lui 
en montrer les avantages, & les inconveniens, 
examiner. celle vers laquelle il penchera, de 


rectifier imperceptiblement fon gout, $'il n'eſt 


pas compatible avec les convenances de ſa naiſ- 


Fs. a lance, 


* Biba son 1. EDU er ox. 

Ks MAN. ges N talens; vous pourrez 44. 
Cone 1 ſon choix Tun autre &Gte, 
mais ſans emploler la contrainte; & quand, à 
Taide de votre diſcernement, N ſe ſera fixe, 1 
ne s'agtra plus que de lui N les tte, & 
de e a fon terme, en dirigeant* totes 

ultes, & ſes Paffi ang: Oe ẽtes "ſage & 
he nn, au moien de quol, Je me ferai 
toujours honneur d'agir de concert avec vous, 
dans tout ce que Jentreprendral de telatif a 
Education de votre fils; mais ] *Exige que vous 
ſoiez abſolument le ſeul qui aiez droit bo traiter 
cette matiere avec moi : en un mot, je ſerai 
maitre, & des moiens & de Execution : ſi ces 
conditions vous conviennent, je conſens a rege- 
voir le dep6t que vous voulez me confier; Ce 
fera A moi remplir votre Eſpoir: Voiez.. 
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Mr. De N. .. + » » « Avoit previ toutes mes ob- 
jeQions; ; il y rẽpond en homme qui a'vivement 
a coeur le bonheur de fon fils, & qui Fen repoſe 
fur moi: je n'ai plus de replique a faire, & Je 
me charge de cet enfant. 65h 


21910 vf : nl. 


© Lazmague a neuf ans : 12 Wa 11 fen 
fait de plus pour Jui que pour les autres hommes; 
il eſt meme beaucoup plus faible qu'on ne Veſt 
.communement A cet age 3 ; C'eſt la faute de ſa 


Mere qui s'eſt imaginee faire merveilles, en le 
tenant 


| 
| 
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EARS e Fand g dans un ap- 
partement, qui na vécù que de . patifſeries & 
de confitures: il. a mill e petits defauts auxque]s 
il. ne manque qu un peu plus de conliſtence 
pour, Etre des. vices formels : il eſt opiniãtre, 
colere, \impericux, impatient, brutal, & mal- 
775 ,toug. les ri. qui 9 'obcillent, p pas 

ſur ie champ a ala volub ite de ſes captices: on 
lui a paſle tout cela, ſouvent on en a ri avec 
complaiſance ; 30 Veſt un fils unique, a dit ſa mere, 
il ne faut pas le contrarier, ſa ſants en ſouffti- 
rait; & que deviendrais-je, fi je perdais mon 
fils] en conſequence de ce ſage raiſonnement, 
on lui a laiſſe faire tout oe qu'il a vould. 


Mon projet ef de conduire mon eleve à la 
campagne: nous y ſerons ſeuls ; ſes defauts y 
diſparaitront d'eyx- memes, & ; aurai moins 
d'obſtacles à vainere pour l'amener à mon but: 
il a, d'ailleuts, beſoin de reſpirer le grand air, 
& je lui prepare un regime pour rEtablir & for- 
titer ſon -temperamment :. en parle a Mr. De 
N. il diſpoſe fan epoule 4 a cette ſepara- 
tion; je prens un domeſtique inconnũ a Liſi- 
maque: les adicux ſe font entre la Mere & le 
fils ; Je Pere Lembraſſe, me ſerre la main, & 
nous partons. "4 


F 6 | Mon: 
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bw petit Ymi a fe ctrur gros pendant les 
eur premierks licues, I de me parde point, & 
ſe tourne d'un autre cre, pour ne me pas 
voir: je metals fort attendd à fa diſgrace; 
cela ne dutbra pas, "Pai une bonne retette pour 
Faire Evaporer fa mauvaiſe humeur; & eſt de lui 
faite croire que je he ment appercoispas%' A la 
"premiere Ration, il me demande Vu notis al- 
lons? à la campagne. Pourquoi? parde qu'il 
le faut. II dit qu'il veut manger; cela ne ſe 
peut as maintenant. " Teprofite d'un Inſtant, 
pour te ordre àu dotreſtique de Faire pre- 
parer quelque choſe à ta premiere Poſte} nous 
y arrivons : allons, lui dis Je, Liſimaqde,” nous 
allons manger; il ne me repond pas: an ſert 
une ſoupe, je lui en préſente, il dit quiiF n'a 
pas Capetit; à la bonne heure. Je munge, en 
aſſurant d'un air indifferent, que te (portage eſt 
tres bon: mon petit homme balance, Ia mau- 
- vaiſe honte I'emporte pourtant, il'vevr ſotitenir 
la gageure, & ne mange rien. Nous remontons, 
je lui patle de la beauté de la campagne, il bal- 
butie des monoſyllabes. IIs'aviſe de me dire, 
au bout d'une demie heure de ſilence, qu'il eſt 
fort cahottẽ; je le ſuis auff, lui dis- je, & dela 
"m'incommode fort, mais il n'y a moienU'bviter 
cela, qu'en allant à pied; Eflaions: nous'deſ- 
cendons, je lui prends la main, & nous-voila 
OT ſur 
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fun;nongawbes: 3 peine aft I. fait frqis cent pas, 
due je mappergois que Lextreme fatigue ſem- 
peche davancer; je. le.previens:: remontons, 
mon cher, je me ſens fatigue: il ne: demande 
bas meu, Je fuis enchants. qu'il ait_6ſuis 
cette petite. coryee : nous arrivens enfin à notre 
kite, &. Liſimaque eſt gueri pour jamais du 
caprice c—— manger, — il. a 


| os &500a_atcendus. par le NN K. fa. 

femme z oe ſont. de bonnes gens qui ont ordre 

de m'obeir. aveuglement ; Jaques notre Do- 

, meftique, n'a garde dy manquer pour. ſa part, il 
eſt prèvenù qu'il n'y aurait pas pour lui de 

grace à éſperer. On nous a prepare un petit 
appartement qui va Etre pour Liſimaque & pour 

moi un abri contre le mauvais tems, & une 

retraite pour dormir, ,mais rien de plus. Jai 
; honetergent prie, la. fermiere, devaut lui, de 
naus donner à ſouper dans une demie heure, fi 

1 peut: pendant ce tems 1a, je tache de faire 


| jaſer mon petit ami, je lui, par le q' un air riant, 
e le prends ſur mes genoux, il me fait la grace 
des apprivoiſer un peu: F il eſt tout ſurpris de 
ne pas voir, un Domeſtique empreſſe a le deſ- 
| +babiller, & lui apporter une robe de chambre & 


Les pantoufles: Je ſaiſis cette occaſion pour lui 


uro: annoncer 
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eee neee plus de laquais, & 
qu/il faudra bien prendre le parti de nous en 
— qu'au roſte, il verra que ce n e pas 
une choſe. fort diſicile: Mais, mon Pere en a 
tant 2 la maiſon, il aurait pu m'en donner 
un v il eſt vrai, mais aucun ra vaulũ vous 
fuiyres dans la crainte que vous ne continuaſſiez 
à les maltraiter, comme vous wen toujours 
fait + ... ne pouvait il pas les contraindre ? 
non, aſſurement, ce ſont des hommes tres li- 
bres, & qui ne ſervent que ceux qui ont pour 
eux de bonnes manieres ... Eh, comment avez 
vous fait pour engager Jaques à vous accom - 
pagner ici? .. C'eft un gargon qui m'eſt fort 
attache,- parce que j'ai grand foig de lui, & que 
je le traite avec douceur: vous-verrez d ailleurs 
qu'il n'a pas beaucoup de peine avec moi, car 
je me fers la plupart du tems moi meme... 
pour moĩ je ne ſcais point du tout me ſervir, 
comment ferai-je P.. que cela ne vous inquiete- 
pas, mon cher ami, vous Vapprendrez aiſt- 
ment; & puis, comme vous n'y ètes pas encore 
accoutume, je prierai Jaques de vous rendre de 
tems en tems quelques petits ſervices; mais je 
crois qu'il s porterait plus volontiers, ſi vous 
le lui demandiez vous meme ; quoi qu'il ſoit 
fort ſerviable, on n' obtient rien de lui que 
5 il eft libre, comme vous con- 


deve 
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„ & je n' n la volonté ni le droft 
d'uſer de vIOICS & fo BRANE . Vous ne vous 
metter done pas en'cblere contre Nui, il ne 
vous oboft pas? .. qu'appeſſez vous, en co- 
lere? je nai vraiment pas garde, je n'aime 
point à etre malade .. eſtcce que la colere eſt 
une mafadie . fans contredit, ter eſt une: & 
des plus dangereuſes; II my a pas encore un 
mois qu'un homme de ma connaiſſance eſt mort 
d'un acces de colere contre ſon cocher: jugea 
ſi c' eſt une maladie] que gagnerais- je, au reſte, 
en me mettant en colere contre mon Domeſ- 
tique? il me quitterait ſur le champ, & je nen 
trouverais pas un autre qui me fut auſſi attaché 
que lui... Je crois, Mr. que vous avez raiſon ; 
car je me ſouviens d'avoir vd ma Mere dans un 
fat affreux, pour s etre miſe un jour en colete 
contre fa femme de chambre; elle devint pale, 
perdit connaiſſance, on eut toutes les peines du 
monde A la faire revenir, & j ẽtais deja ferieuſe- 
ment afﬀige par la craint que cet Many 
nd fit mourir. 


* Nbo Büsten interrompis- par Fatrivee du 
fouper : Jaques, dis· je au Domeſtique, je vous 
prierai de faire un plaifir a Lifimaque ; comme 
il reft encore ni aſſèr fort, ni afſez adroit 
ring ſecours des autres, il eſpere - 

192 que 
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qued vdug- »yvoudrezo hien aider- guelguefais, a 
s'\babiller, ou a lui rende di autres ſervices; il 
m'uſſure qu'il ſauxa vous. en marquer, ſa re- 
connaiſſance. Mr. renond mon homme, . qui 
Pai fait ſa legon q avance, je ſuis tris diſpoſe 
A ctre utile à Mr. Liſimaque, à votre Sonſidéra- 
tiom zo mais ce: ſera à condition gui. niagita 
pas aeg moi comme il a fait a Fegard: des 
Domeſtiques de Mr. ſon Pere; il en aun 
entrꝰ autres qui eſt. fi mecontent. de lui, qu'il 
m'a al avant notre départ, qui il toit en- 
chanté d'en tre döbarraſſo, & je ais aue 
tous les autres penſent de mme; pour moi 
: qui ſuis accoutume à· vos bontés,, je vous ſet- 
virai toujours avec zele & affection; mais sil 
arrivait à Mr. Liſimaque de me parler une 
ſoule fois durement, je lui conſeillerais de ne 
N plus comꝑter ſur mes ſervices. & il ſort. ; 


| : AY! 

Voz, mon cher enfant, ne vous l'avais- je 
f pas bien dit : je le connais, ce gargon là, il eſt 
comme tous les hommes, dont on obtient ce 
qu on veut par la douceur, & qui ſe revoltent- 
contre la durets.; penſen y, cela vous regard. 
Nous ſoupons; Liſimaque mange fort & ferme, 
il en avait beſoin, jamais il ne lui etait arrivꝭ de 
jeuner fi longtems: il trouve tout éxcellent; 
eſt la premiere fois de ſa vie qu il manque de 
friandiſes, & il ne sen appercoit pas: j'ai ſoin- 

qu'il 


1 


qunl ne mange que des choſes ſaines, & qu'il 
boive quatre ou cinq'verres dleauy ej ai ſait jet- 
ter une ctoũte de pair! grillte. 3 c ſera ſon 
breuvage'ordinaire juſqu's nouvel ordre : je lui 
choiſis un fruit bien meur, & je prends pour 
moi le premier vend ; le petit bon homme le 
remarque, je ſens qu'il me ſgait gr de cette 
attention: nous nous leyons; & cet enfant ſi 
mutin N Clance pour miembraſſer. alt ©1312 930k; 
AB ch $5 3 230 fl; tenen Dun AG 
Us dvaft Fheure apres, je ls-vois; tourney, 
je voudrais me ;coucher ;- & ſur le champ il 
prend fon parti... Jaques, voudriea vous m' ai- 
der à me deſhabiller ? . .. de tout mon cœur, 
Mr. & tout en le faiſant il le prie à voix baſſe 
de lui rendre le lendemain matin le ſervice de 
. Phabiller +: le CGE 1 


0: 


. ö ft akin bien 
emplopice : Liſimaque ſgait maintenant à quoi 
Yen tenir ſur mon chapitre; je dqute-quiil 11 
arrive encore d avoir des fantaiſies 3 C eſt inu- 
tile avee moi, je n'ai pas Veſprit d'y faire atten- 
tion: Nil veut qu'on ait la complaiſance de le 
ſervir, il eſt tres -perſuade. qu'il ne l' obtiendra 


Ser ere & que perſonne ne lui doit 
rien 
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nen ; il ſentira à chaque occafion particuliere 
u il depend du ſecours & de la pitis de tout 
nn ee —— 


e ieee inftruQions a 
mes gens ; je leur defends à tous trois de. ja- 


mais parler en partieulier a mon eleve, de lai 
dire & qui appartient la maiſon que nous habi- 
tons, de jamais lui donner rien à boire ou à 
manger, ſans mon ordre-expres, de lui rendre 
aucun ſervice; „il ne le demande honetement ; 
de le lui refufer net, pour peu qu'il mitte de 
hauteur dans fon ton, ſes manieres ou ſes pa- 


roles; de m'avortir d'abord, en fa prefence de 


tout ce qui pourrait lui etre echappe de con- 

traĩre à la douceur & à la moderation 3 & de 
m 'informer tous les ſoira, quand il fera-couche, 
de ce qwils auront tremarquò de bon au de 
mauvais en lui, pendant le cours de la journde. 
Ce n' eſt pas que je veuille me repoſer ſur aucun 
deux du ſoin de Fobſerver, car je pretends bien 
ne pas le perdre de vue un ſeul moment; mais 
it mimporte de ſavoir ceque les autres en pen- 
ſeront, & je ſerai bien aiſe de pouvoir oonjeo- 
turer ce que Jaurai par la ſuite à attendre de 
lui quant au caractere, par la connaiſſance de 
ba maniere — il. 5 avec our, -* 


4 er 
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© Vorctte plan de vie de mon jeune nouriſ- 
ſon : nous ſommes dans la beſſe faifon ; il ſe 
levera tous les jours à fix heures & demie, & 
fera habille pour toute la journée: je proſeris 
robes de chambre & pattouſtes de ſa garde 
robe 3 Feſpere” qu'iÞ 's/accouturiera d' autunt 
plus volontiers A cette privation, qu'il verra 
qu ee my reduis auſſi bien que lui. I] faut 
qu'u ſept heures & demie il ſoit habille de pied 
en cap, qu N ait entendd & fuivi Fate d' ado - 
ration que nous faiſons tous & Dieu, & qu il 
ait garnĩ ſon eſtomne d une oopieuſe ſoupe de 
lait, dans laquelle il rentrera jamais de ſucre: 
nous partons enſemble; quelque tems qu'il faſſe; 
nous nous promenons pendant une heure; je 
proportionne le xereite a ſon age, à a foree, 
ſon beſoin : nous cauſons ; pexcite ſes queſ- 
tions ſur tous les objets qui frappent ſes yeux; 
je fais naitte I'Etonnement dans fon ime, à la 
vue des productions de la Nature; je lui &x- 
phque tout d'une maniere claire, ſimple, & 
aiſce : il eſt ſurpris, je tems de Padmiration 
weft pas encore vend: Un Papillon-s'#leve;* i] 
le poutſuit; tant mieux ; rien de ft ſalutaire 
ne er your un e, | 


iis) nos deen ud The eds 1. 


” ne ſcait pas lire; fa Mere aurait craint 
de 


/ 
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de le fatiguer, en le lui faiſant apprendre, 3; er- 
reur . 1 le ſaura bientõt, & ſans peine. Je tire 
un craion & du papier; je trace quelques ca- 
racteres bien diſtinAs ; ce ſont des mots ſami- 
- liers ; je les lis haut ; il regarde, n'y connaĩt 
rien, & jette les yeux ſur moi en riant: je ne 
plaiſante pas, mon cher, ce ſont des paroles 
due je peins ainſi, ; dites moi ce que vous vou 
dtea, je vais le peindre, & je vous je repeterai 
enſuite: je lui Explique par quel art on eſt par- 
.ren&. à primer les penſées & les paroles par 
des ſignes ; je lui fais connaĩtre Puſage, Vutilite 
& la commodit de l'criture: il me coute, je 
le vois pætiller d aiſe. Pretez moi votre craion 
4; le voila. Il imite les lettres que j ai Ecrites 0 
Liſez moi cela. je lis; il me ſaute, au cou: 
Je petit ruſe youlait-ſe,convaincre par ſoi meme 
que je parlais ſerieuſement, & pout cela il avait 
retenũ les mots qu'il, m avait dictes d abord : je 
lui nomme chaque caractere, je lui en dreſle 
un alphabet en lui en indiquant /uſage z il met 
le tout dans ſa poche, je lui fais preſent du 
leta certainement lui mme. 2nd £318Up £44 
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: Vers midi, nous reprenons le chemin de la 
maiſon ; il eſt pres d'une heure quand nous ar- 


rivons ; nous trouvons notre diner ſervi.: ce ſont 
des 


„r 
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des legumes, un plate U'teufs," du Taithge, & du 
fruit; tout cela eſt appret ſans'<pices, & il ty 
entre que du ſel 1 du beurte frais: nous ne 


mangeons'de viandes que de tems en tems, & 


elles ſeront toujours roties ou bouillies; à mon 
ſens les ragoutb ſont tiès mat fuins: je bois d 
vin tremps Fan ben boit pas: ren 


Ala fanté des jeunes bene de votre ge, 3 ou 
en donnerar quand n n'y aura plus nen à ff. 
quer pour vous. IT  Eprouve que je ui difais 
toujours vrar; il Te repoſe ſur moi, & ne re-" 
plique pas. Si vous voulez etre erũ d'un enfant, 
dans les decaſions ou cela eſt neceſſaire, ne le 
trompez jamais dans les choſes meme les plus 
indiffèrentes: il en reſulte deux avantages éſ- 
ſentiels; d'un ESte, vous ' captivez par là ſa 
confiance; & de Fautre, ee qui eſt plus im- 
portant encore, vous lui rende la verité fr na- 
turelle & ſi familiere, qu'il Wen our 
* — er 6 P arrcrer: 


Ants notre diner-qui ne dure jamai a de 
trois. quarts:d*heure, je prends mon violon & je 
joue un air: mon enfant eſt fort gai, il ſaute, 
& voudrait éſſaĩer d'en faire autant; je poſe 
inſtrument ſur la table, tres afſure de ce qu'il 
va faire: 2 ſaiſit, racle, & tice un ſon 

0 aigre 
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aigre qui lui de ebire Roreille. Comment faut 
il faire, mog cher π¹m ts ah, ah I. auries 
vous enVie de jouer du violon / Ceſt fort difti- 
cile, & il faut benutoup de patience pour en 
venir'a bout 3. . oh, Mr. je vuus prie de jouer 
encore, je rogarderui, & y eſſaĩerai . Je retom · 
mene jentement, il eſt out ydů i je ui paſe 
la main ſut le manche, & je dirige l anchet .: il 
tire vingt ſois, & ſęait ſort bien dire, vole un 
bon ton : enfin je reprends l inſtrument, & quand 
Jai jou un quart d' eure, je le remets dans fon 
Etyi, au moment ou Lifimaque eſt encore en- 
chante de m' entendre. Regle generale Vous 
ler vous prolonger dans un enfant le deſir d'ap« 
prendre quelque choſe f rendez lui cet objet 
agreable, & n attend en jamais l'inſtant de la fa» 
tiete pour Voter de deſſous ſes yeux: il y revien · 
dra avec plus de plaifir une zutre fois, & vous 
dloignerest le degout & la — 
fent toujours les wages £2224, $1p 202330! 
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In conduis encore Li6maque dans la cam- 
pagne, mais nous tournons d'un autre cats. : Je 
vous 'trouve fort heureux, me dit il, Mr. de 
favoir jouer du violon .. . Comment, mon 
„ "me i de ſois heureux par-Ja ? 
Mais. . mais. . Ceſt que vous pouver; vous 
umme, & que cela fait auſſi plaiſir à ceux qui 


vous 


r a. ai. tec ror 
* _ 
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” 
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vous entendent. . ſort bien, man cher mais 
je ne'vois iz qur de | agrement, & point de don 
heur: ſi le bonheur conſiſtait 4 jouer du violon, 
je ne ſarais pas heuteuz dans cet inftant,. puiſ- 
que je n en joue pas N il me ſemble, cependant 
quo je ſuis fort content d'dtre avec vou & je 
no tegretie point, mon violon : Etre heureuns 
mon ami, Ceſt une grande affaire; c'eſt de 
an le bien qu'on peut, & jamais de aa 
Sil eſt pofſide q alors on eſt toujours content; & 
tant qu vn Peſt; on eſt heurtun . Vous Stes 
terjonrs content: ou mon cher, je le ſuis, 
paret que je tache de m'acquitter de mes devolto 
le neus que je puis, & par JA je ſuis conſtam=- 
2 je ſerais heureux 
zh je faiſais bien tout à ce que je ſala ? 
„ui, mon enfant, vous le ſeriez pour le 
preſerit,:- & votre bonheur captinuergic 7 
longtems que vous feriez bien tout nene 
IE A faire: maintenant — ds) 
exdcuter tout ce que je vous ptuſcris, & 

que nous faiſons enſemble; ce que. vous faites 
uctlement; n eſt que pour vous conduire a 
bien faire par la ſuite d autres choſes plus impor- 
— f vous y parvenea, vous contin uerea a. 
CN pendant touts! votre vie, & vous 
towours heurgeun. 


ane; rn re muwa ier £0) e ius 
Jws Ab is af w 159 now; aged ith claritin 
#Ecoorez moi, mon cher: chaque homme 
eſt oblige de remplir les devoirs de for tat 3 
Jui un (unt; vous en ven un autre; votre 
pere en a un; Jaques 2 le ſien, & ainh du 
reſte : mon ẽ tat eſt detre votre Gouyer- 
neur ; je Lai choiſi, parceque, comme je vous 
ame; je veux vous enſeigner les moiens de de- 
venir heureux, & vous inſtruire pendant; vgtre 
jeunſſe de tout ce que vaus. dexea ſavoit pour y 
parvenir 3 w eſt pour oela que je vis avec vous, 
& que nous ſommes toujours enſemhle ; ce 
ſont là mes devoirs, & je dois les remplir, puil- 
que je m'y quis engagé en choiſiſſant cet 
etat : le võtre eſt d'etre mon liVe pendant 
prengre-de moi tout ce qu'il faut que vous con- 
naiſſiem pour devenit heureux, & contribuer 3 
votre tour a faire le honheur des autres: à yotre 
ts on ne ſcait preſque. rien, puis qu on m2 

pas 
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pas envors el de teme tus inftruite maig.on 
ſe forme peu à peu en coutant les inſtructiona 
de ſor Guverneur; & C eſt ainſi qu en prati- 
quant éxactement tout ce que je vous. preſ-. 
vous apprendrez à vous en acquitter:plus fiddle. 
ment encore à l avenir, & qu enim vous ſerem 
toujours content & heureux. Vous verrez, man 
enfant, qu'il ny a pas dans la vie de plaiſir auſſi 
grand que celui de faire le bien, & quand vaus 
ſaints en jouir, vous ne ceſſeren dictre. ſin 
tisfait. Montons ſur cette hauteur, nous nous. 
y repoſerons un moment: ne voulez vous pas 
devenirheureux, Liſimaque ? .. Je le ſouhaite 
beaucoup, & je veux ſuivre tout c que vous 
me preſctirea pour cela, Mr. mais, eſt- os bien 
difficile ? . +. . non, pourvũ que vous continuiea à 
le vouloĩr; ſoiez fir ſeulement que jy travail 
letai avec ardeut, par amitiè pour vous, & me 
vous ten pan reis. 8 


Nous vailk ans au Wunde h petite 
Eminence, que je d&ſighe pour erte de teme en 
tems notre cabinet & notre laboratoire je fais 
remarquer à mon jeune ami la beaute du ſpecta- 
ele qui offre à nes regards: Nous ſommes 
places au centre d'un horiſdn, dont les exttömi- 
oo ſemblent fe ſondte avec egtte voiite eclatante 

G qu'on 
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qu, 9g orvigait appuite ſur ſes bords : Ja Nature 
a rafſero! ble ſes. trefors. dans cetts magnihque 7 


ceinte que nous mefurons dun coup Teil. La 
ve Plonge dang, une vallee delieieufe, 1 


* 2 ee e pr. 8 70 
* n 
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celles de ce feuve, qui, coule dans Je fond du 


5 25 alaurre Nye, 8 lee, imperceptiblement 
phithearre, un c6teau tapiſſe de . 
he 2 plus loin, ont des boſquers: 5 Qu 


"Pm 7 


mille oiſeaux font retentir de leur ramage en- 
chantevr ; 14 droite ſt couverte de "moiſfon ts, 
que leur couleur dorte invite le laboureur 5 re- 
cudillir ;. Vail fe perd enfin, dans une antique 
foret de ſapins, dont Ja ſombre & triſte ro 
contrafte, & reltve Leclat ges coul leurb bril- | 
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rakes qui embelliſſent to route 'Ja 2 pla aine -: et ſeul 
zephir voltige dans les airs, & les rfume de de 
Vodeur ſuave des flears, & des 151 FRY 
tiques : Te ſoleil touche au terme de ſa carriere z 
vous diriez qu'il tempere Vadtivite de es raions, 

pour' ne repandre ſur, cette 00 2 0 8 baftpante, 

que cette portion de cha Tha fat 

animer la Nature : Chau os fait 8 
une decoration nouvelle, par la varjeteTuc ye 
des ffets de la projection de la lumiere * des 


ombres: Cette ſcene merveilleule a a 


LAOM : 31 2UD vols 
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un: Gf nende Nor, de poüfpte, & Wasbrt 
werf tit Lelt une clarte douce & mourante, 
qui i $'8te1 "regret dans les bras de 'Pobſcur- 
crẽß uſcule'; *tandis' gu u Toppoſite; 1 Oetident 
e eoibtaſe des torrens de flames quetaiibe* 
of lied Fad . Rakes Zeldeufe d fol. 
 ec9IN&IUMUIND Dune bol 11 m 2007 211 10 
as Kler ravilant tablea au que j Expoſe pour 
Ja e fois, aux yeux de t mon Eleve: tout” 
enfant qui il eſt, je v vais; Juger ſon 4 ame, Perrin 25 
preſſion e qu“ gd va regevoir, a la vue de tant Tab 15 


92 39 XKUFAnO 


jets Hare pour lui; & plus encore, 5 
queſtions ne manquera pas de 1 me' Aal . 
Eh bien, gang que vous en ſemble? 
Comment | frouvez vous ce j jardin? . ah, Mr. 
je bp i jamais rien va Vaal beau; il me embis 
"fuis 'heureux | en ce moment, je ſuis ſi 


3. 


cd de voircela | FP - quand vous ne le vet⸗ 

rez plus, ve vous ne ſerer done plus heureux 7 
Pai mal d dit; mais ne pourrions nous pas reſter 
ici pour  regarder plus long tems .. . vous ne 
penſez | as : que 85 nuit va venir, &q 85 br ſera 
lu: e de iſting zuer les obj S, e rien 
e i; 1 5 14 2 5 choſe” 


928055 
1 je pourrais me fächer con- 
. 


e ce! ſerait vous facher fort mal A pro- 
pos y” ni vous, ni moi ni [perſonne ne peut 
emp echer qu- elle fuccede au jour; il eſt Juſte 
@ailleurs, que tout le monde ſoit eclairs a ſon 

G 2 tour, 


n 


124 Basar sur LEouga ou. 
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toe 44 Aue, Sgur qui ont, 646 dans Boblcurits 
eandis aue nous atoms jovi de l.lymicre, aient 
enſuite. a lumjere quand nous ne 1 'auzons plus 
Mer qe ne gongoig pas cela; Javais: na 
tout le monde dtait (lair. en meme tems. 
Vous vaus Stes trompé, mon ban ami 5 votes 
ſur, votre gauche comment les tenebres s paiſ- 
ſlats meſure que le ſolgil ſemble s 'Eloigner 
vers la draige .... . C'eſt. 2 a ſoles qui eclaire 
la terre .. Oui, mon. eptap 99 mee, cm- 
wagt cela peut il ſe faire? 0 D 
mitem du un flambeau, ou une bougie (claire 
vgtre chambre pendant la nuit 1 (gleil_eft 
ildgge de feu ?.. . Qui, mon che, & la preuve 
de gta, c eſt qu il, fait chaud, pendant le jour, 
parce qu alqts il parait, &, froid Fee 
arge qu'il ne parait plus . . il Burka donc 
buüler 7. » oui laps doute, vil rait, bg, bes 
de noys pour poqyoir le faire; qaigjleft Aun ſi 
pri Ev que nqus n'fprouvons de 
daa de la n la nen 


parait pendant le j jour, ne Cer 4 
la nuit; que devient il done alors ?. . II reſte 
toujours le meme, & ne change 701 plus de 
place, qu'un chandelier poſe ſur une table: ſui- 
vez ce que je vais vous, dire, cher Lifimaque. 
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Si dans une chambre, vous vous preſentez de- 
vant üne dougie allume, votte viſage eſt öclalte 
par 'certe bougle; & le dertiere de votre tete eſt 
dans Vobſeurite ; n'eſt il pas vrai . oui 
eh bien, votre viſage qui voit la bougie,'a le 
jour, & le derriere de votre tore qui ne la voit 
pas, 2 Ia nuit „ an e j'y ſuis: . un intkant ; Ti, 
5 avoir Cidfents votre viſigs A la bovgie; 
vous vous tournes,” & y preſenter ſe derriere de 
votre tete; alors votre Wage a n'eſt plus vis- 
k vis de la bougie, eſt dans Pobſcurite ow dan 
la nuit, tändis que je derriere de votre bete 
qui eſt devant cette bougie, regblt la lumiete, & 

a le dur: m' e mende vous f . ou, ni, out 
. . il en eſt de Be tefre comme de votte tete; 
elle eſt runde i peu pes comme elley cle tour n 
dev at 18 et qu et qe feu, ce Jul ſup- 
poſt gut Tris ere kcrweik devatt la beuge 
1a phrtis de 1 tetrë qu et vis A vd du ſoleſl, Ie 
vbit; en-recoit ia luer, & 1 le jour, mantle 
que Tutte paftie quf fte le voft pis; eſt dans les 
tenébres, & a la füllt: mais Cömtiie le tesre 
tourne continuelſement en prklenet du ſole}; 
aft [ qus je vous a fu ppolb, tbürnant ſans ceſſe 
devant' Ik bangle, il artive que cette purtiè qu 
atait Us vis $ vis de ful, & dans e jour, aide 
tourhs en douze heures de ters, wen prus vis 
% de füt, be le voit'ptts; & clit; tte 


que Vautre partie qui avait el la nuit, aiant 
G 3 aufſi 


126 Ess sun 1 'EpucaTioo. 
auſũ fait un tour en meme tems, a, maintenant 
Je Jour, paree quelle ſe priſente. au ſoleil: 
voila pourquoi nous avons alternatiyement les 
jours & les en fans aucune diſcontinua- 
tion. non eee e ioem,, oh 20 6 
98; F690v0t 29: bp 5s NA 59034 tl 1991 
Vos m'&onnezs Mr. je n'uvais jamais ſait 
attention à cela: il me ſemble que je vnus xo - 
gos, mais it y a une; choſe qui m embarraſſe 
encore: vous m'avea dit que le ſoleil etait un 
feu Extraordinairement eloigne de nous ;; ſi cela 
eſt, eomment pouvons nous ſentit ſa cbaleur ? 
. . Cela vient de ſa groſſeur prudigieuſen niavez 
vous jamais remarque que plus un ſeu eff grand, 
plus ſon ardeur fe fait ſentir an loin i ch bien, 
le ſoleil eſt un ſeu pluſieurs fois plus grand que 
la terre, qui eſt elle meme un Globe, oui vous 
voulez, une boule d'une groſſeur 6ndrme; puiſ- 
que ſa ſurface eſt couverte de villes; de mon- 
tagnes, de mers, de 2 TIVISTES;; c. Fort 
bien, Mr mais ſi 10 ſoleil , In terte ſant ſi 
grands, qui peut les ſoutenirꝭ & comment la 
terre peut elle toutnern . comme v7 me. lavez 
- Expliqus tout 2 Vheure ?. . (il n'eſt pas tems 


, }engore de ul 

. quelles, les. corps, Celeſte, Tay, "ki pendis, & 
circulent dans les plaines immenſes de Teſpace ; 
dust quill enen de r golever 
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au detail de cette maticre;- ce meſt pas le trom- 
per que de lui faire la reponſa que voici. ] Mon 
cher ami; le meme Dixu qui a ſait ce ſoleil & 
cette terre, qui eſt le Cc ateut de tout Punigers, 
& de qui vous, moi, & tous les hommes ayons 
reca Pexiſtence, eſt celui qui les ſoutient, leur 
donne le mouvement & cles: conſerve; per ſa 
paiſſance infnje- : c eſt lui, dont la volonio re- 
mae ces grands corps, plus aiſement que vous ne 
temuez un grain de pouſſiere; C eſt par Jui, que 
vous vivez/& que vous £tes 2 il a allume le ſo- 
leil pour nous &claires, il rend la terre feconde 
pour nous nourrir 3 il nous a donné la raiſon 
pour nous conduite, pour nous Clever juſqu'a 
lui, & pour ſentir qu'il nous comble de bien- 
fait: cc: un tendre Pete dont nous ſommes 


les enſans chris; c'eſt à lui que nous deyons 


Tons enſemble chaque jour, & que nous remer- 


ciòns de la continuite de ſes faveurs; ſentez 


vdusz cher Liſmaque, combien nous ſommes 
deurtum d' appartenir à un tel Pere ? c eſt lui 


obelr, VTimiter, & Fhoncrerꝰ peut etre, que 
2191 Eb 4 n 19 9190014 20 2) 9wpi gde 
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a eſt” plus fait pour. . Dad eee Si 


TEtre füpreme 7 ta r Exclufive de tout ordre} de 


be wech et) Tis dovitth Toi obẽir / & Himlter cet 


. que de ſe couformer à lu vertu & à Forer, qui 


G 4 | ſont 
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& file le dien & de allet contte m voeté', 
que de faire le mal: quel eſti homme: qui vou- 
lat riſquer de lui deplafre f.. . mais il eſt fard, 
voilk Ia — ve cbmmence à ſucetter” au 
Jour's pärtons; i eſt tems N 
n Ire „eee Bo 4 +33 «© 


Drier? LS? ©& ry 8110 21 7. w Ws k 


ng tot tt 


Mo jeune ami ett frappe detonnement ; ſos 
yeux que je lui vois porter reſpectueuſtment 
vers le Ciel, ſemblent y chercher cet Etre tout 
puiſſant & incomprehenfibte que je viehs' de lui 
annoncer: il medite- en ſilence ſut ces protnie 
res decbuvertes; i} faut lui lafffer le rents de 
mettre de Fordre dans ſes idets, je ne oute pas 
qu'il ne m xpoſe fld element tout ce qu H atrta 
penſe à ce ſujet ; il ſera tems „ mmm wo 
Jl men 41 hai meme. leur arrivons. 


>. p AS We, "A. 


— _— — 4 —” 3 * 1 TAY TEE 


font! fan Eſ-riee; - ds lors VobEiffince eſt un rapport 
qo? peut t rrter entre le Createny & ſes ergatures 1 Mai 
qui oſera afſorer qu'il em: ſoit; de mme de l Honneur! 
il faydrait, pour Etdbbr cette relation entre ces deux Ex- 


trèmes, ſuppoſer quelque proportion entre Vinfiai, & 
dei Etres plus voiſine du neant que de I 'exiſtene&: Or, 


ov eſt elle ). . ObGifſons reſpectueuſement au Ciel en 
pratiquant In vertu; mais gardons neue de h preſomp- 
tueuſe tEmErits de pretendre, qu'un Div puiſle etre 
honor de nos faibles hommages ! «il daigne le 

reſte, il ne nous punira pas d'une Errevur, net de I'idee 40 
fa- Grandeur, incomparable avec celle de notre peti- 


teſſe. 


JP APPER- 


r a HS. 
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[Art txqors dam Biümagun un empreſſe- 


nent db je etois fiadtrer l cnaſt 7 If pu u¹ 
chandtlier ſur une table, & ſe cm vi v 


k eſt fort fit que fon viſuge eſt clalræ, & teil 
voit Iz lutmere, tms ignore fi 18: derflere de 
ſa tete eſt dans Todfrürits, comte je de Jui al 


dit; il ſe tourte, ne voit plus 12 lumiere, ap- 
pergoit ques fort! viſage est mainteuant duns 
Fotabee, & dit: mon viſage eſt dans. la nuit, 
pate quit eſt pas vis à vd di foldih; Pour 


etre plus plainement convaineũ, il me penid· la 
main dum air cartffunt; de me dit: Mr. je ne 


ſatirais voir le derrierè de ma tate, mais qc pbut- 


tits voir le derriere de la vötte; voules vous 


avoir la complaffance de vous tourner devant 
cette lummere ? . je fis tout ce qu'il veut; je le 
lalſſe me tournet & ſa fantaiſſe; il regarde, i! 
Examine, & ſe patle tout haut: oui... c'eſt 


vrai. il & raiſon. . . voila le jour devant le 


ſofeir + voila Tx e de la terre qui 4 4 

nüft, parcè gelle n'eſt pas devant ll. 
ceſt'bon . , à preſent, Mr. je compregds cela 
xTherveille . .. il me fait vingt autres queſtions. 
ingetiaes; auxquelles je rẽponds toujours, faves 
une fithplieits'proportionnee K bon A ang 
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Nez dedaignez jamais de fattofaire aux que 


tions des enfans, quelque pucriles qu'elles 
G5 ſalent 


ow n ho. LY .  < . 


1% ENA un VRBDucAο. 


ſhjent ; render leur v foti de tout ce qui en eſt 
gr wg vil leur échappe des abſardites, 


jets 
Nan ey og 5 5 U Site plus in- 
gend quiabſardes':' ſoiex' toujours vrai & ſimple 
avec ex; cel Panique meith de les encouta- 
ger de des Mſtruire, E. Oatquetit leur con- 
fiance.” Si vous vous aviſcz/ de fire dune ob- 
jection finguliere par ſu naivets; vous:deconcer- 
tez votre Ele ve, vous Fhumiliez ; ; ales droits 
de ſon amour propre à fauver,” comme vous 
aver cu du vôtre: pour n'etre plus &pOſe à 
cette forte de mortification, il ſe gardera dẽlſor- 
mais de vous propoſer ſes doutes: en vain vous 
tacherez de le faire revenir, ſa confiance eſt 
Evanouie, il va apprendre > diflimuler vis à vis 
de vous; vous aurez beau vouloir' Eclairer fon 
eſprit, il vous dira toujours qu'il comptend, & 
la plupart du tems, il n'en ſera rien; plus d' ob. 
jections de ſa part, plus d' xpoſitions de deu - 
tes: de Veſprit, le mal gagnera le cœur, il ap- 
percevra toujours le meme interet à vous dé- 
guiſer ce qulil penſe; le menſonge offrira na- 
tutellement fon ſecours à la diſſimulatiom; il 
lui aura malheureuſement reuffi une fois, ce 
ſera pour Jui un motif d'en multiplier Puſage : 


voila un jeune one perdii 5 & tout cela eſt 
4 Pouvrage 


. June, IMProdences o hlutét dun 


ey 5b, 29968435 191 {/'e tl 
2998 431499) age 1en2is] [Le noiBubeanng, 0b us 
225115 eib, au reftes. f vaturel d abſerver que des 
enfans vgient les choſes d un tout, autre Sil que 
nous ne les Voigns nous memes B ilop ont des 
idees fu peu cn for mes à elles que la cultures, & 
Lhabityde de-la; ceflẽ vn nous] fournifient ; ils 
poaettent 6, peu la liaiſon des rapports qui uniſ- 
ſent. des principes abftraits, a des'confequences 
particulieres ; ils ſont, en un mot, ſi hors d 
tat d approfondit les ſurfaces qui, ſeules pour 
ordinaire, font impreſſion ſar leurs, ſens, que 
loin d avoir lieu de nous moquer de leur fagon 
puérile de raiſonner & de conclure, nous de- 
vons, au contraire, ètre tres; étonnés de leur 
voir quelqueſois ſaiſir de certaines verites, dont 
la connaiſſance ſuppoſe de la ſagacite, & de la 
penetration. Comment pretendez vous qu'un 
enfant puiſſe penſer & juger ſginament, & ren 
dre: ſes penſdes avec juſtiſſe & preciſion? com- 
mengez, donc par lui donner. des: notions: adap- 
tibles à la force, ou pour mieux dire, à la fai- 
blaſle de ſon. intelligence; allez par gradation, 
n' anticipeaʒ point ſur lui; faites qu'il puiſſe 
yous ſuivre ſans ſe fatiguer: Si, au lieu de ra : 
lentir votre marche en ſa faveur, vous avez ins 
attention de vous livrer a votre babe amar 

| G 6 1 cer 


hk" Px e * Loder. 


2 


Pi 


4 dtfole !" pretie? Ie pdt Ia min, & f 
quad Vous kaltes un pas, i eff oblige den 


1q ist 200 & Y — = 
2 OPER? e In 
pt est e t e eee ace e et 
Si- vous voulez que votre tleve monte juſqu' 
vous, ſachez deſcendte vous meme juſqu/A lui; 
& ne vous Elevez qu en propattion. de ]'sflort 
qus vous lui verrer prendre. Loiſean dg Juni 
ter commenee par raſer la terre avec (es Afglons, 
c'eſt en planant. toujours à leurs cates, qu'il 
donne de la force & de la ſoupleſſe à leurs ailes, 
&-qu'il les aceoutume enfin, à perger les nues, 
a pgs CSE des wana 


eto nom 


STAN. . x = 1 fy 


[fin Teen ee he eur b gas 
avons encore une beure à attendre avant le 
ſouper. Liſimaque tire ſon craian-& ſon papier, 
& ſe met à griffonner : je prends un livre, & 
le laiſſe faire ; il éffage, reflicobit, fe rappelle, 
Eerit; raje, recommenee': j'mtereepte juſqqu à 
ſes moindtes mouvemens, il eſt eſſentiel pout 
moi de ne rien laiſſer echapper'z- je nai pas 
Fexpedient plus ſir, pour connatte juſquꝰà quel 
point il lui ſera facile de comprendre, & d'ope- 

rer: 


pas; Hef H odge ee er 


* fe. par 1a diſtunce quit appar. 
coit entre vous & lui, il v arrete tout court, & 


d er NN Sh. eee te 
{15 


Ee . AEO ̃h 3, 
e oof un It pi. 
6thþhabr; the moctrer ſaw bid wi 4 Nee 
a berit / is; 4 * Lud, hn gil aun. 
FliBokement, u. G fee je e 
alnſi z ff ef allt aq plus court & 5 
plus nature Voll qui eſt wk blen, 
rot cher; mais il 2 a des fautes: je pr 
une TER & fers Le bern Whir-etre; 22 
magite, 5 Jamie, & je Tui fals remarquer 
que mon an eſt tres bier: je Tui dis la raſſon de 
ces changemens, & Jajoute un modelle que je 
reugage A immer: in eff ktonne, me fait ſes ob- 
jecklond V reponds, & il retoutne à fu table 
pour eotriger, & tranferire es que je viens de 
jut donnef: Il te le rapporte eticore ; tdut eſt 
exact, excepté trois mots qu'il a mis de fa tete, 
ou plutot de ſon cceur; les voie: gem nun 
Kouvertter : fe ne re forme que le mot Gruvernent, 
& je mets j aire non cher Liſinagque de tout mon 
cur. II lit oeta, compare lui mẽme j aim A 
gem, & ſe hüte de le fubſtituer dans ſa phriſe ; 
je U FPembraſſe, & gous ſoupons. 


u ne Ks f je m'abuſe, mais il me ſemble 
quꝰ avec cette methode, cet enfant ſaura lire & 
terire en moins de tems, & avec beaucoup 
moins dè peine, que les autres n apprennent 
communement x lire. | 


Mon 


2864 Fes E νναιαꝓν 
e iaue avec. ſan, aſßete, je 
vos gu'il.vs.Ja.caflers tant mieux: gela, ne 
MWaque pay, un inſtant apres 3; ikrougit, & 
hit comment cela, 3/eft fait, . . Priez Jaquere 
lui dis: je granquille ment, de vous donhes une 
autre: aſſicte. & tichez q tte moins gauche 
ue Zutreſoig 3 flag rn 2vX2 6605; MA 


Ani — le delggrementge callerquelaye 
choſe . .. . & je lui ſers auſſitöt manger. dus 


air affable, pour le remettre à ſon aiſe. ö 


1063320 2349) 21041104 au n' sib 19 7 


„Arnis le bas nous nous amuſang pendant 
une demie heute enſemble aueg notre viglon; 
je lui faig; parcoutir le manche, en acdoutu - 
ment à ſuiyre de ail, la gamme dont je lui in- 
dique Vuſage,, & le rapport de chaque note avec 
telle poſition des doigts; nous jouons e alterna- 
tivement, & la ſeule difference que je mets 
entre mon jeu & de ſien c'eſt que js tire des 
ops plus mailleux & plus aſſurẽs ; mais il ge 
tardera pas a, m'atteindre : je ne ſuis jamais en 
avance ſur lui que d'un pas, & jlattends pour 
en faire un autre, qu'il ſoit de niveau avec moi. 
A neuf heures trois quarts, nous quittons tout: 
toute la maiſon s aſſemble avec nous, pour t6r 
mercier Dizy, de ſes bienfaits, & renouvellex 
VaQte d' adoration que lui doivent toutes ſes 


creatures : chacun de nous s acquitte tout haut 
de 


8 
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te ut d. , Tour. pense tes 


le poartalty "As. qu'il} Pauraic 
mbrite.: - nous nous ſaluons rel | 


Lime que eft-couche à dix heures; & 5*ondort 
i eu firy/Yexercice le garantit de Pinſomnieʒ 


nos gels ſe vetitent, & je les ſuis, pour converſer 
eee weine ordre * TOW, 
ee, e, 2; 2: e 


1 
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nx dira t on, un e fort 3 
naire: poutquoi vouloir fe -maler de tout en- 
ſeigner ſof meme a ſon &lEVe? n'a t'on pas des 
maĩtres; dont tat eſt de ſecourir un Gouver- 
neur, & de le decharger de cette partie deſagre- 
able dune Education, qui conſiſte a inculquer 
dans une tte, les ele mens des ſciences & des 
arts, necefaires'2 un jeune bomme ? Pourquoi | 
ne pas 8 en tenir tout ſimplement à la formation | 
du coeur, à celle de la maniere de penſer, N A | 
la direction des Etudes, ainſi qu'il eſt duſage ? 
il y a 1a, aſſutẽment de quoi occuper un homme 
tout entier, ſans aller s embarraſſer de details, 
qui ne peuvent que diminuer Pattention qu'il 
doit porter a des choſes beaucoup plus &fſentiel- 
les, & dont Tautres 8 ae auffi bien 
= yy | 


Po un 


mid ue reſtera N & e fepliq wer; ff. opPDſGA 
a mon tbur, que ers rbuter depuis. f Iongronns 
praciquees, ſont qevemeet ava, & Si oft 
plus ſnotafte de l en cutter q de. los fn vyre ? 
On me demandera mes preuves; je les ut do 
nèes en parlant de Education commune. Je 
poſy Tallfeurs ki bife de ma midchede; far une 
Metion; occafionnde par uti coup didi appuit 
ſur Nenſprndle de i ve Humane: Depusav l 
perte de notre independanet prirtiti we, nous 
ſothnes devenũs clave: deb tems, der lex, 
dey perſonnes, des cittonſtanees; & de tout ce 
qui nous entoure; la creation dune multitude 
de douveaut befoins; a donne Petre à une fonſe 
de priviti6ne, dont les epreuves repttes rivus 
rendent la vie amẽte & onereuſe; empire tu- 
multbeur de nds pamons, cot de enfinte 
des deſitv ſans notibre, des pol; des after 
tions; & 1a difleufté de les ſatisfaire, oft pour 

nous une ſdurce inturifabfet de peines & de 
chagrins: les aeridens imprevũs dont 1 plu- 
part de nos momens ſont marquts, les revers 
qui font ſubitement -echouer nos projets, les 


pertcs que nous avons de tems en tems Yeſſuier, 
des 


— —— —— 
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des perſbm nos · a qui news tunen par dus lia d 
ſag de;Vawjoun, on 


% amin; davenconue: 
deſtant d hemmes peer ai ſoa vunt ne. HD⁰⁰r 
careſſent que pour nous trahir plus ſarem eit 
& Hu perdre avec plus daft &. de ſang foods 
enfin as deu ph yſique a quimous aficgont;, 
o D menspent de tour - harte ten cela 
fait de hate triſte carriere, un ẽſpace jonchẽ de 
ſoudis,';dinfottunes, dende mau = je pibvois: 
que mon tltver quand il ſeta deve homme 
fait, y Nera Expose comin le teſte delſes ſembla⸗ 
bles 3 nk til pay à attend re de ma tendteſſe & 
de mes ſons, que je rerulerat uutadt qui dd 
pendra de moi, Ninſtant auquel- if Ht faudti 
latter contre ect ualtt Nenne ? il ddit paſſer 
avec moi tout le tems de ſa premiere jeuneſſe; 
Eh bien, j e purterai toutes les reſſburees de mon 
Eſprit, & de mes talems, pour lui rendte cetts. 
err eue ane 


32 Wear uon, pans fur as 
muſtres merutnaires, de la peine de lui enſeig · 
ner les ct mes de pfuſdeurs ſciences, qu on peut 
pretendre ne pas ette de mon reſſort ; mais je ne 
ſuis que trop aſſurè que tous ces getis l ne &'y 
prendtont point comme mol, pour lui rendre 
leurs legoris faciles & agteables; ils ſeront 


dors,"impericax, obſeurs ; its Vaſlervicont ln 
banalité 
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Sarialit6 nde leu méthodes, ne ſaiſiront pas en 


lui lomste par lequel il Jui eſt plus aiſt: de com- 
prendre; la contrainte amenera ie digod tg ili ſe 
rebutera, n apprendra que des mots ; & il con- 
-paitra les pointes des chagrins c lea mortiſica- 
tions de Veſclavage,. dans un ge fait pour les 
ria, pour Jex:agromens, &:pourdathberse.: .; 

ob ius 29% 513992 bonne Bk Sh SME! 111 

No, non: j; aime .trop, mon live, paur.ne 
pas ſacxifiet une partie de mon repos à ſon bon- 
heurt 2c/eft.moi qui lui tiendrai lien de tous les 
maitres f je connais à fond ſon; caratcrey je 
ſeais quiclle; corde de ſon dme il faut tougher, 


ables z- perſonne, n'a apprafondi. comme mai, le 
fort & le faible de ſes facultes iotellefuellcy ; 
et dont Ia les fondrmena ſur deſquels j t tublie 
Va diſice de ſes inſiructions 3e ſaurai lui ſaips 
continuellement de ctude un jeu t n uf 
,regevra de mea mains carẽſſantesa la fotme la 
plus propre à repevoir les principe de la ſaine 
morale & de la vertu: je na ſujs point inguiet 
de la maniere dont je reprimersi les fautes $445 
leſquelles il tombeta certainement ; & je le etui 


d'autres ne rtuſſiraient de ſoler leurs: diſpiples, 
par leur morgue & leur aigræur: je veux: enfins 
een le bien · tre de mon jeune homme, 


autant 


pour produire en lui dee modifications; 3876 - 


avec plus d avantage pour ſon ame lioratien, que 


2 2 * 2 


a = Ae ava. lM; r ³˙· ¹ ww ð]ðxͤ PPP — Ss 


n 


ati 


* 


autant d tems que je ferai-le maĩtre de ie faide 
penſeh & agir : il men coiuera dev; afliduitss 
eee e. 93, 4. « 23111914 
vga Kew PAY T5195 te zug: 
> 33 1 qui pour faire Papolo- 
Sie lde 7 rigueurs: du Eẽdantiſme, ſoutenaient 
qu'oflevetaichbd'un4xcellent uſagepoungguer- 
rir Tame de la jeuntſſe, contre les aſſauts deg 
malheufe faturs4:; &oqu'il:erait. bon de led” ac: 
ooutumet A ſonffrir de bonne heure, àſin de les 
tenigconme en haleine, juſquno moinent de lar- 
Tie des peines infeparables:deV'crat dhemme. 
Muds qe n' point-ovi r 
ſs ſoit Jumuis avifs de donner la fibre; ou ln 
migralne à un homme en ſante; | fous; prtonte 
gail ara prév d qu il doit etre ſujet par ia ſuite 
10 t es maladies : dans ce cas, il Happli · 
qusra, ce moe ſemble, au contraire; 4»fortifier 
ſonstemperamment, & ven tiendra A tacher de 
decsuvfit, & déraciner les cauſesidu mal dont 
il eſt menace, ſans le tourrnenter | d'ayance. 
Que produiſez- vous en 'affligeant ume d'un 
jeune homme par des duretés, des 'regrimandes 
ſcveres, des menates; ou des chutimene d oil 
con une faute legerg vu grave, croiez 
vd, par I, Féffager, ou lul ster la volonté 
diy retomber une autrefois ? rien de tout cela 
vous lui prouyez ſeulement due vous Cc mai · 
Hips tre 
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tir de le maltraiter; - pareeque vous étes plus 
fort que lui; vous l'aigriſſen, & comme © voiis 
ne detruiſez pas Vinteret qu il crit Voi . m 
faire ; 3 tout ce qui en reſultera, c'eſt que quand 
11 vondra renouvellet ſa faute; il prendra ſes 
precautions pour ſe cacher de vous, & évitet 
vos mauvais traitemens. Remamnen, d'ailleurs 
une choſe importante 3 c'eſt que, loin de le 
ptepafer 3 des attaques ſerieuſes, par Je cercle 
de conttaliffions que vous Iui faites parcourir, 
vous énerves fey forces, & vous le diſposea 3 
Wolt E Rrustion en haine, & peut 12 un 90 
fon Exifterice en lidrrevir. | 2 


rr 1 wid; ber tout — 
avec Lilmaque; il delt devebir un Homine, 
& eoutir 12 chance de Vadvetitts'? A la bonne 
heute; au moihs ne ſera 'I pas fi longtems 
malteufeux qu'un autre, poiſhue toute f jeu- 
viſe n' aufn te qu'une chatne' ts efanquitlits & 
de bien-Stre: & pitis, il me ſefnble que fi 
Je ſcais lui Conſetver toute (4 vighteur, & le 
W Yes armes propres X rep6n les traflty. 
de Pidtbttane,” il keta bien plus en Etat de lui 
faire tete, que tel dont le tiers de 1 vle ſe fork 
&c0uls of Ait fur la oöntrante 1 FaqueNe 
1 el re, fats quioh ait jaltthic pehe A 1e 
premunir contteTes peines pin reeller Age 


plus avance. 


IL 
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y deux ans que nous vivpny enſemble z 
mon cleve; ſeait maintenant ſe paſſer du fecours. 
d'un Domeſtique, & ce quil y a de mieux, 
cel due je Jul ai fait gagner, ce point, Hans 
qu'il sen agperęnt: Jaques trait, pat mes ir- 
dres; abſent pour quelques jours ; J'ai profits 
de cette occaſion; pour engager Liſimaque à 
s'habiller, & ſeldeſhabiller ſoĩ meme : Eſſajez, 
lui ai-je dit, & ſi vous rbuſſiſſer, vous /Eprou- 
verez” combien il eſt agrèahle de ne paint de- 
pendre de lde d'auttui: il 1's fast, & Hauta 
jamais beſoin des humilians-ſeryices Pu valet, 
de chambre. 1 1189 no. 


Novs 'avons/ un jour, raiſonné evfemble, 
ſur Jes; deygirs des .enfans envers leurs Parens" 4 
Tee Wine it e er + Eftite; . ve hte 
ces mots, Fit air we neee we 3 
bajidn's - TT yp N 


l « Mon Pere, «in Mins - 
00 QA J etais pres 7 vous, je "vous? a 
et mat is aſſurẽ ment, mais ji ignorais. Þourg uoi 7 
Aaken je ſens mon cceur s'ouvrir de 
"tj toutes parts, pour ſe penetrer des motifs. 
«que j'ai de vous cherir de plus en plus. 
“Mon Gouverneur me promet que Jaurai 
© dans quelque tems Tavantage | de' youp 
voir, 
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ding K de your dmbruſſer; il ne manque 
dus cette eircouſtance à mon bonheur: il me 
2 propoſe comme une técompenſe ; je" ſens" 
c que cen oft une bien | Lowrider ne 
arts eas" pout la Württer. Votfe Ui 
<©{r ie dt jolt en Penafit à vou. N Hi of 


N ob asg ns bug 1U9q on is 2wle 


"A*f&vEttLe, cher tafaht; thy que vo 
les vaus Faire: de ec? . Tenvaier à mon 
Pete & à ma Mere, fi vous y cbnſefter . ©". 
oui, fans doute, Jy comfens : Voflulſe Anpüge 
4e böte eder, ORR RETEN Are nals, 
mom cher ami, il faut y donner vas certline 
forme, introduite par Puſage.. eh, quelle 
forme, il vous plait? il me ſenble que je ne 
ſaurais mieux Exprimer la tendreſſe que je ſens 
pour mes Patens'! non, jamais mieux; mais 
bien d une maniere plus cunforme i 1 Farbe 
ordinaire: je Tui fais voir alors, comment on 
termine les Lettres; it eſt fort furpris q un 
homme qui ne m Abd vi, & quf a poùf Ja 
premiere fois de fa vie occaſion de "> me 
Ggne qu'il 1 Phonneur' Lune avec ver Laß, "can 
deration, ou age mon tres humble * 15 8 
obiifſant ſerviteur. . . . Cet homme là, me dit U. 
ſerait bien pris, P vous le ſommiez de rempli ir 
ſes engagemens . .. pas du tout, ce ſerait moi 
qui paſſcrais out x un fou, & dont tour le monde 

ſe 


Eser νννα Even 14g: 
fo, mequerait-/> Comment cela dolje ' y ſuis 
rlus . Voiei le moment de lui ix pliquer Ja 
biſarrerie de quelques uſages introduits dans la 
— — — qwelqu'oppe- 
(ils ſsient aux maximes de la ſranchiſe c 
te met ite, I homme le: plus honcee t le. 
plus vrai, ne peut cependant ſe diſpenſor de ſe 
. ˙ gent, 
au ceſte, ajauts+je, s preter de bonne grace, 
ſans eraindre de cboquer da verite, car ces ſor- 

tes detxpreſſians ont qamais de valeur intrin- 

due la Plus grande preuve, c eſt. qu on ne 

sen ſert que vis à vis des gens indifferens, ou à 

2 doit —— Ws & SON Tau 
un veritable ami. Ta 

„„Is an por erb | 

Jn, parts;de 1h, &je lui de en 
de arbre Genealogique du Gente humain: je 
le conduis de Vetat naturel, à celui des premi- 
eres aſſociations, & de la a Vetat de civiliſation 
graduelle, juſquà l' poque de notre. age 3 cha- 
eun de ces <tats a ſes loix particulieres: je me 
garde d'appuier - ſur les inſtitutions PROT 
cell une matiere. 3 renvoier a un autre tems. 


'La Jot de 10 Nature, feb dis-je, eſt la 9 
ancienne, & la ſeule immuable, parce qu'elle 


2 a meme pour auteur ; elle nous preſerit 
le 


raſpeR, & la reconnaiſſance pour nos Parens; 
Thumanitä, la gogmileration, & le ſecours-en- 
vors no ſemblebles.; lei ſoin de notre propre 


conſervation, la tendaiſſe pour nos enfans ; en- 
5 elle news defend de faire à autrui, ce que 


nous ne vondrione hae don nous fit à nous 
memes: tous ces Principes ſont graves dans 
pos--0c2urs pat celui qui les forma, z” c'eſt 


apres ces regles ſeulrs que ſe conduiſirent-les 


hommes, tant qu ils veciirent ifole# r ind pen 
dans 3 mais des. qwils fo fürent unis put les 
nceuds d une premiere aſſbeiation, cette liniſon 
reſpective -entraina avec foi de nouvelles rela- 
tions, de nouveaux interets, de nouveaux droits'; 
ce qui, juſqu' alors, avait &te commun à tous in- 
diftin@ement, — * 

irg eee 921% 

"Det Pebligntion de ne point Cs gal 
les poſſeſſions de ſon voſſin: mis comme Vin- 
terert perſonnel porte ſouvent los hommes & vou- 
loir S enrichir les uns aux depens des autres; il 
fallut, pour pier Faridité des defirs, de 
nouvelles loix qui infligeaſſent des peines aux 
inftacteurs; il en fallut d autres qui pourviiſ- 
ſent à ha ſuretẽ do chaque Citoien, attaque dans 
ſu vie, ou dans ſon henneur: Ce ſont In les 

5 4 loix 


ſant faites. * Ne ted ee [445% e 
at e Is: or eee 
Dx Yaſſociation politique, à la civiliſation, il 
n'y a qu un pas, mon cher Liſimaque; & voici 
comment. Dans I'stat naturel, les hommes ne 
ſe ſtiquentent point ; chacun d' eux ſe ſuſſit 2 
ſoĩ mae; dans l tat de ſocictẽ, au cantraire, 
le beſoin mutuel qu ils ont les uns des autres, 
les met dans la neceſſité de ſe voir & de ſe fré- 
quenter habituellement: cette frequentation 
ſerre les premiers nœuds; on trauve du plaiſir 
a ſe communiquer, a faire briller ſes talens ou 
ſes belles. qualizes, ; i}; s inttoduit une certaine 
forme dans la maniere de ſe voir, de ſe parler, 
de, s' aceueillir, de ſe prèvenit, de s'obliger ;, 
cette forme ſe pes ſectionne en ſe perpetuant,, 
elle acquiett de la conſiſtence, & devient une 
eſpece.. de. loi, ou, de convention tacite 3 c'eſt 
I' Uſage du Monde auquel un hommeraiſonnable. 
doit ſe conſormet, tant qu'il ne s'ecarte ni des. 
loix n Ton loix, On. | 


4A 

| Vader mon chen es qui aasee dentate 

manguer d'obſerver, apres la pratique des de- 
H 


voirs 


%s BSA se li/Epvcaran 
veir-quimpofentla probite & la vertu : Celui 
qui ſe conformeaux dein de la Nature & aux 
laprobits, eſt l'homte homme,” & le bon ci 
tee: Sehe qui ſuit les primeipes de la vertu, 
qui lui preferivent de faire le bien, eſt Fhomme 
vertueux : & celui qui poſſedant la vraie Poli- 
the fe prete aux uſages; & aux Hgards reci- 
proques que le commerce du monde a introduits, 
efÞ 'Phomme civiliſe, FThomme fait pour en- 
chamer l'ſtime & la conſideration : fuppoſez 
en lat Pebfervation éxacte des deyoirs de ſon 
tut purtieulier j c'eſt 1k Phomme parfait autant 
qu on peut Fetre ſur la Ferre, & C'eſt à quoi, 
mon cher, il — — —— — 
ateindre au bonheur. 

DDD Du tr oy gugtdy 
—— de — vous Cotivez 4 
vos Parens; il eſt devend d' uſage que toute let- 
tre fe termine par une formule qui Exprime de 
certains ſentimens: en rendant les v6tres, vous 
ſeree. vrai t fincere, puiſque vous ſemtez ce que 
vous peindrem ; ainſi, mon cher, vous ne riſ- 
que rien, en vous aſſerviſſant àᷣ cet uſage; & 
n*6ublicz pas que quand vous berirez à des gens 
tres indifferens, que vous avez I honneur dere, 
&c. cela ne ſignifiera nullement que vous etes 
leur valet, & qu ils ſauront bien ux memes a 


quoi 


& * 
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doo s en tenir ſur cet atiele: quand vous &crirez, 
àvotre ami; {Ear vous avez le bonheur den avoir 
un z) terminez votre lettre en me diſant, A 
Dire, IE vous Au TOUjJOURs, & je vous 
erdiraĩ ſur votre parole: allez maintenant ᷑erire 
à vos parens, 2 e 23 710 
o pine 8s! insbaſtog tim fue Nenn 
eee een ene nl 
de faire naitre dans Liſimaque le defir de ſavoir 
un peu deffiner:--dans une de nos promenades, - 
je me mis a:cbaucher un joli paiſage, que nous 
aviogs devant les yeux; il fut ſurpris, & 
me marqua F envie qu'il aurait de pouvoir en 
faire autant: Cela eſt fort aiſc, lui dis- je in- 
diſferemment, il ne s'agit que dy donner chaque 
jour une demie heure de tems: cdi eſt comme 
la Muſique, un art d'agrement, mais qui, con- 
ſiderc ſous une certaine face, a une utilite peut 
etre plus ree}le ; vous en voie la preuve : la 
vue de ce paiſage m'a-charme z je veux en con- 
ſerver Fidee, je le deſſine, & quand je ne ſuis 
plus à portée de original, j'en ai la copie dans 
mon porte feuille : il en eſt de meme de tous les 
autres objets dont je veux me rafraĩchir la me- 
moire- ; il y a dans différens pais, divers, chefs. 
d'œuvres des plus celebres artiſtes; ce ſont des 
morceaux admirables de Sculpture, de Peinture, 
„ on ne les voit gu'en paſlant,, 
H 2 ils 
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frappent, par leur beauts ; a Haide, du deſſein. 
on les quite 2 moins, dę regret, que celui 
qui n/a pas cexte reſſource: Voulez vous ellaier, 
mon cher ? Voici comment il. faut . prendre: 
* il, cxaignne mal, je corrige. 3 il. fait moins 
mal une autre fois, je 1Aitie encoges. jeben- 
courage ; il a fait une fleur, un ghIe, un har. 
Meau; & au bout, d une couple d. anne Aeſt 

en état de deſſiner paſablemens; tout cf. du 
voit, ſans avoir eu ni peine ni dẽgoũt. | 


RD te 0n5g110 z Huna -t uo usb 2 al 


„ 


„Lisi A dE poſſedera ſa langue dans toute la 
pureie il ne m'en coũte pour cela, que Vatten-, 
tion de lui parler toujours gurement, & de lui 
faite faire des lectures choiſies, dans leſquelles 
je lui ſais remarguer la correction du ſtile & la 
juſtefle des,penſces ; C eſt pat ce moien, qui il 
acquerera de I'6xaftitude dans Je Langage, &. 
de la Logique dans le raiſonnęment,: mais il 
ignorera A. perpetuite, ce que c'eſt, qu un argu- 
ment en BA Roco, ou en BAMALITTON. LElo- 
quence eſt une partie que je cultive chez lui. 
avec application; j ai preſſeuti, qu tout eue - 
ment, elle lui ſerait tres utile un jour 2 nqus 
liſons enſemble les meilleurs ,ouvrages. on cc 
genre, nous nous arretons à analyſęr les, plus 
beaux paſſages;; je lui fais congaitre en qudui 
conſiſtent la force, n elevatigny la ſub- 


limit, 


* 
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limits de TExpreflion x dt en appliquant les 
regles de Part oratoire aux plus beaux txemples, 
e J'en feraĩ ſans peine un homme eloquent, 
Dans les ẽſſuis que je lui demande, nous travail- 
lons chacun de notre cote for Te meme ſujet; je 
lis fon ouvrage, je lat en fais appergevoir les 
fautes, je fur propoſe des tournures differentes ʒ 
il volt Wurzen, Je ke bun Gompatery & juper 3 
nen eee 5 1 
JUOS20 in L190: 364.4 & 2081 1,340). 
Ir eſt deux ou trois 1 een dans 
lefquelles fl contient que mon jeune homme 
fiche'Fexpiimer'; & une Langue morte qu'il 
hit ſera bon de comprendre, juſquꝰà un certain 
point mais il faut que tout cela $apprenne 
fans Grummaire, & ſans dégeũt: Comment 
faire pour y redflir? le voici, La jeunẽſſe eſt le 
tems Te {'us' favorable à cette forte de ſuceès: 
Pai inis la main à Foruvre des les premiers tems 
que nous avons vecit enſemble: il a été fort 
etonne de m' entendre, un beau matin lui parler 
Anglais, le lendemain Allemand, & le troi- 
ſieme jour Italien; mais j'ai eũ la precaution de 
ne lui dire que des . communes, dans ces 
trois Langues, & de les lui rendre auſſitôt dans 
la ſienne: ſon oreille & ſon goſier s'y font im- 
petceptlement accoutames, de forte qu*au bout 
& en and d'exereice, il peut ſe tirer d' affaire 
| H 3 dans 
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dans Pune ou dans Fautre: : ce n'eſt pas tout; 
je veux qu'il liſe Anglais & Italien 3 + l. 
ſis pour cela les auteurs les plus aiſés, nous les 
2 & peu à peu il ſera en état 

d'ecrire patablemacar) de ces deux TORI” 


' Quant au „Lada, je fats dc kin 
deriger gu- il le parle; il me ſuffit qu il entende 
tant ſoit peu, une Langue qué dix ſept fibeles 
nous ont fait oublier, & dont aucun de nous ne 
ſent la millieme partie des beautés, dans Jes 
ouvrages qui nous en ſont reſtés: quit parvi- 
enne à lire Quint Curce, & Salluſte, je men 
veux pas davantage ; les régles de la Gram- 


maire viendront ſe ranger d elles memes dans 


fa tie, quand il ſaura ſa Langue; il ne S agira 


que de les lui preſenter, il aura alors aſſea de 


diſcernement pour en faire application; & il 


ſaut que tout cela ſe faſſe fans. gene, . 


Peine, & pour ainſi a , 


"La Glomitris eſt une Science qui f fert de 
fondement à toutes les autres; elle met de lor 
dre dans Veſprit, & de la juſtéſſe dans les moin- 
dres , operations : Comme toutes les verites 


qu'elle demontre, portent un caraftere qui 


entraine Ia conviction, elles frappent par leur 
elarte,. & peuvent &tze ſaiſies par I intelligence 
cy 0 BY} 174% ia 
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la. plus axginaire ;. Nous ayons tous @ailleurs 
une Gem tria naturelle, ; & ces yotious ines 
ſont comme les Archetypes, auxquels nous 
comparons les vetitẽs que cette ſcience nous 
propoſe.;, Jeur ſeule expoſition ſuſſis quelqueſois 
pour allervir le conſeritement de l ſptit ; c'eſt 
qu'alors il. ne faut qu'un coup d' ceil, pour en 
conſtater la patſajte analogio, avec les prineipes 
6ternals. de ces memes. vecites, done la Nature a 
enrichi nos ames : quelques autres, ſous la forme 
de Theoremes, ſont: moins ſenſibles, quoiqu' e- 
galement, certaines 3 mais leur demonſtration: 
refuke toujours de la combinaiſen de quelques 
autres yerites antecedentes, ſi palpables, que 


_ C'eſt toujours X Pevidence qu'on ſe rend em les 


ent. 


J 8 Glas 
metric, que j ẽtudie avec mon Cleve : les 


termes 
& leur interpretation; ſont ici ven uſage indiſ- 
penſable ; j ai ſoin de lui deguiler 1arjdite de 
cette nomenclature, ſous H aſpect des avantages 
qui deriyent de cette ſcience : fa cutioſitꝭ eſt ex- 
cites par log Ggureas dont je lui expligue ſuccef- 
ſyement les dimenſions & les proprictes, & je voia 
avec; ſatisſaction qui il ſe plait 3 cette Etude, & 
qu'il fera vraiſemblablement des progres, dont les 
fruits lui ſeront d'une utilits tres ẽtenduę. Si je 
m'appercois que ſon attention commence a ſe 


H 4 lafler, 
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1affer, ie je plie bagage, nous faiſons un tour de 
promenadef & je luf parle 'd'aittre choſe : nous 
nous afſcions encore; il n'eſt pas queſtion alors 
de Geonittrie, Il y tevietidra de Tui meme: je 
Ventretiens en àttendant, de quelque matiere re- 
lative-#'VHiſtoire naturelle; Je cueille une fleur 
ou une plante; voila un ſujet d de cohrerſation: 8 
je donne adroitement lieu à quelques gue 72 
il ne manque pas de men faire, 55 rẽponds i & 
tout en eauſant; je lui donde une idee du me- 
chaniime de la vegetation; "c'eſt un germe que 
je jette en lui ; il y penſera, & me fefa des 6b- 
jeRtionsqui-me fourniront ottaſion de Wot devel 
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Vous EVITE] dans un jeune homme 
te defir 4'acquerir des cbnnaiſſances, que. par la 
varidts que vous faurez thettre dans ſes occu- 
pations : ſi comme Vexperiencee | prouve, Te 
pt & le corps ſont tellement dEpendans Pun 
de l'autre, que leurs modifications reſpeAives 
fort toujours en raifon proportionnèlle des ſen- 


ſations, "ou des idées du g eptouvint ;"8e forte 
que telſe iniprefion fur la matlere, vccafivrine 


telle idee dans 1'eſprit ;- & que telle autre fagon 
de pergevoir, donne lieu à telle differente ſen- 
. fur le corps ; il faut néceſſairemefit tom- 
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ber Gaccor: . Hicke hey jrunes gens des 
opkrations organiques 8*achEvent avec plus de 
celerite, & moins uniformément que dans un 
autre ige ; que i, eũ 6gard a.la,moigdre(hete- 
rogeneite de ſes prineiprs, le ſang cirqule; chez 
255 Alec, plus 2575 rapidite ; ſi la, tration du 
N eſt plus prowpte, puis qu il eſt plus 
fub & que ſt leurs Eſprits. animaux, plus 
tes nes les nöttes, ſont charries avec plus de 
precipit tion, du ceryeau aux Extremites; - & 
ramenes de Sees A leur ſiege naturely avec 
plus de vehemence que dans les hommes ſaits; 
In continuite de ces revolutions, quiles meuvent 
en differens ſens par ſecouſſes ſucceſſives, doit 
produire ſur toute la machine une ſenſation de 
laffitude, & celle-ci faire naitre à ſon tour dans 
Fame d on ſentiment d'impatience, pour peu qu'on 
force I' une e ou I: autre de ces deux. ſubſtances, * 
ſe 'repoſer long, tems ſur les memes objets.. Que 
ne voit de quelle importance ib eſt, d'obvier aux 
effets dangereux qui ſuiyent de ce premier in- 
convenient ; 3 & avec quel ſoin il faut ecarter 
Fennui & le degoiit, qui naiflent de la conten- 
tion de peſprit, & de la meme ens * —_— 
tion trop prolongee „ „ cs em dts: 


ExanINzz ſans coll a forme.inffantance, 
UE Jo 'ole parler ainſi,) de Fame de votre éléve; 
H 5 cher= 
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cherchez; & uppliquer le à la forte d oc 
tion qu? eſt à 'uniffon' de ſa mamnĩere d tte c- 
tuelle, & change: de travail aux approchet du 
moindre avant coureur de la ſatiete.: faites ſue- 
ceder un entretien a une legon; paſſez de la à 
un amuſemett; revenez inſenſiblement ao } 
AruQon; ſubſtituez à erlle- el un éxettice; 
que vos tranſitions ſoient Tnipepeejtibles > mis 
ſurtout, entretenez une gaieit hubituglle: Peu 
de Livres, beaucoup de converſations : on avarice 
plus en dialoguant pendant une dechie heure, 
qu en contraignant à quatre heures ge leckure: 
un Hyre eſt purement un flarube au, dont la la- 
miere fatigue plus ſouvent la vue Curt jeune 
homme, qu'elle ne l'eclaire; au lieu que dans 
un entretien, celui qui enſeigne, eſt 3 meme 
de palper la portée de ſon diſciple ; il regle fa 
methode pour le moment qui ſuit, ſur la meſure 
de Teffet qu'a oper le moien dont Il vient de 
faire uſage. Lame de l'homme obeit dans la 
jeuneſſe, plus que pendant le reſte de Ia vie, à 
action intermittente des reſſorts, qui donne 
des mouvemens inẽgaux a ſa machine ; chaque 
keute amene du changement dans leur degré 
&elafticite ; & par là, chaque heure diverſiſie la 
propriete' qu'a cette àme, d'admettre telle ou 
telle claſſe d'idees : Comment juger cette irrẽ · 


gularite d'aptitude, autrement qu'en jettant la 
ſonde 


East au T EDA TNA 18 
ſonde à chaque pas ? Cleſt une montre à r- 
tition ſaus oadran, dont ii faut pouſſer le bouton,- 


porte. 61 ea 29 2 
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elan je dn, de dive, growers e | 


de contradictaum q | ju nen ſerai ni furpris, ni 


offenſẽ; je vois chaque jour, combien N habitude 
& le prejuge-familiacifent les hommes avec les 
fauſles opinions; le petit nombre do gens Colairés 
qui daigneront etre de mon avis, ſuffira pour 
donner du poids: Ou m'accuſera de favoriſer 
les caprices des jeunes gens, de me preter à 
leurs fantaiſios ;; ce fera me juger mal: jamais 
je mai paſſe un caprice à un jeune homme 3 
mais je diſtingue ce qui doit en porter le nom, 
Eavec cette indiſpoſitiom di ſprit, qui fait que, 
dans tal moment, un enfant n'eſt pas propre à 


telle Eſptce d ttude ; &. je foutiens, qu alors il 


eſt dangereux de vouloir le contraindre à agir 


contre ſon inelination. Forge votre G & 


ſceher dennui ſur Euclide, dans ta cirvonſtance 


ou-toutes ſes facultes font ouvertes, pour rece- 
voir. une Legon d'Hiſtoire ; je mets en fait, 
qu'aulicu de reſoudre.le-probleme que vous lui 
aurez propoſe, il contractera un commenoe- 
ment de repugnance. pour la Geometrie, parce 
qu' alors, ſon Eſprit etait Excluſivement tournẽ 
| H 6 - 6d 
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da coc dea Hiſtoire Moo ez: VANgriculteurſz iI 
obierve les Lunes, les tems, les faiſons, cles 
pluies, les vents; pee 
WW eee a b anz 
uno 30 221 FU. 
egen benen be par- 
venu à ranger un certain nomie de verites 
Mathematiques dans la tete de Limaque, je 
juge par Vemprefiement qu'il a A les appliquer; 
de: Fuſage qu'il eſt en tat d'en faite: leſt 
tems de lui donner une idee xacte de cet Uni- 
vert, dans lequel ſont jettss tous les Mondes, 
tous les Etres, & ou il nage lui mẽme comme 
un grain de fable dans l' immenſitè des Mers. Je 
le conduis un jour, de grand matin, à notre 
petit Parnaſſe, qui commence dès ce jour à de- 
venir notre Obſervatoite : il n'a encore vn que 
le coucher du Soleil; il faut le lui montret au 
moment, ou, tout raionnant de gloire, ſa ſeule 
preſence diſſipe les tentbres, & donne la lumiere, 
la chaleur, & la vie à toutes les ſubſtances qui 
Henvironnent : Liſimaque petille d impatience; 
ſes yeux ſont fixes fur Orient; Veclat-desfeux 
de'FAurore augmente d inſtant en inſtant; & 
du centre de la fournaiſe, deve enſin majeſ- 
tueuſement un Globe enflamme, dont les pre- 
miers raions ſont le ſignal, e . N 
toutes les creatures, Ys! thet 
FIN 1 — 
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* Howfive: 1Jeunes honimed? tun Et bondit 
dans ton ſein, ton àme prend Reſſbrtʒ tes ycur 
extaſiẽs rendent un hommige pur à Pauteur de 
tant de merveilles : je H mine, je penctre 
toutes tes penſtes, tu crains d'ouvrir la bouche; 
que ton ſilenoeoeſt anergique l tu reficehiOſur 
moi le ſentimient d admiration, que produit en 
toi la ue de des ſpradiges | Prodige, toi · ame, 
ſuntnicur à taus des tres depouryũus d' intełli- 
gence | prepare tes forces, je vais Elanper ton 
eſptit, juſqu aux bords de la ſphere; incempre» 
henſible, ou la Nature a accumule, — 
A- red ui sn u . nd 91 2416 
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tant.de.eſpece dedelire, ou tous ſes ſens'etaient 
plonges l & qu'il doit etre ſatisfaiſant de con- 
naitte l ordre des loi auxquelles ſont aſſujettis 
lent dans les Cieux | On en connaĩt une 
fable partie, mon eher; mais je doute que, mal - 
grertous leurs efforts, les hommes parviennent 
jamais à approfondit tout ce qui nous en reſte à 
favoir. aipeut- etre la capacite de nos facultés 
intellectuelles eſt elle trop:etroite 5 & peut: ẽtte 
eſt - ela la raiſon pour laquelle l auteur de la 
Nature, qui nnait la debilitè de notre tiempe, 


W 


2 que 
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que nous en ſaxans juſau & prefent, ſuſſit quot 
u il ſen ſoit, pour nous faire juger de la puiſe: 
ſance. infinic, de celui qui /a, cree tant de mor- 
veilles, par un feul acte de ſa volonté » Vous: 
driez vous me communiquer ce que vous en 
ſavez, ſi vous croiea que je puiſſe le compren- 


qre 29 Volontierg, 1 cher Liſimaque; nous 5 


avons du tems; aſſèlons nous, & ſuives moi 
avere attention: vous avez appris de la G(ome 
teie à entendre la ſignification & la valeur de 
pluſieurs termes dont je vais me ſervix, — — 
le beſoin; ils nnn 
ecoutez moi. e 


Cn MONDE que vous admiren avec raiſon, 
fut, de tout tems, l'objet des obſervations & des 
recherches des hommes qui ſe piquerent ꝙ tre 
eclaires : toujours notre curioſité naturelle nous 
porta à vouloir penetrer les cauſes des divers 
Phenomenes dont nous ſommes ſi ſouvent té- 


moins: Pluſieurs favans ont, les uns apres les 


autres, .effaic- d'expliquer la Theorie des loix 
auxquelles ſont ſoumis tous les corps celeſtes, 
dans leurs revolutions; mais comme la pliipart 
ont plutot pretendu à un nom fameux, qu'il 
mont aſpire a la gloire d'eclairer la Terre par des 
coniequences lumineuſes, tirees de principes 
furs ; il eſt arrivè delà, qu' ils ont preſque tou-- 
jours 
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jours odd o'apeeides Hlypethiefcs qu Hoavay 
iant ötablies eu. memes; pour baſes de leurs 
raiſongemens; e eſt e \qui; dans diſfaremts 


faeces a fotthes ce qu'un nomme encore n a 


zjourd' hui, les eee WAY 
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- .Cunz/les-Groey z Peuple-gu-ley hin 
rent pendant langtems cultvecs: & -hannrews 3 
chaque Philoſaphe evt*fan fyſteme 3 Jes Phile- 
phes* modernes ont sufi ect les leuts 3. 
parmi les uns & des autres, il ne g en eſt jatneis- 
trouve un ſeul, quĩ n' prétendũ rendre raiſon 
des mouvemens de l' Univers, har le meien des 


poſer. Nous n' entrerons point maintenant dans 


le long detail de cette multiplicitè d' opinions; 


ft un Labyrinthe dont il nous faudrait trapide 


tems pour nous deégager: je vais vous parler 
ſeulement, de ce:quian regarde unanimement 
comme la verite; ce n'eſt point un 


ſyſtẽme chimerique, appuiè ſur de vaines ſuppoſi- 


tions; cꝰeſt une ſuite de conſequences tires 
des ohſervations reiterees, & des Experiences a 
faites pat les premiers Genies de ces derniars- 


4 ; 
@ © 1 » * Hig 


I05:50 Jul :nndlye len-delidmes da Fralomde; 
nen Tychq-Brabe, & celui des tourbillons 
de 
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de Deſcastes Oe pate” de N A Ia Taffon' du 
corps de dectrine de Copernicy” je lui en fals 
remarquer la ſimplicitè, bien plus conforme aux 
lotæ generates & particulieres de la Nature, que 
cette compheation de machines & de reſſorts, 
que Tes àutres Philofophes avaient été -obliges 
demploter, Ila eonſtruchion de leurs mondes 
ienaginitites 7 & pres qui avoir indique les rap 
ports qu'il y a entre l'ordre & les mouvemeinis 
notre Monde Planetaire, ' & Paccompliſſement 
des PhEnomeEnes- que nous rematquons dans le 
cours des rc volutions celeftes, je fais remonter 
ſon eſprit, juſqu'a la grande cauſe de la Gravita- 
tion, qui Ry m ces prodigieux 
_ 3} e293 1. \Y 44/8 +434, 327% NA. 
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I Chevalier? "OW CE; Angle eſt, 
continuai - je, celui à qui le genre humaitteſt re- 
devable de cette importante decouverte: Ce Grand 
Homme ſe garda toujours de ſuivre la methodede 
ſes predceſſeurs: Perfuade que la Nature devoile 
bien plus volontiers ſes ſecrets à eeux quiTPetu- 
dient avee application, qu*aux” temeraires qui 
affectent de la deviner; il ſe munit du flambeau 
de VExpeErience, du compas de la Geometrie, 
ſe preſenta x la porte du temple, & fut introduit 
juſcqu au fond du ſunctuaite: C'eſt là, quiil ſut 
* Io proroddear des myſteres, dont il. ſera 


toujours 
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toujours. Fi tonnant . que la connaiſſante Toit 
devenue le partage d'un-faible-menteh, \Naw- 
TON commenca par douter ; il-naſſura rien 
il obſerva, reflechit, Examina, éprouva, repet- 


ſes. ohſervations, les regla ſur des calculs juſtes 


& prtcis, & du centre de ſes mditations & de 
ſa tettaite, on vit enſiu ſointiller & lvire · la ve 
rite; Ainſi, le Soleil ens'elyant au matin ſur 
I Horiſon, rëpand ſur tous les objets cetto lu 
miere ſũre, qui en-conſtate toutes les dimen- 
ſions; tandis que la lueur faible & incemvine 
des aſtres de „ 
eee. „ e cds ad 
bers 282 mai Wen * 3; NM tup yer 

Pi xrosk ici aux * de mon Eleve, toute Ia 
théorie des loix de la Gravitation, & du prin- 
cipe des forces Centrales decouvert & demontré 
par Villuſtce Philoſophe Anglais, je lui ſais de- 
duire Pattration mutuelle qui doit exiſter. entre 
tous les corps Celeſtes, en raiſon directe de leurs 
maſſes, & en raiſon inverſe du quart de leurs 
diſtanoes: je lui détaille la proportion de ces 
maſſes, & celle de ces diſtances pour toutes les 


Planstes, depuis. Mercure juſqu' h Gaturne inclu - 


fivergnt 3, je varie les aſpeQs, pour lol re 
ſaiſir mes propoſitions ſous toutes leurs ſaces; 
obe vérité appergue, rellecie fa lumicre ſur une 
autre moins ſenſible; je multiplic Jes jours, & 
0 js 
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ie tache de verſer par tout la famplicite, & la 

elarté: Je lis ſur ſon uiſage le degre' de com- 
prehenſion qu'il donne a mes enplications ; ſi 
je crains de n'etre pas after conęſ je m artet: 
+-me prefente ſes indeciſians, je Vaffermis 5 je 
dupe ſes doutes, en donnant à ce que je dis une 
wurnure plus reguliere : arrivent ſes objections; 
5 fatisfais avec toute la netteté dont je ſuis 
capable J entre vois-Fmſtant de la convictian; 
& Liſmaque, ame abſorbee dans un abime 
d'admiration & d'ctonnement, apres 8 etre livre 
quelques momena à ce ſentiment delicicux qui 
nous tranſporte fi au - deſſus de nous memes, 
leve les yeux, (tend les bras, & o'6cries Oh! 
mon cher ami, que ne vous dois-je pas | quel 
nouvenu mande vous m'avez fait parcourir 
0... ne men faut pas davantage 3 tout ef 
pris, j len ſuis aflurs:; il eſt. maintenant a 
fait de ce qui conertne nove Monde Plagttaice 3 
i faut laiſſer à ſon jugement le tems de oimen- 
ter ets vaſtes idets: nous y reviendrons encore, 
& quand cet edifice ſera bien ſtable dans fon 
Sprit, je -ſaurai faire naitre en lui, le doſir de 
fartir de cette orbite, pour entrer dans l' Univers 
nnn des — hes. b ian A 
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vemens de l Univers; il fallaĩt luiggulquerices 
notions-preliminaires pour le conduit aides 
connaiſſauces plus detaillees, & ſurtout a velle 
de notre Globe, devenur ſi nd euſſaire pour in- 
relligence de! Hiſtoire: generals e purticuliere, 
apcienne, & maderne, ſacree & prafiine; pour 
I'Hiſtolre Naturelle, ſi propre à &claiver #etpric 
en ſatis fuiſunt le ur; pour I Hiſteire Nali- 
tique des peupbes qui ont ſueraſſinement 
ſur la terre, & dont les actions & la conduife, 
bonne ou mauvaiſe, ſant pour nous autant da- 
vis ſur ce que nous avõ,ns 4 faire ; em, pour 
Hiſtoire me6thodique des connaiffances humsi · 
nes, dont Nimmenſe pteſpect eſt, dun cor, le 
catalogue de nos Crreuts, de nos prejugts, & 
ja preuve de la debilite relative de nos ſacultis 4 
tundis que de Pautre, il nous fait! voir de quels 
progrès -ificroiables eſt ſuſcopicble co mm 
efprit; quand xoitè par une Paſſios forte, tele 
que Pamour ide la Glopre, om cetui della:Parvic; 
il devore toutes les difficaltes;; ſranchit toutes 
les barrieres, enfante des miracles, & ſemble 
un 1 amg * 
* n' ai AY aaa * 2 
ces premieres idees de Coſmagraphie, ni Sphere, 
»i Globes, ni /Cartes, ni Inſtrumem : Cet atti- 


rail * indiſpeniable, que pour ceux qui ſont 
enſer 


16s Eg8xi-s08" i Eboc TO. 


enſermes dans une prifon'; ou pour ſes Astro. 
nomes #quii-fact toute la retraite & le fitence 
du Cabinet pbür opérer leurs Calcuts, 4 l'aide 
d ces iadgenleuſes machines: Pour nous qui ne 
ſommes ni prĩſonniers; ni' Altronomes en titre, 
nous ctudions- premierement la Nature” d' aptès 
elle meme; & puis qulił nous ef libre de con · 
templer quunt à prefent, les originauꝭ qui font 
cumſtamment devant nos yeux, nous lafſſons 
d' auiſio faibles eſquiſſes que des Spberey artifi- 
cielles;i à qui veut / reduire : i me ſemble, 
Callers, que des mignatures ſi ëxigũes d'ob- 
jets ſi enormes, ne (peuvent*/qu'Etrecit Videe 
— avoir : il eſt ſurtout important 
de montrer d abord la realite à un jeune homme, 
a qui on veut faire connaitre ces ſortes de cho- 
ſes; il faut-frapper des coups -decid6s ſur fon 
imagination, & produire des impreſſions fortes 
ſur ſes ſens ; il ſeta toujours aſſea tems de re- 
caurit i des diminutifs, quand it 1 _ 
er e 3961 A Bf uf 412549) 


— les your dur ces troupes 'd'Eco- 
liers, qui n'ont appris cette ſcience, que ſur des 
ſpheres & des cartes, &cluſivement ! la plu- 
part avee les plus amples notions ſpeculatives, 
ne ſavent ni diſtinguer la Planéte de Mars 
1 Jupiter, ni meme s Orienter en 


pleine 
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pleine campagne i c ce incppyeoient, que. 
je veux pfexenir pour. mon. e lẽxe je xeux. que 
les premieres legong ſalent tirges,, immediate-- 
ment, du, livre, meme, de; la Nawe Ma tiche- 
eſt de lui enſeigner 4 liten S lui cem faire: 
connattre,.'ordre: & la diſtributiomoi Ce met: 
pas, aſſurt ment, qus je nem faſſe des inſtrumens 
de Mathe matiques &. des Cartes Geographiiqes, 
tout le cas quiils mëtitent; j en reconnais tums 
les jours des avantages;& la neceſlite, & jei pr 
tends bien que mon jeune ami ſache gen ſervir - 


mais je ctois de voit renvoier cela à un autre 


tems 1 N une fois mis en tat de n'en Faire 

uſage. que dans les occaſions, ou il n' aura pas 
dautræ Epedient, ils ſeront pour lui, ce que 
ſont 3 notre egard, les ſtatues des grands hom 
mes, qu les, partraits des perſonnes qui nous 
ſont cheres gi nous negligeons ces froides & in- 
ſenſibles copies, des que nous pouvons jouir de 
la pteſence des originaux: elles ne font qu'un 
pis- aller, en cas d'abſence, ou de privation. 


Nous reprenons le cours ordinalxe de nos 
exercices, de nos utiles promenades, de pos 
conyextations, & toute la ſuite de notte train 
de vie g je vois, ſur la. Fhyſionomie de Li- 
maque, une certaine empreinte de canteute - 


be par le paſſe 4 il fe.retice” | 
de 


— —— — — — 


de tems en tems à ſon Bureau, avec plus S em- 
preſſe ert que je he af encote remargue: je 
m' ppereois qu meſure des diftances; trace des 
crrwles; examine, réfléchit: à vue de puis, ce 
ſera uelque : proechon de ſes connaiflances 
Colmopriphiged 21! tabetde onfing bt me 
preſemedꝰun vit hamblement ſatisfait, le prodoit 
de ſen trabail, ſor une fruille de papier: ma 
conhe dere Eralt Faſts;; weſt le plug de notre 
Monde Planétarre, ſuirant Copernic: (it n'y 
mince qutune chofe uſſer Efſentielle; c'eſt 1 
Dune: ee ri 
ver vous fart de la Lune f . I Lune! 

ah, imbecile que je fors ] je Pai oublibe. 

rende moi cela, Mr. je vais tacher de peer 
cette fortiſe . — mon cher, ou il 
faut placer la Lone P. Gt} aur du Bokeil, 
je penſe My 4 de digits dun- pr de 
mon petit homme; pour voir juſqu ou cela ira, 
je me contente de lui repondre un ov indiffe- 
rent: je ptèvois une ſeconde dtonrderie 3 je la 
lui ferai remarquer, * — & — exa- 
mineral ſon 72 1 abb M 3.1 


LE voith revenũ: tenez, Gi il 4 affecta- 
tion, cette faute doit ètre miſe ſar Je compte de 
ma mémoire . . . cela peut etre, Lifimaque, 
mais la ſeconde que vous vetiez de faire, ne fart 
2 eloge, 


Lloge, ni da votre jugement ni de votre pene- 


laiſſe parler à ſon aſe: il a place Forbite.de la 
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tration: je mai garde de lui reprochet le 
mouvement de dépit dont il a accompagnè ig 
juftification,. je connais trop tout le parti que je 
puis tiner de ce ſentimentꝭ pn ere teme de 
etouſffer: il rougit, & veut-ſe:defendre 3. je le 


Lune dans le Plan de celle des autres Phaneres, 
entre: la Terre, & Mats. . . ne Maven vous pas 
dit, Mr. que la Lune tourne autour du Soleil ? 
. + oui... . Eh bien, ici elle y tourne en effet 


.. + '« ala bonne heure; mais ne vous Ai-je pas 


dit, en meme tems, que la Lune tournait auf 


autour de la Terre ? . . . il eſt vrai, dit il, apres 


un moment de reflexion ... . . eh bien, ici elle 
n'y tourne Pas... .. . . il eſt convaincù, & ſe tait 5 
C'eſt le ſilence de l'amour propre, ſenſible a une 
mortification indiſpenſable : Bon; Eprouyons 
toute Velaſticite de ce reſſort: Je lui rappelle ce 
que nous avons dit quelques jours auparavant, 


ſur la Theorie de la Lune; il m' coute avec un 


redoublement d'attention, qui me prouve la 
crainte qu'il a, de tomber dans une nouvelle er- 
reur; & en finiflant, je me diſpoſe a prendre 
le compas, pour tracer Vorbite de la Lune au- 
tour de la Terre... . oh, Mr: Permettez, de 
grace, que j achève cela moi meme! . je lui 
abandonneViaſtrument, & il finit ſon Plan 

' ; Je 


aurais ett flats: dun ſuceès complet l.. ce 
ov avaient- fut concevom: que je m' applaudis 
2 Biceienſeaictiondllesde 

PFamour dela Gloire, avee quellt complaiſance 
jo vais vous entretenit, & vous. attiſer dans le 
eur de mon def,q,,ỹ any btn 
$ n n he. in 
rr. 
— que la — — dungence 
bumain ,magquait .de ces ſortes de ſuporſſuitéa; 
& que quantite d hommes ge miſſaient dans Pin · 
digence, & la priyayion des choſes neceſſaires a 
leur ſubſiſtance: pour le guerir de ce prẽjugẽ, 
qui eſt un des fondemens, ou, pout mieux dire, 
un pietexte de la duxeté des riches, & de leur 
coupable inſeoſibilite aux, miſe1es de leurs ſem- 
blables, nous ſommes ſouvent. entrés enſemble, 
dans les maiſons de plusieurs Paiſans des euvi- 
tons: il à vd chez quelques. uns, un gente de 
vie laborieux & frugal, mais mulle trace de. tant 
d'objets de luxe, dont la _delicateſle, s'eft ſolle- 
mus perſuadee, qu'il etait ĩmpoſſible do. ſe paſ- 
: ile babitent des cabangs couvettes de 


chaùme, 


92 


- „ # oe . - 
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comme ils wont deſſein, ni de ſe parer, ni de 
fe chatger CN qui les:genent tze les em- 
dartaiſeat, i ont fon que lem babies ſaient 
ampler: & lenge, fans fe foucier yue des choſen 
faites of fo couvriv, n'vjent- que lehrt de 
AA 
hy pai 1 Xaþ — «4 ood 8 

A: re. 20 5 e rA. 
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utiles, que la fenſuellc oputence drige chanue 
jour en h aut beton, & dont T'imprudente 
bahitude papare des peines & des regrers, uox 
voluptueax que des ocrafions imprevues force- 
ent 446" Ven paſſer: Cu avprts de evite 
elaſſe Ghommes, qu'ib eſt à meme de fe com- 


96—B de ame, la | 


d B&1-vonti!Eoecarred 


te 1'#{6,765 bs ſits d corps u Nulkemt d- 
evitenetiquuvec la ziddiocrits de lun, 
Oadſencendes dufte immuddres i & lewavad h 
bitwel z randis qee-oevvrainibiens:femblete:fair 
2vco deduinblesnifaftucux Palais dei mund: 
— rus Soner niceurm ut etuſeignent en- 
reid appcecierds franchiſe ia nc D ννn 
candeur zuwer tis fun Oonnursib N Au par 
und facdlite:fi-humitiante pour inνj. e '=fpcece, 
ant devenues ſi ſouvemt prejudiciables:dans; le 
mens a8 dit it ob „HO n⁰,ẽůjqaQsb 

len eren esl oup 902 
D'auTREFoOrs, j ai mis fon cceur a VFepreuve, 
xn Fintroduiſant dans/quelques unes:de ces] re- 
traitea, ou la Nature & VHomanite font affeifices 
tous le poide de Vindigencs.: je lui ai-preſente 
le tauchant dpeRticle :26'nnc Mere pale H de- 
Ggur6e,: itami peine deviſes brae-decdarncs, 
deuxenfate ſuſpends, n fra mangle lis vi 
des crearurts ſennhlables àẽ alu nim, , Aa, 
Mois de de Terre, rötiamet da Brawftioni du 
Ciel, & Laſſiſinnce des ibummas, paw! en bt 
Air le pain qui deævait protonger Ant 4aiftencs!; 
Wop ime m τmn E zobntrercoUpddes cuts dan 
Jeurs;'iſed! yeux: onviverſer dts mit, arp 
Xx une-fois ſes mains pura inhocentes ſe:ſant 
ouverbes pour verſer ſur-ces informs, Men ſo- 
Ms pant * Jui de Jeuy,pocuirer; 


2105 j 


zleunithiſete 2 cleſt an-ulaplabidant;b 3 
qu'irfache rbandren > cammet'arantibye die 
zbater Jn conſdlatianiaton beak fie propre 
des amps vertueuſes: 66Jenſidlesy !1jovme projets 
uf ert, Jer vera germer: te Qrojtes 
damon dun, les enimans de bicafarfanga & 
de commiſeration, dont il ne peut monttimen- 
core que les premieres Etincelles. 

919199 16 e not aun 15} a107TAATUAC » 


Faaretd'ttonnement;alawmudeziwme 
diſproportion guide trouve entre Fextreme:paus 
weabdesuns, & Vabondance! noiverdalls dans 
Hautle nagen les autres 3\:Lifagaqueſmiarde- 
and eilen poùvalentien àtre les casten, & 
i. Filterrdbacde!1zNature um prodiguant . f 
xr6ſofs, bent ꝗaeννꝭ²uĩ de ſes vnfans un 
fuſſanti pviſſaſſe urs dxciablr, candis que le irofte 
ſerdit ria qu nt ceſſilre q Quer, que jd 
Jette et 1gmutrent 200: daſorgire.nqart uae 
pattageNl000dai Hxpolant bes! avintagesnque 
PVeEſpoce hum 2>recuriblis: de Vatablilement 
do iſexaſſotiatiohs, je lub ad ait co] en 


Ui I 2 meme 


* 
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r 
aiant a pourvair 4 ſon, bien ẽtræ partiaulier; les 
plas habiles, les plus , forts, ou lea plus in- 
— boron pandpegme poges 
nnlaweg endons ——-—-—-—̃ 
ode, leur aviditt, de plus en plus inſatiable, 
nvaitiredouble ſes iſſurts, pour accumuler de 
nouvenu biens, & Am enfige Jes plus  puillans 
etajenss d force de violencea & A juftices, par- 
venues au point de deprayation. ou. nous, les 
voiom maintenant: il & fort bien ſd. me de- 
under, fil a'y avait, donc. pas de laix qui ob- 
viaſſent à des abu auſſi Grians, & dont l'auto- 
ru ſut en droit de niprimer les cotrepriſes de 
Vintnet & de lune, Odi, lui je re- 
1 wary rn bp FE 


te bien, ef une faible barriere contre la ti me- 


Fits ou la ruſe dea mechang ;. Ar gl oft jt erent 
framiverich, que 57) Erairqueition de pur fa 
Jes coupables, il faygrait, que les loix (Ev 
contre les trois quarts des hommes: ———4 
anner. ſag dale weut qu elles 
tolerent un moindre; elles rellent fourent 


inaclives 


- 3 1 ind; . 


e den bene oe wee je 
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tient que les atdentüts cle Cuoſt un grand 
mil, dont ſuffrent quintits de malkeure un dc 
mais, cell àu petit tidinbre d mes <yuitables.45 
une tes, "qui Tecotinatert” Farotis: 86: cue 
ihne, Fa Teparey; er fidant de-Jeerv biene 
cout de leurs frerts, qu font des triſtes victii 
de\'itibuataine tapacite des autres erte, ans 
ceſs les yeur fur Ia fittation dépforhble de 
Pabefe, votte ce: ouvre d la eompats 
Bon: Fitts pls" cher Lifimdqgue;: penſen en 
einten dude Jes erte de ſoo afbchioh, que f V 
des ohdamiment partige des biens de la for- 
we, camiis que tout lui manque, odeſt peut 
We en Partie aun dehνñ ôde ce du Autait dd 
Ns 3ppattenir,” que ve preddceiieurs vous ont 
baun te abt vous Jen K cctie fagen 


que Vous Exciter à redoubler de le jour fe- 
„& conſoler les Aal. malheure wes: 
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ais de repüratlon, WMvait avec fa famille 


tits holte völſinage: Je lur af demande In 
bomme; & en le prévenatt- faccinfAtment fur 
la maniere dont Je traitais ſon Education, j'ai 


13 ajoũte 


BY BH WI J Rob FGs- 
216 — de bene 
theds & W Palit „et brot. Fai 


mene 1 Pa kItSrad dn M0 est dug 
aal bech Leerer W bed de b. BUQueitEd 


de 
Ras Et ttb. If. e Rar DG Z. C 2 fog 
aof WW AHERN IP gras egal 
een ae T e Fragte 
pte Me f är Lraffihf 4a 
84 Aae e Weds je lr NI SSN un Wes 
ulages etablis dans le monde: Res inatimts" de 
chm e TOR qu y 
Dy at 17006 & Curtb6t ark 
eee 2 pröntere bet a Man- 
bins dont ir faut affatdhner toüt & qu 
dir; je Tut patie de Ia cirootifpeRtidn datt les 
15 80 f modetze, fl ToiiVEnable n 

wal fe kane Te ” 
ul 3 
2885 mayglttes,'a {65g 
des; & enfin je lui recti ide 
tele ſans apprèt qui donne un prix aux actions 
Kab diſccurs, & qu A de grand mon de ſe 
falt ines & Te A ll 1 
onthe qu'il fera foh PHEld pour N dd ed” 
ormement' à mies Avis * kde didns; Nevers 
quatre beures, ohe gtefotth” Enſentlbse le che 
min du chateau du JAI Rub 293 up (om 
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meme tems, les ames hongtes, & les. — — 
d monde; 
he gk u grad 5 e 
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[nt aui my . — e 
Pas Cf hn 16s 19 hlignantes fe 
de ha hart ge Ait He Zu - 8 
Liamaque ge dit quaſi rien 4, 1 
queſtion, dn gn lui fa te, e * 15 


tzepblants Madame de Rong lng, 5 
— cl elie ſur: ſon ſopha, e CT 
place ney mp — 1 le z 


Baran & (6 mer, gu ſony, gens d'6ſprit, enn, 
aden gk un ernten þ}a pare F500 
uns 39 Hui Spy 


57198 tem 20457 
cafign,, ee EMIT: 
bor — e 
tire affair, W — N nas A 200 


enoifes xus FAN d SG0L iat de 8 2 12 r 
Mr. De Eine. 72 Mn .pgint ar * 
avi KEFtaligngay Weigel. 2 


CASPER sad AYR NET J. J 1 
Wyo cenie, gf paſſign 115 N me (2 gi 
t e, 4 $9643 edb Hens — 18.2 


moi, que ces deux expra :lonk, t dan- 


gereux le premier ou Pon 15 pir re de 4a 
5 e! ſuffiſance 
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civire par la farpriſe qu'on marque à thique 
mot qu'il dit, quꝰon de regarde comme une 
maripnoette. faita pour tener Je tire, i dont 
on n attendait pat une den raiſonnable e en 
dona dans Here hp vn le uro 
n Fhutniliagt : il faut pr dr avec un jeune 
homme à peu pres fur le meme pied qu avec 
un domme fair g $i} dit, on agie bien 3; qu'on 
I'approuve, ; fans. outrer les todangey m len r- 
chmativns I # croĩta na Dir fait que ce quion. 
ava key dig tai; „ &ty ou felt maß 
qu'on le teptenns ſans aigreur, & d ſung froid | 
_ c'eſt le moien de lui perfugder| quo compte 
ſermement fur une conduite Afferente de fa 
part, dans d' autres occaſions, | Maxime: gen- 
rale, & preſque fans 6xcdptivn : Etubliſſen dans 
la 1&te de votre give que vous aven bonne opi- 
niom de lai ; $1 ne a efferce par de In juſtißer 
ne vous en ee — Logs — 'Ve- 
ine faute, .. 5. IC >, 


Y © 


Ae Dez * * 2 Gas e 
ſa fille ,; nous vaions-paraitttun inſtant après, 
une jeune Demoiſelte, d'une figure intereffante 
au poſſible, fans Etre une beaute accomplice : 
elle nous aborde de l'air ſe plus civil: je me 


MO Ne; Like 52.5 autant » 
| elle 


elle ſe place: modeſtemnent fur une chaĩſt àᷣ cbtẽ 
de fi Mere; & nous nous remettond. Mr. me 
dit la Baronne, C eſt mon eleve ; il ſerait heu- _ 
reux pour elle & pour moi, que Peuffe les taferis 
o vous connatt pour education; ſon Papa 

me laiſſe ae, & m ptoteſte quiil nente nd rien 
celle des femmes j je nu garde de Let eroife, 

ear” u fouVent tiré de lui des avis qui me ſont- 

te la pluꝝ grande utilité . . elle falt quelques 
qurſtions à fa fille, qui y rẽpond tres decem - 
ment. 1h ye foi! une petite incongrtitèé; Ma- 
demolſelle de 2. eſt uſſtſe fur le bord Pane 
chaiſe, G Mr. Liſkwaque'eſt fort à Ton aife ſur 
wr '6xcaenr” ſopha; & n'y prend pas garde: 
ii u peut pas de viner, fe ne P'avas pas averti 
de cela: Paitnable petite perſome nous lorgne 
thy eo de Neil: ſa figure annones de Nſprit ;- 
ele nous d jugès = Poor L. imaqde, i la regarde 
fant y entendre fmeſſe, et Ia bonne fimplicits 
de la nature: um moment apres If ne penſe plus 
à elle, en voici la preuve; en ſe remuant; elle 
hifſe tomber un de ſes gants, mon homme ne 
reiv-apptreoft pas, & c'eſt moi qui le reltve & 
le qui preſtinte 3 elle rougit, & me remercie ;. 
je l'ai jugee a mon tour; a coup r 
pas de moi S dere e ee ſervice. 
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June ni pas 4e jouer, mo dit Ie 
Aaron; les cartes ſont, à mon ſens, un Expe- 
1. 5. dient 
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diet dont 2 — pour {6 defuire dc 
cetninent' des gend dont la converſation eft 4 
charge ou entuiciuſe z comme on eſt Join de 
courir ce riſque avec vous, & que je 'vaus/ſup- 
poſe, d'ailleurs, tres peu ue goũt pour le tapis 
verd; „nous Jodifbhs; ſi vous te" vouley bien, 
rovt A notre aile, "du ptatfir” de vous wir d ne] 
pomtions nous pas puſſer au jardin ft ela vo 
accmmode? auen penſe ma femmes tus 
volöntiers, de elle en ſe levant 3 Lifahaque 
mie donttefd la main} Selle Pare uveenlui : 
Noffre ka mienne à Mademorelte' De ZE 
elle wa pas d'autre 'reflource; fuut bien en 
paſſer . bar Ia ele 1 ſonnet! d aſſen bonne 
gtabe a ſoii ſort: nous voili dari les jardins, 
& je remets la fille à ſa Mere: Courage mes 
ams, dit Mr. De Z. . voila une diſtribu- 
not inerveilleuſetnent entendue f I ſaur poub- 
tintque Myr! Limad ue at la eomplalſanet de 
ſe partager entre ces deux Dames, cat qui be- 
foin d'un quart d heufe ¶entretied avec Mr. 
amuſen vous, nous reviendrons/ bientäòt vous 
role je fais un ſigne d approbatioꝶ à mon 
jeubel amps 1m'enend; & nous toufnots Pun 
Gy ee 7 al 0 211390} 5 "4 41 
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Est VAK dena 9 
poi b., former: Shen HHU x ie 
qui a ſti De ſaiſeo Sette ogni ppur, 
ee ee eee 
avec c jeune Bemme. „Me- e Tone 92 > M, 
homme! ſage & Ms ExJaig, qui verra gug pour, 
c οοji-1 mes Were II Keen dee 
precautions à prendre pans Vordae.. la forme, &. 
les ojrgonſtances de nos wiktes, Shi dpf 
fot £pquſe, ayouJair og 1 erster; jg ui dg 
taille 49ut'; les milius que J d ſa pour, ame- 
nat mon diſtipſe à won terme;; Je pe 
tire de Jes (Hiſ ain Huſage que ie fais de 
mes obſeruations rontimellonſur ſon (te, 
ſesigaſitas ſon aꝑtitude; Ja maniert don je m] 
pretaia pour ne laiſſer echapper aucune oocaſion 


de copaaitzey & d approfondir ſon ame, &. ſon. 


ca 2: [eva gtages que je compte ijrer Je mon 
aſiduitt A pier 4 os Paſions,: & A. le diriger aue 
ptud enen qe lui gane de mea attennon n 
nyenctapporter quia moi ume, pour V'execu+ 

tou de oe grand objet, & de mon extreme, vi- 
gilance ſut tout ce qui: a rapport : je lui faig 
cono tre, cabin, le reſultat de mes oporatians: 
autant que: pour avquerir Je m5tite ſoaiulʒ 
la plus éxacte theorie ne ſuffit pas, & gu' ib faut 
joindre le commerce de la ſociete aux inſtructi- 


ons, pout parvroit à initier un je une hamme 
Wander uſages du Wark & lui, faise an, 


0 


der une beureuſe Haas 


vraies f uns qui diſtinguent I homi¹me died be 


je fiais en lui wemandant Ia corfinaztion;; de 


ies bontẽs put mon re & pour ma, Sc l 


permiſſion de proſitet quelque fois des exemples 
d maiſem z Hquoi- je l pris dlajoſter pour 
mol em partienher, ſon amc; Re lü conttil.- 
Hagge 3 bg 2m R ; ν⏑et 110 &1 8 
Ia Baron oft un . entre deux Ages, 
Cum caraftere meuri par IExpbrience & la c- 
nien, & qui W applique depuis. Jongteins' Þ 
entighis fore cœur de vartu, & foul 'eſprit de: 


agreable : i] paſſe une partie de Fannee dans ſa 
tote, & y mene une vie Philaſophique, 2 pren- 
dee ce terme ſujvant ſe vraie ſignification; je 
veux dire, qu A n' reſt ni Miſantrope, ni ſuſſiſanſ 
L Philoſophie ne eonſſta jamais dans ce dilita 
d'un. ſol orgueil, qui foule F e 
aux pieds toute l eſpẽce humaine, & latjuells ir 

Yeproche Fhonneur de reſpirer un air commun 
avec! lui. Celui ci, eſt, un ſage, ami des home- 
mes; hant, ſociable, & qui met ſa elicits: 3: 
bien meritgr de tous exux qui ont beſoin de fen 
fecours,; de ſes conſeils, & de ſes lumieres: + 
m'ecoute attentivement, approuve mon plan 
me promet de le favoriſer autant qu'il deenr 


us de lui, & m'accorde avec.toute I'affabilice 
| * goſlible 


te que les ſeiences ont ãe plus utile & de plus 


- 2. * SPD ses nne 


1 
1 
1 


poſſitile ce que qe fur dermnded Nous ire οινν 
ley Dames: ; jg tbure Eiliniaqze: e & leur 
evtcs; o la Baronie 1 la conmplarfanee de me 
are gu il Fa entreteiue fort agrtablemene : 3 
17 m erugle pe H= defies hi aft ny 
me iſyuſt A ptenate eongde cette armable 
famille M. D B 4) engige m Fe 
5 a voir fouvent ; it me ' regarde, & repond 
pur une rdverente t je ſolſicite nor meu au feds 
Flle bonner de ui rendre de tems em tent 
nos [devgirs ;- tout 22 avec empreſſeu 
ment 3 elle embraſſe que; & Hobs nous 
wiicons, enchanres'de 9p 21 
ast nag of eee qt ' {65708 
Ir eſt behoppt'k Limmaqque quantite de frutes 
Sins le cuts de cette premiere vikte; Je 9vAth 
aſſure mont bien pri vu; & fi je" f Etenne de 
quelue æboſt, vlt de weg n ef f pas CS. 
mis beaucoup plus: auſſi maimtenam que ndus 
ſomes töte 4 tete; je les fu fais amiculement 
les unes apres les autres; it ſe les 
rappHe alſo ment; & content que Pai raifon 3 
je remał que eriparticulier que celle d tre rend 
aſſid fur un ſopha; tandis que "Mademoiſelle 
De Z eta ſur une chaiſe, fait ſur lut 
une impreſſton fort vive ; je lui dis qu'on ful 


pardonne tout cela, pour une premiere "fois, 
maib qi on auralt fort mauvaiſt opicion de toy 
= "Yoo par 
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parilla,faitez2pouripengquei ² 
tion: continußſſentꝭ ita quliLimporte h um bomme 
adinis dans Ja-ſoczete, de &y .diftiognes par la. 
Pulitefſe, &Vobſcrvation Ene 1. 
cds d. ſes cüpmſes mi vent qui in andra 
dai dkEtre deformais furiſcorgardes;r cps. 
ker lernt ms Etwurdericy, u fautreniers; 
blabdes; . qu ileſti ſuriſdiſler au unge- 
ment dent uſò enuett qui) de. are 
prendre wav.qrublic, des > aEyligences! dotit j 
memis fibien appergu. 2 „ 131 nim 9b 920} 
in9M31525 89 14 fte 5! 203 f xyubo 21basr 
Nos irons quielqueſeis chez) Mt. lag 
lub dis-je 3 M y:gura) Seauroup, 2 (probter; pur 
vou dans cette compagnie, mais portez. y lau- 
jours: cotte attention univeꝛſelle que je tous a 
tant recommandee; vou .avez:ia, l ainſio guet 
dms touts ſocietł, deux Exres aveviter 1 le 
treme timidite, & ce qu'on nomme i' e ffrontepie: 
la timidite eſt un defaut qui fait beaucoup de 
tort dane Monde ꝓ on juge de homme ti- 
mide,” qu'i] a de bonnes raiſons de;ſe mer le 
ſon era ſe deqonccrti, nei dit: mot. & 
fougit ſans motif; vSilparle,>bu agit, i Je fait 
entzemblant; &:;ordinairementitout. de thavery t; 
les uns ſouffrent puur lui, d'autres en rĩest, & 
preſque tous le regardent comme un ſot · Le- 


an. perſonnage, qui du ꝓremiet abordʒ 
; indiſpoſs 


T 


Fr 


il decide tum, coupe lu pargle)/acchacuny de 


Foesarr sonανινD,’bl̃ Ne 184; 
;odifþoſs concredut Y ib rg ue dane es: a, ſes: 
fam ſes diſoom wine Suffifance qui rihvolta a 


s'cmparytxclufivement de la comet ſation c ift 
le tyran du la ſogicre : unhomme uſt inſecte da 
ceulbfautsquapSilS/leimaibeiir do Je crane un 
cre Impuetatity & gu/ib azvenal:Lprapas} trupꝰ 
bemme opiniamda ui meme 3;les-penforines-den+: 
bes le feient ic de neprifenty, dans Ia perſuaſion. 
oa elles ſont: quulil' ne paie d imnudence, que 
faute de mérite reel ; & il ne tara q d ſen 
rendre odieux à tout le reſte. Il eſt également 
dangerewx de dender dan unn ' ante ue 
oe νοα,ỹ/ndçonili ;qje me flatte que vous u- aõ,jw 
jamuis A redouter le fecond, vous ſerien peru 
ſans :reflource; je ne ſuis pas tout à fait ſi ſur 
de- vous à lAgard du premier mais pour: vous 
garaütir ide „oh deux, cher REIN 
co q ᷓ ! Aden & faire 32 A oo lun 200518 
50 quod a 19D TUE! As 91iumit ! 

— votre —— tend 00 qui 
ſelpaſſe ou. qui ſeditdansiun cercle; ramenes 
Is ſustout aux diſedus qui sad reſſont ch recte- 
man à yous:;: reflechifiez à vos röponſes, ayant 
de les uire; tache de chor; Jes. 6xpreſiiony 
les plus convenables, & les plus honttes ; mot - 
tea fur votre viſage un air ouvert; dans vos 
manivres, dans vos geſtes, & juſque dans votre 


-19q'ibg: accent, 


, ſans :contredity um des pes bene dens 
ia Nature, dezent un pin melfaifant; 
your gqeicongue'ne's en ſeit, qus pour tire in- 
juſtorent i hai aux autres. Biß dans une bn · 
paguie;” vous ue perden par de vue ers . 
ximes; parlez alors, ouag i ans vous troubler, 
& compete ur l uveu de tout ce qui! vννν. 
viroane': pour etre plus affine de votre Hits 
vaten d tems en teme un - coup del farthed x 
vous perde pes un iuſtant de vue pivous 
appærcevres far mos viſage lo -degre da- 
batiem que je donne i votre conduite 3+ ge 
vous 12 deſſus: ſi vous remargnes qu v 
fait:<chappe une fame, garden vous de nous 
deconcerter z ce ſerait le moĩen de tomber dans 
vingt autres plus. groſſieres; remettez vous 
txapquillement, & ne vous aviſta pas de cruin- 
gre que je vous faſſe aucun reproche devant bs 
monde; non, mon cher, je veraai-avec regret 
ne vous manquia à quelque choſe, mais q 
von humilierai pas: dans le mosde je vous 


raiſonnable ;..ce ne ſera qu'en particuliet, que 
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traite rai toujours comme mon ami, & en homme 
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Sibarnvair ame, que vous wu miſſiea dans 
le cas de möriter des:'r6primandes,: ' attendrai 
que nous ſoions ſeulo, pour o/ les faine. 


NT 9 ii n dee Ann ots 


Des procedes de ett nature vis à v dw 


— des gens ; il vſt de fait 
cependanty que ceſt en 2gillant de la ſumte, 

que p ai rt uſſi à tefondre toutes les int hnatiotis, 
& & donnet des mœurs à deux jeunes gens, de 
Lüge de neuf; t done ans: Cette metamars 
phoſe fac 'vavemenid'ontan';' i} en .gxifte encore 

h — 2 

& que je fos moi meme etouns dun ſucces fi 
ſaperievr à mes 4ſperances 7 J'1vais , captivg 
leur affection / & iqudi que je n uftaſſe jamais de 
voirs de riguemur avee eum, ils ent cepene 
dams, u anentif à teuremoindres mowremensy 
je tonais à pat moi; un catalog us oxatt de leu 
diſcoury & de leure actions, & que tout etait 
paſt en revue àᷣ notre retour; rurement . 
Nvait᷑ il de leur adroſſer la parole en compaꝝnie 3 
je des prèvenas de ce qu u dvij,,e à ye, 
avant de nous y fendre ; je les dirfgeiis d 
coup d'ceil imperceptible, tundis que rows 
etions ; & je les reprenais' enſuite, des fautes 
quits y avaient commiſes : Cette methods reuſ- 


rs x docfoutef entre es mich u Gouvernenn 
habile. 


% FEr64 9h 1'EnueaTiend 

cx Yabbrutir-v encouragescles en lui appla- 
vĩſant le terrein : (par lay vous eleven fon ime; & 
vous vous ] attachez par des liens indiſſolubles: 
raus auteꝝ ainſi deux puiſens vehiceles: pour: Jt 
moner:a votre hut; fan aſſactioa pot hom, 1&8] 
amour de la Gloire. 161 9911490 u 188 
2259ts 2: & ,:notogqib 250 nol & g 
Js ſuis ſcrupuleuſement les memes Principes 
avec mon Liſimaque : cet enfant m'aime'; j - 
chaufte ccaduide deſir de: ſa diſtiaguer & de bien 
fanoz: nom wions ehſemble Mn. De Tad. 
une ſoĩs hi ud ſetnaine 3 il ſe ſuctne daus cotte 
focidte, ſe defait inſenſiblement de ſes habitaden 
putriles, & y ſubſtitue des mœuts raiſonnbes . 
il: ne voit en moi qu'un temoin; impartial ale iſa; 
conduits ; je lui montre opinion qu Mrd. 
deidui memo illiſe ⁊epoſe ſur mer lumieresldg 
Min ide manier es facultẽs & pity mer; 
invitations, il agit avec conſiance. Ces hes 
reui ſymptꝭmes ſont pour moiiles plus ſdes 
garanis d une r6volution;prochainey toute a / ſon : 
zvuntago : & Je-re-promen de voirier lu dans! 
peu de tems, une, Gx emple de ln U 
de mon « ju! (Vent od es 1910291 b 
25D 75 eb SMU esd 10 n 
eee Yon ISIS + 
tient toujouts en partie, x l'emplot iſonni 
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doit re ſubordonnèd zun lobe de da Prifdedce, 
& dun diſternement Y que ſstvita eilen uffet, 
d' acounuler les GHudes & les ava, & 1'Egurd 
dun en hDονne qu wet dairer ufer i- 
ſMuize;oh en bevaptintians ceſſen on moos 
nait, ou neglige Vart import de dali νν] 
propos, & ſelon ſes diſpoſitions, à telle eſpece 
Sercict ? zl 1namAvslygqen) eiu af 


em m 104309 199 5 2UneumiIliil nom 92 
„LS AI ide Ser aifſarices-Humaines; eſt 
une longue chaihł, ſuſpendue pariſon amneait ſu- 
pobtir ur ahu digt: immortel ade la Philoſophie:: 
en vainifci flatteta don de parvenis à la ſuhlimitck 
de ce tete, ſi hon ne commence par Hextrs - 
mite oppoſce;: 2 parcourir :methodiquement. les. 
chatwdns' qui: la oOpoſent e tous de fontipas 
eghlementmbteſſaires h tm les hommes mis 
paun qui aſpirt᷑ aux Hans. du Gëie, i nen af 
pas un ſeul, qu il ne ſoit au meins utile de: 
taucher, & qui ne puiſſe ſervir d ichelon paut 
lever au ſonamet auquel. on veut atteindre: 
je puis apportet pour de crei cl(Gxn 
eifel de Il ue ua grand hommes, , qui:jaloux; 
de reculer les bornes de leur ſphere d' intelli 
gence, n'ont pas meme dedaigne de jetter des 
regards avides. ſur la plupart des arts :mechani- 
696 __ 74 211593 
PER- 


tommar Je dis "que fette weunune Me 
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pinsel as 1a certitade de c Principe 
et, dune part, en men t tous les mo- 
Shs de 13 Jeuneſſe « de fon Bleve; &, 4e Paare, 
par font habilere 5 6 Teri 7 preſenter fuceeMſvement 
. de 


m 2&4 


| tes, & la noble ambition dont Ef oy; anime, 
Sen faire ge de A een les 
nter il feait q yy ne = . bay » 


Pro Godoy ap d'un . 
ngnes de diametre, tire parti du moindre vide, 
pour y placer dans Vortre le mieux entendu, 
chaque piece de ſoh wowvetnent ; if ft de 
Hebe cirborferit” dans je cotrt ee alle a 
queſques kites; pour Extcuter, & finif toutes 
Es parties du plan FEI" quiif a" entre Atre- 
pris; & que pour reuffir, er pe lot de 1 
dernitte importance ꝙ E viter Ferret Ta prus le- 
gere dais Fr" Fiffribiition” de "Tev"tſfang, ainſi 

que dans la e "oe bes opera 
86s. £3411 1 
ur ci devant ereilt tit Sud gux de L- 


maque, Tora Senerar de TUiires ; de lr je 
Va 
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Pai 8 . congaitre les mguyemens - 
loix Wee aa leurs Laage a 


avait beſoin, ebe de jon 

ce me fem e IF 
gevoir les [notions que qe veur Aer r de 
notre Globe Particalier. Fai deſſein u 
ſeigner la Geographic ; mais comme je — 
meme tems hui zendre Ja connaiſſance de cette 
fcience, plus facile, &« d une bien, Plus grande 
utilits, queelle ne et communement, my 
prenis auſh d'une fagon gui gi FO 
méthodes uf uſitées. 4 n 


Ws; 27 compoſe. pour Pulage de mon tr un 
Cours. ge Geographic Llementaire, d * ont de 

lan Mer Vexgcution \ſont ; d'une peat 1 
une 8 captivent 5 5 
melt point, comme tant autres, — 1 
de Rojaumes, d. Iles, de Villes de Rivieres, &s, 
ce ſoat what projections particulieres, au moien 
deſquellesi] appreadra lesPrincipes 2 5 

ets relatives des habitans de la 

— qui en reſulte reſpectivement a leur Fi 
Par Fapport aux ſaiſon, aux jours & aux nuts, 
WH climats, aux incidences « * ombres: Plur 
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ſem landed edoitdbridicnd ide ed ſurtabende cia 
TFerreYes tableau dev dturs tate tudij par- 
2agem; des moſurta, des ciſtanoes y des Mers, 
ties Wants) des Hleh we des Merragzwesgl des 
Volcans domus du Net de commhence;® des 
Gomrermmeueg des ſectus Meligieuſts, devadi 
verſes iprodeBiiuns propres Ah. ain gold 
m des iuſpger den diff peaples:;5t6s 
Diviſſons ancienne de I HEmiſpherr Orivatal, 
imajadiesx- endemiques ; des poſſeffions det 
Europeans dans le nouveau Monde; deb toutes 
quꝰ ont tenues les plus celebres Voiageurs, pour 
derouverte des tegen irupararabd:3ncon- 
rene 103-1 ; abo zusVvs 9719 | & 


[391 1291] eo: WP © 1 n M4 24M '£rnud DU : 
— 16d farmer des dn. 
e & prdeiles de tons inubjere) ad quand 
ws Games equi, el <pard rhe mviens gat 
Pexiptoig, ud Tvavrage de hut Out mold nn 
Mus; Liſimaque m demande un jvurñ depuis 
ejueleems ente Petre, dont il .conmate mute 
Mint lot dimenBons;' tune parit des ipropri> 
Bds;) Exile ; e ew ont ldtè les prenmn,'z ln 
biens] ſi elle d toujoùn xt partugét ent e 
memes peuples qui couvrent aufoardhiid fur 
face; "ou vi) ya cu, à ver Egars;Odes chunge. 
ad der r6votutions ? dans er cu quvlles en 

ont 


Eu , ED,iin an ags 


anbitelenoauſts u lee odeaiens d f autres 
queſtibas;quicme detbentlieude:iu faires 
6pdiiſes}. dont le nomean nut fait naitre en 
iti le deſir encore confus, d:4 pprendre 1' Hiſtoire 
de genre humain'de tom les tems de tant In 
Leun, gur, {andy qua pour der bonnes 
rniſontia qc uin ſaia tresJacyniquement dle tout 
Ma: ; im life fs cauνIi e qulib uhaterait 
ardammant digtre iaftruit plus en detail. 4 
44 parjetide ola waſte Etcndne de otto. carriereiz 
Sp gjale , obaoM vwoaywns! tnob cngbgoty 4 
210q .219y9g610 V ide wig eg esνν,ꝙꝓ&JOuν p 
An eſb hiemdatiafailant, à la veritey mon cher, 
defavoirce g nt paſſed de plus inteseſſant ſur 
1a Terre avant nous ; l' Hiſtoĩre eſt le peintre de 
Teſpece humaine ; c'eſt lle qui nous preſente 
ſays en traits viveatetioplocies,. non ſeulement 
les gpoques de la fondatian des Empires, dont 
eb elis: dans la;nuitdcs:temaptanidis que dau- 
. luantaſut leurs dehris 3 mais enrore, le 
Muiſant dabieau de la vie des! grands bammes 
qui qa ſand iliaſteę᷑s pendant cette, langue ſuite 
4aiſienlas vst bimmende spe: Depoltaice 

ds 4s 13 leurd actions, elle nous 
Monte iſasmetislit oe. qu ils ont fait dana tous 
Jo3:49035s hour le bonheur de leurs ſemblablea, 


& pour n 
1100 es 
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190 
fes-Faſtes, par gaels 6ffores de genie, de pro- 


fonds Legiſlsteurs ont <bvidiſe; & remit leurs 
Patres hearouſes 3 pay quelles vertus Jes bans 
Nois ont gouverne {ones peuphes, Gt en fone de. 
venus tes defices ; par-quels travaux, les meil- 
tration, le bonheur de leurs . concitoiens ; & 
Comment ces. ſnules de Heros dont i antiquitt 
d nonore, ſort parvends à force d'éxploits, les 
Pais qui les avaient vu naitre, & les autres par 
leur bravoure Etonnante, & leur courage invin> 
ant conttalle de oes trop fameum opprefieurs du 
gente hummin, cut ſemblent n air £te dé- 
thainds dam le monde, que pour affafſſer les 
Nations ſous je poids de leurs-crimes, oy deſoler 
Ia terre par leur exeds & leuts brigandages, que 
oe vin Batter, ont de cores du beau nom de 
De age fremit d horrour à VaſpeRt 
UE hs onde, ainſi que ſon cocur 8'clt epa- 
noui au ſouvenir des bienſaiteurs des mortels : 
1z feroert des premiers lui fait de plus en plus 
abhorrer la vite, & exemple des autres Excite 
en Joi une ouvelle Emolation à la pratique de 
la vertu. Ceſt, d'aneurs, à Ntude de V Hiſ- 
toire, que nous ſomes. redevables de ta gon- 


naiſſance 
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| pent, & font Eclare ces cyenemens prodigieux 
qui enchaĩnent Fadmiration de Univers. Qui- 


&& à travers quels flots de viciflitades, Ieſpece 
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naiſlancedes mrurs, du genie, de la politique, 
des forces, de la guiſſance, des arts, du com- 


Werde, & de tons les nſages des peuples qui 
nous ontprecedes ; c'eſt dans ſes archives, qu 


Fant e 1homme de tous des tems, & de 


tous les lieux ; c'elt Ia, quien ſe repliant juſques 
ſur les premiers iges du monde, un obſervateur 


attentif .& judicieux, faydure_le plaiſir de ſe 


des circonſtances, q1 ue fi les Paſſions mal gou- 


verntes ont ND} les plus grands matix, & 
que ſi Pinterẽt perſonnel mal entendu, a fait 
Aer les plus funeſtes revolutions, ces memes 

Paffions dirigbes par des mains habfles au bien 
etre des Etats, & a Vamelioration de I'sſpece, 


& cet amour de ſoi ſubordonn⸗ aux loix de la 


prudence & #: a juſtice, ont également eie, 
ainſi qu ils le ſeront tonjours, 


les puiſſances 
ui Heitent les _imes aux 
actions e & qui preparenty develop- 


conque jette ſes regards fur ce miroir fidele, y 
appergoit par quelles gradations, quels torts, 


bumaine $'eſt Elevee en fait de Morale, de Le- 
giſlation & de Sciences, au point de perfection 
ou nous la yoions maintenant: I'ceil gclaire « 40 

K Sage, 
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$92" ba d& qur tend à le devenith y Utonte 2 
che Pa: des mode les de condiilte, qu pfend 
phil regie de ſes mœurs, en möge tecus Nl 
coneoit üne vertuenſe indignatfbft Fonte! les 
 fatouthes Sefateurs du Need pared PHiſtoire'to; 
wies bideux caraftere. NOI ist 
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| * Mats, bonitäuaL ie je, pour retifer de la * 
naiſfarice de Hier, tous les avantages 
Je ne yous laiffe entrevoir qu une faible ee 
il faut, Mon cher Lifimaque, Fetudier” avec 
cette application & cette conſtance, dont ſi peu 
d bommes ſont capables, par ce qu'il em eſt ſi 
| peu de ſenſibles à Ia gloire de s'Eclairef;, & de 
'inſtruire: f eft queſtion de fayoir fi vous vous 
ſentes en Etat de tenter cette entrepilſe, & de 
Tenkcutet courageuſe ment: ſi vous etes r- 
a j'ai p par de vers moi des moietis firs Pour 
| wal reulkr; je nen hdgtigeral aucun Je 
| four vous applanir les routes, & vous con- 

duire par les ſentiers les plus pratiquables } je 
ſerai ſans ceſſe à vos cores, afin que vou pulſ- 

ſie vous appuier confidemment ſur moi, pour 
franchit les obſtacles, & avincer 5 nous mar- 
| cherons enſemble, & pour peu Uile hoũs fen- 
contrions un pas gliffar, je tenguge 4 "affer- 
mir vos pieds, ou à vous le faire &viter meme, 
Ol elt neceſſaire. Voiez : quꝰ en penſez vous? 


Jai 
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\ P4106) lu dans les yeux de mon jeune ami 
1a téponſe qu'il vs me faire3, elle eſt conſe 
quente à l effet qui je me.ſuis-propaſe de produire 
en lui j il ſent que i cette tentative a ſes difi- 
ultss, ih ſera ſatisfaiſaut & flatteur pour lui, 
d'avoir encore mis I'Hiſtoire : au nombre des 
ſciences qu'il poſſede ; je lui ai appris, d'ail- 
leurs, depuis que nous: vivons enſemble, a 
compter fermement ſur mon ſecours, & à ſe re- 
poſer ſur moi du ſoin de lui digerer toutes les 
matieres: ainſi, C' eſt une affaire conclue, nous 
A550 mettre la main à l'uvre. 
EG He [#1 
J Nan e Lee * ne pas croire que 
F je n'ecris point un Roman, mais le 
recit ſimple & naturel de faits averes, & dont 
je puis fournir les preuves les plus authentiques: 
d après cette aſſertion, jg me flatte qu on ne re. 
4 par er foi a MA vais dire. i! 


on A pa voir combies Jai 3 coeur deuter 
* Etudes de mon Eleve ces Epines degodtantes 
& meurtrieres, dont on a ſi maladroitement em- 


-barraſe..les chemips qui ,doiygnt mener aux 


ſciences; & avec. quelle complaiſance aſkdue, 
je ache d' ſemer les flauts & les agrémeng, 


pour donner ſans interruption de Paliment à ſa 
curiolite naturelle, , & renouvel.er; conzinuelle- 


K 2 ment 
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micht en Jui de deſir de ſe dflitiguer, en oruant 
 fon”vſptit' de contatiſkiices,” & fon cory?” ie 
belles qual s > on nanrk pas lieu d'6tre fur- 
pris, cela poſc, queFate Gait tout mon ;pollible 
Pour donner aTHitoire, telle que ze wer ln 
dui enſeigner, la forte la and — 
faite ſaifir mẽthodiqument to 
ſans fatiguer ſon attention, er — — 
Voei comment je m'y-ſuiv pris; pour Festes 
Anme W 


Ta 
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Pa 1 — bt general 
de Hiſtoire, depuis le fiecle de la 2 
iſqqu a celui ou nous vivons; & comme 
efpece d' abrẽgt Chronolagique embraſle hs 
quante huit fiecles, toute I'etendue — 
Nduit à cinquante huit pages: chaque ficele 
«ft comenu dans une page, ou je puſſe en revue 
les -Evenemens qui ont eu heu ſur la Tetre, 
pendant le cours de ce fiecle : j'ai accompagnt 
chacun de ces fiecles, d'une projetion 'Geo- 
graphique, qui preſente Petat gk re a 
nues du Globe, pour le tems dont it's 
mis pour ajvũter un nouveau degr de 
fication à ce nouveau Cours, chr gy — 
qu'un ſeul & unique objet; je m'e&xplique : fi 
un ſiẽcle eſt fertile en Evenemens' remarquables, 


ou W par Plulicurs faits frappans, il y a 
I alors 


wy 5 22 x 2.9 725 = © . nm =» 


Big? 
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dot. unc Carte pour chacun de cc faits : par 
enemple; il y A au vingt buijieme. ſiécle de la 
creation: du Monde, un tableau qui indique la 
routa qu omt. tenue les Argonautes pour: aller a, 
la LY de la Toiſon dior ute ſecondi 
c bounce meme fiecle,, la ſituation. 
etendue de. 'Enapize des Aſſy 
in Niu» fl de Helus; & une troi- 
ferns. pifre encore pour le meme ſibcle, la To- 
pographie de cet Etat, ſous Semiramis veuye de. 
Ninus, qui. en recula. n les li- 


n end 5 47 
10116512 81 20 ; 
"Coram lee Chrondlagiqus, of > propre- 


menv.pacler,.. le: Squelette de ]'Hiftaire: je ma 
reſerve: dans mes entretie na avec Liſimaque, dy 
2109ter. graduellement des nerfs, des muſcles, 
des fibres, des arteres, des. veinas, des chairs, 

&.de1t6.revRtir enfin- conjointement avec lui, 
Lune peu qu en faſſe un corps rigulieremant 
orie: je erois. avoir trouve: par ce moien 
le ſecret de faire marcher d'un pas egal, & ſur 
la meme ligne, YHiftoire, , la Chronologie, & & 
Ia; Geographie:; trois, forurs, "WF, ee 
pen, N | 


Py! 128 


0 es bt UH 38 6; 
e * travailler * propoſe à mon Elév 
: K 3 diffe- 


\ 


#98 Exvar"svx VEpocarion!: = 
diferente ntes" diviſions de THiſtoire uniyerſelte; 
celle des Epoques, celle des Millenaires, K 
2 des Siécles: nous faiſons une lecture de 
Fabrege ' Chronologique entier, une Mappe 
e à la main: ce coup d'ceil general lui 
danne une idee de Venſemble* dont je vais Joi 
anatomiſer toutes les parties. Nous reprenons 
chaque Siecle ;. c'eft alors que je lui developpe 
les faits, je lui montre les heux qui en ont et 
les Thæatres; la matiere s&tend' ſous nos t- 
flex ions - reciproques ; nous entrons dans des 
details, ſur ce qui a donn lieu aux &vehemens,. 
aux revolutions, aux guerres, aux inftitutions 
Politiques & Civiles: nous nous arretons* A 
conſiderer le jeu turbulent des Paſſions. humai- 
nes, qui dans tous les tems ont-remue' PUni- 
vers, & dont l'agitation, ſemblable a ce pro- 
dige journellement rEpets, par lequel les eaux 
de TOgean ſont emportees par un courroux 
pEriodique, a fi frequemment- bouleverſe les 
Empires, par le flux & reflux de ſon 82 


tuolits. 


. 3 arrivons aux momens de 1 MEAL 

3 Arts, des Sciences, du Commerce; nous 
en ſuivons les progres, apres avoir decouvert 
les. cauſes, ou les hazards auxquels le genre 
humain en eſt redeyable : je fais remarquer a 


mon 
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des div 
1 00 98 50 iy ch -1y 9384 leg b e 
en ſemb) e pour. teconnaitre celles qui lan t les 


plus, favor bles_ a0 bonheur. des bt 9 Fol 
42 115 e 1E . 4 
Ten aux lieux, & c. 2 * ircon ances : 48 10 
fais obſerver, Fomment ha multipl plication” des 
beſoins 2 procure Vinvention 928 Arts, 'grol- 
hers d has ,mais Te nay enſuite, par la 
culture. A, 'habjtude ment la Civiliſation 


a,concguril 1 ayancement des ſciences ; ; com- 


int $09 - has, les produkfions excluſives 
une. dene 


cellaire aux habitans de tel 
8 ont donn lieu a I* etabliſſement du com- 
merce, dont Lotigine fut, des échanges entre 


des Samen; & qui sétendit par la ſuite 
aux particuliers, & TAX concitoiens e d'une meme 
Patric I Delag: nous jetſons les z yeux. ſur Pori- 
gine des drgits qui conſtituent la ſuretè reci- 


proque des peuples, relativement les uns aux 
autres, & ſur ceux qui pourvoient au bien- etre, 
&. A la tranquillite des -individis, * reunis, en 


corps d' aſſqciation: Ceci nous mene 4 Exami- 


ners guels ſane Jes 2 du la guerre eſt legitime, 


& ceux qu elle ceſſe de lettre; les bornes qu une 
Puiflance dait ſe a elle meme, quand elle 
eſt neceſſitec 2 combattre, & | uſage W il lui eſt 
permys. de fairg, de. la 8 1K d- [autre Bart 


S 


ed BA een. 


mer HU ph bende her vues der L. g 
rings) en PUG Edſpcit ides. M dent id 


nt pretenda'Gitccha/gardienner & det cbhHHfrñh 


Altec de leurs ſujots our de leurs: cumpntriotes: 
la, je faigetifores de ne kiſs ürhnpper un- 
eynAraty duns en tubr. parti, t fate abe Ver 
rude de Homgine, des progs & de li Hnndt 
tute inſtitutions humaines, tant Motaltes 
yoePhyfiques; & qui ne ſoit, tien d ropree 
9 EI UNNISE 
en- tat de raifonmer rfolidinicar, uu nmlich 
r acquiert nun- 
ef 3 4231 29 Rt tut à 3n5: 
Sl us iaslnbod: 


th Pc, e une etetdue dont 
Fimmenſe proſpect Gfraic Fidtaginition g mats 
Haut Conſidtlef que Ia multiplxité de brin- 
ches dont N eff compoſt, elf Heimen ce gui 
em facilits' FexEcation, par Fetefnũe v 
— qu il offre ſuecefivernent à Fefpritic 
& d' illeurs, de quot n elt par expable Fappiteas 
ab au travail, Adee as Tua 
repbe les 6j 
Mut di faeces? fi, quand i Git qui ſtlon de 
matieres plus imples, pa uſb; avec mbti EG- 
F une eirtonſpectioiſ qui put me gurititiy que je 
ve Pexpofals famtft n ue i? av d. 
4448) goũt 3 


„ & Anime de Pbfpbir (Oui: 
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gut) lon ſent parſkitementque dan⁰ον 
flance ateelie,: on if agit d er des 4. 
forts-& attention plus wolens - cominues, 
je ai gurde d enfteindee mi mν les rgle 
de:moddzation: & de mindgencnt-quice/me fuis 
preſeriter-patr-be comm: de rſetrannen,:-$c-qui 
ſont les ſeules reſſources que j pour V 
ſana quill zb en cofite:de peitio marqute 3 4 
e à marquer, en outrey eſt que Liſi- 
maque teſt plus un enfang, Ceſt. un jeune 
hotme dont toutes les facultés ſe ay 
&ifebortificnt ſenſiblement de jour en jour (Oy. 
weſt:pas: ſaos raiſon que j/ai-tards. juſgu'd pro · 
ſent à lui faire 6ſcalader les ſentiers tſcarpis qui 
aboutiſſent au Palais de T Hiſtoire; je ſavais trꝭs 
don, quen m'y prenant plutöt, j ara riſque 
derrebuter ſon courage, par la reneontre des re. 
ſiſtauces; au lieu que maintenant, ſa foree eſt 
plus deidbe, ſes diſpoſulons plus ouvertes, pat 
Vezerciceque je leur ai ci devant donne; i eſſ 
devealticepable de runir un' plus grand nombre 
Tiddeq 3 les rapports dus choſes ſont ſur lui des 
Inpraſſiom umu ſenties; il voit plus diſtincta · 
mant le dn des.confiquences: avec les ꝓrin · 
Sine ie opeppratſens d'ohjeto- A. objets ſage 
Net juſſos, &, los jugemens, qu'il. potte, plus 
faing- & lu nac il eſt donc tems de 
eee eee. do. cc qui 1 
dog K. 5. 
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tant acerditre la maſſe de ſes connaiſſances, & 
reicchir une lumibre f vive ſur toutes les ma- 
tieres/avec lefquelles & hui import de ſo famili- 
ariſer: Je Vaccompagne,. au refte, &. je'pre- 
tends bien me charger de ce que mes operations 
ont de plus penible, pour, ne lui laiſſer que 
Fagrement' de recucillic les fruits des reſultats, 
Ty Expoſe nah 


| 44 > Dig » 8 s 


* 8 — revue . An 
e e Jai grand ſoin de nous arteter 
fur les ſujets, dont lëxamen peut me procuter 
de nouvelles lumieres ſur le caractere de mon 
Eleve, par les reflexions qu ils lui occaſionnent: 
ik admite, -par-exemple, ces premiers ſouverains 
de l' Egypte, qui ſous le nom de Paſteurs etaient 
rcellement- les Peres de leurs peuples;;: je lui 
fais remarquer que cet heureux Empire, qui 
ſut le bergeau des Sciences & des Arts, en meme 
tems que hecole des vertus, ne dut ſa.decadence 
qu'à l'aveugle fanatiſme des Pretres, & à l'am- 
bition des Rois, qui ennuiés de n etre que les 
bienfaiteurs de leurs ſujets, sen ſervirent comme 
de vils inſtrumens pour aſſujettir leurs voiſins, 
& attirerent ainſi dans leur Patrie, toutes les 
horreurs de la guerre: je lui fais, comparer 
cette Egypte alors floriſſante, à ce meme pais 
dont les habitans en mEme aujourdhui le 
PL 1 courage 


Iv. a 
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courage de ;gemir fur Labaiſſemant gwles..:tiegt 
Paffreux. Deſpotlime. . Cikys..ft; fon Heros, ; 
il Feſtime,, il al Taime, & ne ceſſe de me parler de 
la grandeur, de {es aftions, & de Ja nableſſe de 
ſon caractete prive. ** "Tos conquetes d'Alexan- 
dre: Petonnent par Teur, Eclat & Jeur! Fapidits g 
il plaint Darius, malbeuteux par ſa faute, & 
verſe des Tarmes d admiration au rEcit du gen- 
reux uſage que ſon yainqueur fait dela vioire : 
CITE Philippe eut ete gränd, dit il, ſi 
apres ſon triomphe , W. Arbelles, il eut rendu a 
Darius le: 5 re. de ſes Peres, dont ce Prince, 
inſtruiĩt Par. ] Aer eut ſans doute fait un 
meilleur uſage que par le paſſe; & fi, content 
de lui prouver que la Grece avait 'trouve un 
Protecteur redoutable à tous ſes ennemis, il fut 
retournt dans ſes Etats,” jouir de ſa Bloire, & 
de Pamaur de toute la Terte, au lieu d'aller 
. enſevelir ſes fidéles Macedoniens dans les ſables 
de la Lybie, & ſacrifier ſa” reputation & ſes 
forces, au projet inſenſs de ſ ku rcommiue 
rere en PTR: = cot 


Mobs ious regibGms ſur ces hone decke, 
vu les Rôpubliques Greques, fi: fertiles en 
Sages, en Legiſlaceurs,” en Heros; - en | GE- 
Digs - du premier ordre, & en grands hommes 
Lans tous les genres, offrirent à la poſtc- 
Fitez + le mddele d'une Nation dont chaque 
n 1 -- * * , citoiets 
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Me dtafta hommng ther 2-6 patrie, pic feb 
baintetes, ſa füge, ou ba courage? lu ali 
Temarijuer, que CHE toujours dans Nur aD 
pour n Oleire, —— Vorighte des 
e & 1'Hiftvire tdpporte dd 3 
2 de H ceux Jure donatrent des Loi, 
Faufſent eu dan e Ab ales: Rute 
autres Fuffons, à cette Fon AvD Au l 
de- k Pattie ; ce 'Peuple dun u, A ih fd 
Ha mn de Bycurzue de de Selen Peat tus 
He qu uf People r haf tet. dhe 16h 7 — 
tes" Alyriens, ou ler ab onA nt 
Sulden, rf excitait 4 fe tires; 36 fr. ls 
Oigntiflens, difajt un Pate'z" in Pacsds! 
umbmei qui Tui 'reprochait fa baffsle Fen- 
(tis Fikhullice dees mehr DA d des. 
Tenn de Shame vas pate tote Ef Cour 
Ide Nerxas j tu fers Faſdhave, br . te 
«Heros, din ee pour toi dus de in faber, 
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des, eee e. A Pdpoqhe de n forts 
J26% de cer Empire, quf dut ſa AlfHabee id u 


Biagandz favorfif par le ——— le econ 
Aknees, ' & pan fon attdacts 22 231 2nsb 1% 
eme It 5 Süd od 237 .25lligzum 29) 
1 Rot; ſemblable 3 eog-torrens-dditt les flows. 
Soutbevx, apres tre precipites des montagnes;; 
dipoſent 


&poſent leur limon jownrs englodtiſſent Is 
ruifikaux & les rvierts, reuverſent toutes les 
digues, 5enflent & francbäfetit leurs horde, in- 
ondent d'un c6e6, - fertilifent de Fantrez & non 
enfin; aptꝭs avoir: deriſti &-cnticbly ehe 
kr dans Fieamendits des mers. , Rome nge 
au ſein du rim t de la honte, ſe ganſeryt put 
la violence. & les rapines ;. elle ſe hre de ſon 
inſumio 3. Faide 88 
une forme; fe conſylide;. pille ſes -voiling, eſt 
prise pak ſes Mares, zompt fes fert, & 
reſpette les vextus en recouyrant fa liberté: elle 
forms des pjojets d'aggrandiffement, b opimiatre 
x les. Exdcuiter. malgzs les. obſtaclea, & 2 trayem 
le ſeu des troubles & des diflentious eiviles: 1e 
Genie de ien Chefs ſyaix_Vembrtier de cet en- 
thoubaſmede Ja gloire, qui enfante !] Héroiſme 

Cent ſhi elle. tohchg 3.14 ruins, cent fols els 
trouve dans ſeg murs des gitpiens qui immo 
lent pour 14. relesver: elle ſubjugue au dehors 3. 
Je monde ſcthble ne lui offrir des ennemis, que 
pour multiplier. ſes conguetes ;, tandis qu au- 
dedanss fea Magiltrats donnent K fa conftitation. 
une 6fitts.inibraplable : C'eft alors, qu on voit 
vgelever dans ſes camps, &. dans Fenceinte os 
ſes murailles, ces hommes brũlẽs du faint amour: 
de la Verts & ge la Patrie, dont Vaſpedt gdut: 
N leut ful ſourcaig- 


nous 
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dous glaes encore d' tonnement, & l'admiratios 
. Rome rencontre des Ennemis dignes d'elle 
elle éſſuie des pertes qui la menacent de ſa 
chüte-; incapable de pher, ſom courage ſe roidit 
contre Padverfite ;- toujours fidele à ſes princi · 
pes, elle prefere Vangantiflement à la ſoumiſſion; 
elle redouble ſes efforts, ſa vigilance, & ne ba · 
lance pas à s puiſer pour accabler ſes gonemis: 
le ſucces juſtifie ſes reſolutions; F fa pepleyerauce 
porte des coups mortels > ſes rixaux . ils ſont 
detruits, & des- lors, cette Puiſance 8 
ble parcourt Univers en yainqueur 3 elle e- 
chaine les Rois ſur leurs trones, les Peuples ac- 
courent au devant de ſes fers; elle traite AYE 
bonté ce qui ſe. ſoumet à ſes Ire. Erie ce qui 
lui refiſte; & toute la Terre eſt ee 90 
Ses armées triomphantes apportent dans ſon lein 
Jes depouilles du Monde vaincu 3 le. luxe 3 Sy 


introduit avec les richeſles & la ſaperfluits ; 


antique auſterits des, mceurs ſe reliche, Pi 19 
terẽt perſonnel ſuccede au.zele pour le. b bien Se 
,neral ; les courages s'enervent, la. vertu cha- 
neelle, ambition bazarde ſes premiers atten- 
tats ; Rome reclame en vain le ſecours., de ſes 
eitoiens ; ee ne ſont. plus que des Eſclaves, cor- 


rompus par la molleſſe & Voilivete 3 Sylla les 


Egorge impunement, Ceſar les alleryit + apres lui, 
Octave verſe des flots de ſang Romaiv, & bes 


opprims 


* 


SD T2 & om, err 


7 *ww 4" > mw aw —» 


— 


2 


Bes Sun L Eowve Amen 9 


opprime:eo ſuite avec adtſſe: Ciaquante: Lyrans 
ſuceedent à ces premiers ; in aſt plus, gu'un 
enorme cadavre.dechire: pat mille yautouss : les 
crimes, les. fotſaits infeQent ſes entrailles ; 13 
faibleſſe, le deſoſpoir le; laiſſent ſans defenſe,; & 
reduiſent enſin en poudte, cet impericux, Co- 
eien dont nn mm es ae 
25 erh e e e 
— matiere pont les rhflexiong 
que FHiſtoire de ce Peuple extraordinaire, I quel 
r6le majeſtueux y jouent ſucceflivement toutes 
les vertus, dans les beaux jours de ſa Gloire / 
de quelles couleurs tẽnẽbreuſement fortes, y 
ſont peints les vices dont il ſe deſhonora dans 
les tems de ſa decadence ! quelle foule di actions 
Heroiques d'un cote,. quelle epouvantable.myl- 
titude. d'horreurs de l'autre] Rien de mediocre, 
chez ces Romains: Vertueux, vous les pren- 
driez pour des Dieux dignes des autels! Vicieux, 
ee ſont des monſtres indigues de la lumiere] leuts 
Paſſions font comme le feu de. la foudre, qui 
brüle & conſume indiſtinctement tout ce qu'il} 
atteint. Chez eux, la Nature tremblante ſou- 
met. ſes. droits les plus chers à la Paſſion de Ja 
Gloire, &a l'amour de la Patrie: le deſir de 
Vhonneur , abſorbe tout autre deſir: I'amoyr 
propre. prend 14 forme du tenoncement a foi 
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mag ib Du. pour ef. dire, H Dο 
cupque da dfumeret da N e eſt une route 
Serettes il v ſut donn qu alors de ſui- 
ure -poor urtiver plus ſurement + ſon but: de 
Nhertte quantité ae dẽvouemeho volentaires 
aux inferdatix; pour fauver la Republique: 
tes gbmreuſes victimes ignoraient nſſuri ment 
pazcqu'en s immolant Hes mümes au bonkewe 
de Etat, Etat leur paiait au centuphe, en gloire 
& en |r6putation, quelques anndes d'une view. 
elles meuſſent jamais autant Hufiresy: que 
par des facrifices magnanimies>: Nulle belle at- 
tion funs recompetiſe; nul orieno inputs. mai 
Cetait' toujours cette gloite qui dicetnait des 
pria, ainſi qu'elle infligeait Jes peine 2 T Hen; 
neur ou la Hontr etaient pour un Romain, Ju 
ſom idole, & Fautre l'objet de fo dadcration; 
Comment ces hommes la n' euſſent ils ꝓas opti 
Gus. nne 115: Noot!“ 19 6 £ 

Wor 119 221, | of tis 1051 

Mon deve oft bxtabs Ar Wees 
tueux caracti res: nous examinons leur Gous 
verurmetit, la noble fimplicits de leurs mæœum; 

Is ſaytfſe de leurs Loix, que L Rurope a adoptcs;. 
S fu elle fuit encore maintenant, anqpartie: il 
woudrait, dit il, que Rome éxiſfüt encure, ou 
u il lui eut te accord d*'y-naitre ſous les pre 
mers Conſuls. je lui apprenda que oft auſi 
* 7 ; a de 
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N I Eroerriond tay 
de <e Peufle, uinſl que de Greed que no]. 
_ Giifitht ces hel @wdivRs Be Pelbrit bhunain 
qui, dans FE)6quenice, 18 Poco, & det Beans 
Arts, ſont encore de nos jGuts,/ les modeles que 
n61s/nous appliquons'4 imiter: je ptendꝭ A richte 
de ul cara der Ia place que la Poſteriti x aMignee, 
x eſrdeun'ides grandt ommes qui ſe ſont diſtin» 
puts dans ces fidcles rculés, proportionngment 
A elat des leurs vertus, ou aux ſerwices qu ia 
ont renda à leurs contemporains ; & je lui fais 
obſerver en meme ters, de quelle tache & infa 
nite &- d' ppröbre ſont cuverts pour jsmais, 
Is moms & da memoire de ceux qui ae {© font 
readus ſameus que par leuts vices, & leurs.fot- 
fared. | C'olt un article fur le quel on ne ſaumit 
trop appeicr; en aux jeunes 
gens: intéreſſer los tovjours k cherir Ia Verto, 
para pale fails; 2 de Hhonneur attach&s 
à fa pratique: rendez leur le vice deteſtable, en 
leur faiſant toucher au doigt, quelles en ſont 
les fuites deplorables pour Jes 'avengles. qui's'y 
lierent, & Vignominie dont ils e cbuurent pour 
jamaisc A chaque nopveau trait d'Hiſtoire, je 
lei indie des teins, je. lui montre Jes Jieux 5 
je lai &poſe. Haut Phyſigue; XIoral, & Poli 
tque de. la terre: la ſcine change? nouvelles 
obſervations ſur: le meme théätre ; nous feve- 


bons fur nog par; je dotuie une Sede Bare 
2b mes 
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mes rellex ians i il y ajoute. les ſiennes : me queſ 
dionus, je lui «6ponds,, & inſenſiblement il {gait 
'Hifſtaire,. non pas en. ſayant, ce. dont je me 
2 bien de garde, mais en homme claire, 
47. ſaura convertir, à T'uſage « de ſes meeurs & 

a egnduitey, tous les, traits qui lui paraitrant 
45055 afa hd Want Aeg 
er Bin up bal ing 


"Ds Hiſtoire ancienne, n nous ; paſſons 2 celle 
8 diffètentes Monatchies formees des debris 
de Empire Romain. Toutes Tes Nadons, 
Nord au Midy, ſe prefſent « de ſeconer Je joug 
de la ſervitude : les Barbares jettent en Occident 
les fondemens de la plupart des Etajs > hr fley- 
riſſent. de nos Jours ? tandig « qu'en Arabie, dn 
voit s'Elever du milieu des fables . des deſerts, 
ce Genie vaſte & profond,, dont 1 "agtoite Poll. 
tique connut, ſi bien Part d'intéreſſer les 22705 
humaines au ſucces de ſes vues ambitieuſes: 
Terre tremble devant Mahomet; i offre des 
plaiſirs ou la mort: tout flechit, ou tombe ſous 


le tranchant du Cimeterre; ; il fonde ce redoutable 


Empire. des Sarraſing qui  ſoumiettent TOR | 


Afrique, & les Eſpagnes aux Loix de Jeurs 
Khaliſes: la moitie de 'Hemjſphere, le profterne- 


encore aujourdhui devant ſon nom. La. puiſ- 


ſance de Charlemagne F'6rend Jeguis 14 105 
thi 


* . 
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tique Juſqu'aux Pyrences; il donne, par je ne 
ſgaisquel acces des generoſite ou de faĩbleſſe, une 
partie de T'Italie au Pape: n*etait-ce-pas affen 
qu'il y eut deja quatre Khalifes dans le monde? 
Pourquoi en Etablir. un cinquieme ? il partage 


ſes Etats entre ſes trois fils ; trois nouvelles 


Monarchies : tout &agite, tout fermente de- 
puis I'Indus juſqu' aux frontieres de l Oceident: 
Les Danois envahiſſent l'Angleterre, les Nor- 
mands s' en ſaiſiſſent apres eux : les Turcs in- 
ondent la Perſe ; la Hongrie, la Boheme figu- 
rent en Europe; les Sarraſins chaſſés de la Si- 
cile & de la Calabre, ſe jettent en Eſpagne. La 
Plupart des Princes Chretiens, diftraits du ſoin 
de leurs interets les plus precieux, à la voix 
1 un Moine fanatique, Emiſſaire q un ambitieux 
Pantife, deviennent ſubitement fanatiques eux 
95 ; 3 Vepidemie gagne les peuples z tout 
prend parti, tout ſe croiſe, & la moitie de l Eu- 
rope court engloutir ſes forces, ſur les bords ig- 
nores d'un ruiſſeau de la Paleſtine, dont le nom 
ne doit ſa c&lebrite qu'A la ſuperſtition, & aux 
malheurs de nos aveugles ancetres. | La con- 

quete, de PEgypte par les Mamelues, eft ſuivie 
4 celfe le Abe preſqu' entiere par Gengis« 
Kham Empereur Mogol : d'un core, les Turcs, 
ſous les ordres de Mahomet II. elevent PEmpire 


Ottoman fur les ruines de l' Empire Grec, apràs 
la 


— . 1 
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lu priſe de Conſtantinople; tandiv.qu/aillawe” 
Extrbmite'du Globe, les Navigateurs Duropeans- 
& couvrent un immenſe Continent duns les mers 
de l Oueſt, & ſe fraient autour de Afrique une 
nement change tout le Syſttme- Politique'de Ia 
Terre; un nouveau Monde eſt une ſource de 
richiſſe immenſes pour l' Ancien; ib btend' le- 
Commerce, la Navigation fe perſretionne 3 
mais quels maux n il pas eauſ& à Europe; 
par l'introducłion du luxe, læ multiplicatior· der 
beſdins, la continuirs des goerres, Feraigtttion- 
des Colonies ! Que dire, que penſer deviaffhew- 
ſes violences Exercees contre diverſes nations de 
cexte nouveile Ferre . 2 commence” 
par devaſter FAmérique; elle s dpuiſe depuis 
deux fit les, pour reparer cette de population; 
qui ſgait fi cette immenſe contrte, fortifice um 
jour, & intfruite à nos Mens, ne viendra pu 
A ſon tour venget fur nous le maſfucre de ſes 
anciens habitahs ?.. Enfin, apres une ſume d- 
plorable. de troubles, de ligues, de guerres 
Etrajigeres & civiles ; apres un cours Effraiamt 
dead voluſions dans leſquelles FAmbition;: l 
Difeorde, le Fauatiſme, &. VIntoltrance! ont 
fait couler des fleaves de ſang ; il s'erablit entre 
les Puiffances reſpeQives de Europe, cette f. 
pece d egullibre dont on puule tant, & que nous 


VOLONS. 
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vaians ſi fu quemment dtiruit, o altéré pur le 
caprioe, la gqalouſie ou enaui du premiet Prince 
entreprenant. emma zune 


TI eſt IAnalyſe des importants objets, 
dant je ptiſente methodiquement tous les estes 
aux eu de mon e,: quand je ſuis parvenn 
A les aſſembler dans ſa teste, dans l'ordre de 
mieux entendu qu'il m'eſt poſſible, & que je le 
vaig en tat d' appliquer a chaque partie de ce 
vaſte tableau, les riſlexions dont Alles ſont ſuſ- 
ceptibles 3 je me mets k lui enſeigner l Hiſtoite 
particuliere de ſon Pais: c eſt un article: iſſen- 

tial pour lui, & nous entrons à ce ſujet dans les 
details les plus circonſtancies : ceci Vintereſſe 
beaucoup plus immediatement que PHiſtoire 
univerſelle, avec laquelle il n'a que des rapports 

plus 6loignes ; nous touchons enfin au terme de 
notre carxiere MHiſtorique; c'eſt alors que je luĩ 

deve loppe I&tat actuel de ſa Patrice, comme à 
la ſin de l Hiſtoĩre Generale du Monde, je lui ai 
fait connaãtre la ſituation pre ſente de la terre. 
Nous &xaminons:les:-farces & la puiſſanoe de fa” 
Nation, | ſes relations avec ſes vdiſins, avee 
tous les auttes erats, ſon commetrce, ſes richlſes, 
ſes reflources, ſes productions, ſes loix,' fa juris- 
prudence; ſes Arts, ſes ManufaRtures, ſa Po- 

pulation, ſon Agticuſture, ſon Gouvernement, 

1142 ſon 


| 
| 
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Ton influence: ſur les affaires gendrales'de4'Eu- 
rope; Te Genie de fes compatriotes, leurs 
meœurs, leurs uſages: nous les comparons; tels 
qu ils ſoft aujourdhui, a ce quꝭ ils etaient il y a 
deux; quatre, ſix ſibcles, avant'les differentes 
r&volutions qui ſe ſont paſſces chez eux 2 nous 


comparons peuple à peuple, Gouvernement d | 


Gouvernement, I Europe tmoderne à PEufppe 
ancienne, dans differens tems 3 nous tichons de 
decouvrir ics cauſes Morales ou Phyſques des 
divers changemens ſurrenus dans les Etats, par 
ripport à la conſtitution; à la puiſſance, fe- 
tendue, aux habitudes, & enſin, à tobt ce qui 
frappe maintenant . & 3 


n ee * ot ond 


A = > 1 87 171 11 * 


I ropn de PHiftoire +a 'Ete pendant un 


tems notre principal objet, mais cela'n'a point 


empeche que je n'y aie joint celle de pluſieuts 
autres connaiffances, qu'il m'importair' de ne 
pas laiſſer ignorer a Liſimaque; queſques unes 


mont paru mẽme propres àᷣ le recreer, comme 


la Mythologie, dont je lui ai enſeignt par ma- 


niere d'entretien Forigine & Fuſage; & qui eſt 


ſi indiſpenſablement nëceſſaire pour Vintelli- 
"gence des Puetes, & de la plupart des ouvrages 


des anciens: J'ai cru meme devoir lui donner 
une teinture du Blazon; il eſt bon qu'il ſache 


à quoi 


— A a . 


Aa 


* 
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4 qubr sen tenir fur cis petites grandeurs qui 

wont qu'une valeur relative: il ne ſera cer- 
tainement jamais Poete, mais cela ne m'a point 
difpenfe de lui donner une idee de 1a Poxſie, & 

de lui rapprocher les regles de la vrrſification, 

pour ſa langue; outre qu'on Fe: par la, avec 

plud Wagröcent & de connaiſfance de cuuſe, 
cbeſt qu peut; d' nnleurs, ſe rencontrer dans le 

cours de la vieg des occaſions, ou il ſeroit deſeſ- 
perant de te ſavoir pas tourner quatre Vers. Fe 

vols, enfin, avec ſatis faction ſor Eſprit orne de 
ce que les Belles Lẽttres ont de plus utile & de 


plus agreable; ſon goùt ẽpurẽ par des Lectures 
choiſies, & par les judicieuſes reflex ions que je 
Pai accoutume à y joindre: ſon cœur adore la 


vertu, je ſuis ſtir qu'il ſera homme à lui faire un 
jour de grands ſacrifices: il fait peu de cas des 


qualitẽs ſteriles qui nꝰ ont qu'une ſurface bri 


lante, & n'eſtime les hommes & les choſes, 
qu en proportion de leur- prix intrinſeque : Ce- 


pendant; je lui ai appris a ne pas laiſſer paraitte 
mal à propos ſes ſentimens, a Vegard des ſujets 


ſur leſquels la prudence, ou Phumanite-exigent 


qu'on ſe taife, ou qu'on ferme les yeux: il a 
acquis dans le commerce de la famille de Mr. 
le Baron de Z. . . une honetete de meeurs, 


& une certaine decence dans ſes manieres, aux- 
_ il ne manque que plus d' habitude & 
d' aiſance, 


— 1a Polich(®s du meilleur 
aloy. Neus avons frequents -afliduement cette 
maiſon; les cenyerſations du Baron ont tt d'un 
tres grund avantage à mon Kleve, par leur agré- 
ment & leur ſolidits; fon Epouſe qui joint un 
a bezucoup contribu 4 le former; par ſes avis, 
ꝓuiſſant que tout cela, & ẽtẽ lo deſir de plaire 
A Mu. De T.... . auimdrite, de qui le pauvte 
Lifimaque n'a pu eétre inſenſchle: il a ſou- 
vent parle de ſes belles qualites 4 je Pavais pé- 
N6tre avant quil m en eut dit un mot, Ai lui 
 ai-tonjours.conftamment rẽpondu, que je regar- 
ä —— — Ar 2 


In ſouhaiterais, mon aher, Inidivje unions 
que vous fuffiez aflez heureux pour meriter 
qu'elle vous diſtinguats un attachement de ſa 
part, ſerait ſans doute une ſuite de Veſtime 
qu'elle aurait .congue pour vous g & c'eſt, ce 
me ſemble, un ſentiment que vans ne pouvea 
Faire naitre chez elle, qua force de merite, & 
par votre application a acquerir nombre de 


a as vaus manquent encore: 
tra- 
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aven de vous concilier ſes bonnes graces; .& 
dombien il eſt de votre-interet de vous attiter 
pur votre conduite, vos procedes, -& votre ma- 
niere de penſer, Faſfection de ſa famille: je 
vous ereis/ trop ami de vous meme, pour man- 
quer à es deux points. Ne perdons pas un 
moment, cher Liſimaque, uniſſons nos- efforts 
en votre faveur; achevons le grand ouvrage de 
votre Education; je vous garantis que le ſuc- 
ode vos vues, tient au bon uſage que vous 
allez faire du tems de votre jeunéſſe, & au zele 
que vous mettrez à devenir un homme de 
merits/ 0 
Mes lecteurs ſont trop clairvoians pour ne 
pas appergevoir qu'en agiflant de la forte avec 
ce jeune oceur, je gagne de tous c6tes pour lui: 


Premierement, en ne defapprouvant point le 


commencement de fon amour pour la jeune 
Erneftme De Z.. . . ceft, pour ainſi dire, 
deſarmer cette Paſſion, & lui oter le prineipal 
a; L moien 
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mojen de S acctaitre, & de produire des Effets 
dont les gonſequences ſetaient fugeſtes, dans 
les gjrconſtances, ou ſe trouve mon ElèVYe: tous 
ſes momens me ſont precieux,. & il ne faut pas 


que l' A mou men derobe: Je l“ 
q. ailleurs, que ce ni eſt qu à la ſaveut du. merite, 
qu'il. pourra parvenir a toucher le cœur de ce 
qu'il, aime; Ceſt, je,crois, aſſez lui avoir fait 
comprendre Vinteret qu'il a a ſe perfectionnet, 
pout arriver a ſon but, En lui propoſant d'un 
autre cots {gn amante, comme le digne prix que 
je m' engage a, faire accorder aux efforts qu'il 
aura faits, pour. acquerir les qualites que j exige 
dun homme reellement eſtimable, je le deter- 
mine à redoubler ſes travaux & ſes ſoins, pour 
obtenir par cette voie, l'aveu de leurs Parens 
communs: tout cela me donne du repit, & me 
faurnit mille reſſources, qui vont ètre comme 
autant de leviers, que j'emploirai pour ever 
mon ouvrage ſur le pie-d'eſtal ou je veux le 
placer : n'euſle-je en main que cet inſtrument; 
il me ſuficait, ſi je ſgais le manier avec habilete 
pour. finir un chef d'œuvte: Mais; je puis en- 
core diſpgſer : a mon gre, d'un ſecond qui ng 


q ell pas moins utile. 


J. AI reconnu, en ctudiant attentivement Li- 
anke depuis que nous ſommes enſemble, 
qu'il 


ai perſuadé, 


c PR - 3 


„ ˙· -A 


e 
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quit eſt d' une ſenſibilitè extreme-z tout ce qui 
touche Pinteret de ſon amour propre 56 la moin- 
dre nuance d' humihation le déſole! dans le 
cours de nos exercices, je Pai toujours vu aſpi- 
rer avec ardeur a devorer les diftcultes, pour ar- 
river au ſacces ; forcer d' applieation, pour ſaiſir 
ce que je lui at enfergne ;/ triompher en regevant 
les juftes'<loges, que j'ai quelquefois donn6s à 
ſa penetration; & S'affliger fincerement de ce 
qu'il a appelle cent fois la peſanteur de ſon in- 
telligence. En paredurant l' Hiſtoire, je bai 
ſurptis dans des aceès d' emulation, au récit de 
ce qu'avaient fait quelques hommes illuſtres, 
pour mèriter Peſtime de leurs contemporains, 
& Padmiration de la Poſtéritè'; je Pai entendu 
envier hautement le fort de Pericles, de Titus, 
du Cardinal d' Amboiſe, du Duc de Sully, & de 
quelques autres mortels celebres, dom le nom 
ſeul eſt un eloge; je me ſuis ſouvent procure 


par mes queſtions, des lumieres decifives ſur 


cette diſpoſition de ſon ime ;* & tout compte, 
toutes les circonſtances rapprochts,' & exami- 
nees à la lueur du flambeau de la Morale; je 
me ſuis convaincu que, chez ce jeune homme, 
Ambition etaitla Paſſion dont j'avais à redouter 
le plus de ravages; j'ai juge que c'etait de ce 
core” qu'il: fallait porter toute mon attention, & 
toute ma vigilance ; & que, non ſenſement 
"wy "a Java's 
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Pavais/ à prevenir toutes les eruptions. de ce for- 
midable Volcan, en detournant toutes les ma- 
tieres combuſtibles qui euſſent pu lui donner de 
Taliment, mais qu'il me fallait encore épuiſer 
mon experience, .& toute ma .dexterite, pour 
convertir en amour de la gloire, & en deſir de 
ſe diſtinguer par la ſuperiorite. du merite, un 
penchant qui eut pu le precipiter. dans des 
abĩmes, faute d etre apperęu & dirige. _ | 


C'Es r à cette decouverte.bien mEnagee, que 
je ſuis redevable de preſque tous les avantages, 
que j'ai mis Liſimaque en état de recueillir de 
ſon éducation; 2 force de lui faire enviſager 
les riſques auxquels 8'expoſent les ambitieux, 
qui fe fraient .des routes aux grandeurs, par 
leur audace à affronter tous les perils; je aj 
effraie: en lui faiſant voir que Jeurs projets 
Echouent la plupart du tems, & qu'ils tombent 
preſque toujours au milieu de leur gliſſante car- 
riere; j'ai tempere ſon ardeur pour Velevation.; 
en le convainquant par une multitude d'exemples, 
& par des raiſons puiſèes dans le cours ordinaire 
des evenemens,, que l' ambitieux ne peut at- 
teindre a fon terme, qu' en foulant le. plus ſou- 
vent aux pieds les ſaintes loix de la Nature, & 
celles de la vertu; fon cœur humain, compa- 
* & honcte, $'elt indignè contre une Paſſion 

qui 
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qui n'entraine que des matheurs,” & qui viole 
ſans cefle les droits les plus ſacrés: Parvenu, 
enfin, A lui inſpiter une horreur ſalutaire, contre 
les deplorables effets de ce feu deſtructeur, Pai 
reuſſi à ſubſtituer dans fon àme, l' ardeur d' x- 
celler par de grands talens, (ce qui n'eſt donne 
qu' au vrai mèrite,) à Pavidite de ſe placer au 
premier rang; ce qui n'eſt tres ſouvent que le 
fruit de Vinjuſtice, de Vimpoſture, de la cruautse, 
& . crimes les plus atroces. 


een eſt Oy je Vai eu 1 
je l'al jeune homme; il a commis des fautes, 
& ne m'a que trop ſouvent prouve combien il 
eſt difficile de deraciner les premieres habitudes: 
ſes ecarts ne mꝰ ont point ſurpris; & comme ſon 
cœur n'en fut jamais complice, j'ai tout eſpere 
de ma patience, & de ma prudente fermete a le 
corriger de ſes defauts; je me ſuis ſervi pour 
cela, des armes qu'il me fourniſſait lui meme z 
& d'après la connaiſſance profonde de ſon ca- 
ractere, qui le porta toujours à vouloir paſſer 
pour plus parfait, & d'une trempe ſuperieure à 
celle des autres, il m'a ſuffi ordinairement de 
favoir le faire rougir à propos, de lui montrer 
fa faibleſſe, le ridicule dont il riſquait de ſe 
couvrir, ou le meEpris qu'on ſerait d' autant plus 
autoriſe x congevoir pour lui, $'il continuait 4 

L 3 mal 
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mal faire, qu'on etait plus porte a attendre de 
Jui une conduite réguliere, & des procedes eſti- 
mables: Jamais il n'a tenu contre ces ſortes 
d' e preuves. L'Amour propre eſt le plus puiſ- 
fant reflort à emploier, pour porter au bien; 
qu'on n'en doute pas : les hommes conduits 
ſagement par ce tout puiſſant mobile, devien- 
dront des Etres d'une nature ſupErieurey quand 
on ſaura en convertir la force & Venergie 3 
Pavantage de leurs facultes morales: un ſcele- 
rat brave l'idèe des tourmens qui le menagent, 
apres un crime qu'il croit avoir interet de com- 
mettre; ſi on eut ſqu lui rendre la vertu plus 
chere que la vie, ce meme homme n'eut pas 
balance a ſacrifier ſa vie a la vertu. 


MM Dil 
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DISCOURS IV. 


Miiens de Perfeftionner une Education; niceſſits de 
Jaindre ! Exptrience d la Theorie : Cours Raiſonnẽ 
de Voiages; leur utilits : Precautions d emphicr 
peur en recueillir tous les fruits dont ils font fuſ- 
ceptibles, Concluſion, 


ES CONNAITSSANCES ſpéculatives, celles 
des principes de la Morale, & la Science 
des meilleures regles de conduite, ne ſuffiſent 
L 4 pas 
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as pour faire un Homme. Celui qu'an deſtine 
2 Phonneyr de de fervir fa Parrie, dans des em- 
ois plus ou moins importans, à devenir Epoux, 
ere de famille, utile Citoien, doit neceſſaire- 
ment joindre I's Experience du monde, à la the- 
2 mœurs ; celt à dire, qu'il doit ayoir 
pendant un tems, & examine par ſoi meme, 

15 ttempe, le calibre, & le j jeu des reſſorts qui 
donnent le mouvement & la vie, à la grande 
machine de la Societe humaine : il lui faut, pour 
generaliſer ſes idees, $'tlever au deſſus de la 
ſphere yulgaire, dans laquelle ſont cixconſcrits 
les dix neuf vingtiẽmes des individus de fon ef- 
pece 3 & de ce point, emprunter le E 


Pr 


perger le nuage, qui derobe aux yeux ordinaires 


la vue de ces petites intrigues, de ces viles ca- 
bales, de ces minuticuſes importances, de cette 
baſſe perverſite, de ces demis crimes, de ces 
mepriſables projets, dont les faibles reſultats 
n*etonnent que ces ames Etroites, qui ne voient 
que Vecorce des objets. Ce n'eſt qu'en ſe de- 
baraſſant des entraves des cotteries particulieres, 
& en prenant un genereux eſlort, que le Genie 
peut parvenir a appergevoir diſtinctement cps 
amas de prejuges ſi groſſiers, ſi humilians l & 


qui faute d'etre yus, malgre toute Jeur Epailleur, 
ſont 


* - 
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bout peut: ee der sau indlirpobies - qui ports 
de 1% ſes regards ſur Puniverſalit te de ſes ſem+ 
blables; il verra d'un ail für, qu'en fait de 
Politique, les Everiemens qui, au jugement du 
peuple des hommes, ſont les effets des ſavantes 
combinaiſons d'un Miniſtre, d'un homme d Etat, 
du d'un grand Capitaine, font la plupart du 
tems, des ſuites neceſſaires d'un concours heu- 
teux de circonſtances ; & quelquefois meme 

ont pour | cauſe, de miſérables manceuvres 
de fetnmes ambitieuſes, vindicatives, ou de 
favoris mécontens ou interefſes. La fauſſetẽ, 
IA ſumſance infeſtent la Terre; il n'eſt donne 
qu'à la main hardiè du ſage, de devoiler la pre- 
miere; & de dépouiller la fecondę de cet attirail 
impoſteur, dont elle fe ſert pour faire illuſion 
aux ſots. Les hommes d'un vrai mérite, ſont 
enſevelis dans le monde, parmi des tas de gens 
borges ou ſtupides, qui les offuſquent, & ſou- 
vent les mepriſent ; ils ſont comme ces precieux 
reſtes de VAntiquite, qu'on- dEcouvre de tem: 
en tems, en fouillant les d&combres de cette 
Vilfe abim&e ſous le poids des laves du Veluve ; 
PObſervateur éclairé, doit faire à Vegard de 
ces rares mortels, ce que fait PArtiſte habile, 
ou Amateur connaiſſeur & curieux, qui ne 
dedaigne. pas de $'enfonger ſous ces .monceaux 
de ruines, dans V&fpeir d'en tirer quelque piece, 
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coiiche'de vernix fur une grande Education, 


c'eſt de tranſplanter ſon elbve pour un tems; 
Jaller avec lui examiner les hommes & les cho- 
ſes, dans leur terroir naturel; & apres un cours 
raifonne de voĩages chez les peuples voiſins, qui 
meritent le plus d'atre etudies & approfondis, 
de rapporter dans fa Patric, une ſomme d'ob- 
ſervations, dont les juſtes conſequences puiſſent 
tourner à la gloire de fon Prince, au profit de 
fa Nation, a Favantage de la Societe, au bien 
etre de fa famille & de ſes amis, & 'a-ſon bon- 
keur perſonnel, qu'il ſera, par Ix, en Etat de 
puiſer dans la ſatisfaction de tout ce qu Fa 
tourera * | 


An ab eſt pieeiſement arrive au 
point d' accraiſſement, propre à admettre effi- 
eacement ce dernier degrè de culture: je le diſ- 
poſe de loin a entrer dans mes vues a ce ſujet; 
Fen Ecris à ſon Pere, pour obtenir ſon agté- 
ment, & la permiffion de lui preſenter ſon fils; 
Jen ai déjà parlé depuis longtems 3 Mr. Le 
Baron de Z. . dont Vapprobation m'a af- 

fermi dans mon projet. Le tems avance; mon 
: : pare 
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ami eſt penſif 3 je pinttre & cbnpois tout ce qui 
fe paſſe dans fon ime. Cœur ſenſible & tendte, 
viens Epancher tes regrets dans le fein de ton 
ami! .. . nous ſommes feuls ; if maYν,UE⁊2 qu'il 
a, enſin, le bonheut d'etre ame- de Mu De 
Z. . . & me laiſſe A juger du ſacriſiee qui il 
va faire, en _geloignant d'elte. Tout stait 
prevu, je regois-ſes larmes, j'y mele les mien- 
nes, & le conſole: je le rappelle aux entretiens 
que nous avons eus precedemment là deſſus: Je 
lui fais voir que, loin de rien riſquer par une 
ſeparation de peu de dure, Vabſence contri- 
buera au contraire, a lui aſſurer la poſſeſſion 
du cœur de fa digne Amante: je lui reitere la 
promeſſe que je lui ai deja faite, d'emploier 
mon credit, & mes ſoins, pour faire approuver 
leut mutuel attachement par leurs Parens reſ- 
pectifs; afin qu'il pulſſe trouver au retour de 
nos voiages, la recompenſe de ſes travaux & de 
fa fidelite; dans la poſſeſſion de l'objet de ſi 
tendreſſe , . . . Prive de fa vue, ne pourrai-je pas 
au moins lui ecrire, & regevoir quelquefois de 
ſes Lettres? ... Jeſpere, lui dis- je, que Mr. 
de Z.. ne refuſera pas oette grace a ma 
follicitation, & à vos prieres; vous ſentez qu'il 
vous faut pour cela ſon aveu .. . Que de dettes 
je contracte chaque jour envers vous, Mr! 


mon cœur vous en tient un compte fidele ; 


L 6 homme 
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homme bientailants.0 mon ami, mon Pere. [ 
Ceſt de xdus, Jde;yous ſeul, que je tiens toutes 
les branches de, mon bonheur .., i embraſſe 
avec tranſport; je mele encouragement A la 
conſolation; je le perſuade, il repread ſa ſere · 
nite 3 & des que j aurai pris, quelques en 
mens avee nos: Fa */# BOSE 
G44 #4 942} . 510 13b £ Tal 
- + C'ssT _ qual je m ocenpe dans hai premiere 
vices que nous lui faiſons : les ſentimens de 
Liſimaque pour ſa fille, & la tendréſſe de l'ai- 
mable Erneſtine pour mon eleve ne lui etaient 
point echappes ; il men parle en homme ſon- 
cierement clairẽ ſur les droits de la Nature, & 


qui ſcait trop en reſpecter les auguſtes pröroga- 


tives, pour s'ingerer d touffer ſa voix, qu elle 
fait entendre a deux cœurs  honetes, deſtinés, 
peut- etre, à faire le bonheur l'un de l'autre 
Avec Veſpece d' education que vous avez don- 
nee à notre jeune ami, il ne peut manquer, 

m'ajoũte t'il, de devenir un homme ſouveraine- 

ment eſtimable ; achevez de le perfectionner, 

en joignant pour lui experience, aux principes 
dont vous avez pris tant de ſoin,,d'enrichir ſon 
cœur, & ſon efprit : Ma fille aveſt chere; au- 

tant i] m'importe de lui choiſtr un digne appui, 
autant ſa Mete & moi, travaillans nous. a la 

renate une excellente Rouſe s Sils doivent etre 
unis 
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unis un jour, il ne ſeront pas ſeuls eurem je | 
vors d'ailleurs avec plaiſir, que les Lon 4e 14 
ſoeidte s accordent avec leutꝭ vues & les ndtres ; 
allen, Mr. il ne dependra pas de moi, de com- 
bler les veux de nos enfans Meine de Z. 
temoin de cet entretien, daigne ratifier les aſ- 
ſurances du Baron: je les previens Vun'& Pau- 
tre, ſur la derniere grace que Liſimaque ſe pro- 
poſe de ſollioiter auprès deux ; on tombe d' ac- 
cord que les rigueurs de Fabſence, demandent 
a<tre adoucies par des nouvelles de la perſonne 
qu'on aime; & cet article paſſe, à condition 
que toutes les Lettres, de part & d'autre, ſe- 
ront lues par la chere Mere, avant que d'@re 
remiſes à leur deſtination: quant à vous, re- 
prend obligeamment Mr. De Z. . je me 


flatte que nous ſommes trop de vos amis, pour 


courir le riſque de manquer de vos Lettres; une 
corteſpondance avec vous, nous oonſolera en 


partie, du chagrin de ne vous plus voir. 


APREs avoir mis cela en ordre; j annonce 2 
Mr. Le Baron, que j'ai fixe notre départ au 
troikeme jour: le reſte de cette entrevue ſe 
paſſe un peu moins gaiement qu'a l' ordinaire: 
nos jeunes gens ſont fort occupes lun de l'autre; 
ils ont eu le tems de traiter leurs affaires, pen- 


dant notre entretien; je fais à Liſimaque le 


ſigne 
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Mane dont je ſais convenu avec lui, pour Faver- 
tir qu'il peut parler à Mr. De Z. . de or 
qui Vintereffe 3 & pour le mettre plus à bon ids 
Foffre mon bras à Mu. De ee 
ace tours dalle. | 115 


Eren ignore pas que c'eſt moi- qui lui en- 
Teve ſon amant; au moien de quoi, j'ai lieu de 
croire qu'elle ne me voit pas de fort bon il; 
malgré l'air hon&te qu'elle prend avec moi: il 
eſt queſtion de confoler un peu, ce cœur afſlige; 
& de lui faire entendre, avec tout le menage+- 
ment poſſible pour ſa delicateſſe, que le depart 


de Liſimaque, dont Pabſence ne ſera pas longue, 


Tui prouvera de plus en plus à lui meme, com- 
bien ce qui Vattache à la maiſon de Mr. De 
Z. eſt digne d'eſtime, & de regrets , ., 
Avez vous fixe, Mr. la dure de vos voiages ? 


... Oui Melle. je penſe que cela ira a trois ans. 
On aura ſans doute des vues d'&tabliſſement 


pour Mr. Liſimaque a votre retour ?... Vrai- 


ſemblablement, Melle, mais je connais aſſez 


fes Parens, pour repondre que ces vues ſeront 
toujours conformes à ſon inclination : fon bon- 
heur eſt le but qu'on ſe propoſe, il me convaine 
tous les jours de plus en plus, de la juſtéſſe de 


ſon diſcernement, dans le choix des oe dont 


1 le fait dependre ; & ſi, comme je n'en doute 
nullement, 
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nullement, il continue I'8trefi bien £elaive fur” 
ſev vrais interets, je prôvoid ade und ve fatisa 
faction, que la decifion de fon fort ne dépendra 
ni de lui; ni de ſes Parens, ni de moi {id 
une pauſe, pendant laquèlle Pintercepte un ſou- 
pir .. . il ne pourra manquer, cela poſè, d'etre 
fort heute. . & tout de ſuite . Votre 
abſence, Mr. va laiſſer un grand vuide dans la 
maiſon de mon Pere; ne comptez vous pas de 
lui 6crire quelquefois pendant ces trois années 
dont vous me parlez ? . . II me Pa permis;. 
Melle, & a daigné ajoùter à cette grace, celle 
de ſouhaiter que Liſimaque lui donnàt de tems 
en tems, ainſi qu à Mae votre Mere, & a vous, 
de ſes nouvelles; mon ami peut il eſperer, que 
vous approuvere cette reſolution ?... Vous 
me ſemblez trop bon connaifleur pour douter 
du plaiſir que peut me cauſer, ce qui aura rap- 
port à votre ami. . Elle vaſßed, & er un 
moment de ſilence 


« Vous ſavez tout, & vous l'emmene . «- 


40 Eh bien !. . . il faut s'y rẽſoudre . . Mr. 


«vous Etes un homme ſage; je vous connais 
« par Veſtime que mes parens ont pour vous, 
<« par le bien que votre Eleve ne ceſſe de m' en 
« dire, & un peu par moi meme : Ce n'eſt peut 


N vim d'aujourdhui que vous voiez le fond 
| « de 
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demon cteur . vil a eonęu des ſentimens 
pour Liſnnaqur, que autte que vous en oft 
«cauſe? . . Pburquei vous ètes vous applique 
& à le rendre ſi eſtimable ?-. | Vous &tes eclaire, 
ee pleins Fhonetete & d' experience; aidez de 
« yos conſeils & de votre amitic, une jeune 
4 perſonne qui ꝰo“αire conſidemment à vous: 
4% Vous connaiflez l'àme de votre ami; elle eſt 
c belle, elle eſt vertueuſe; mon cœur n'a pu 
ic refifter aux qualites aimables, ſous leſquelles 
ce il s'eſt montre à mes yeux; mes Parens ont 


te aide, ſans le vouloir, x déeterminer em moi; le 


t penchant qui m'attirait vers lui, par les Elo- 
& ges que je leur ai ſouvent entendu donner 4 
cc ſon mérite. Ah! qu'il eſt doux d' entendre 
«lower ce qu'on aime, par des bouches aux- 
& quelles on doit tant de reſpect . Vous qui 
« «tes ſon bienfaiteur, veuillez auſſi Etre celui 
d' Erneſtine]! Dites moi, puis: je, ſans riſ- 
(1 quer d'enfreindre les loix de Photintiir, & de 
« la modeſtie propres à mon ſexe, entretenir le 
« tendre interet, que je prends au bonheur de 
« Liſimaque ? . . . dans ce cas, puis-je eſperer 
4 avec fondement, de lui Etre toujours Egale- 
« ment chere? ... Ce n'eſt pas tout, croiez 
- & vous que nos Parens ? . . ah Mr. vous m' en- 
tc tendez; 'parlez moi avec cette prudence” qui 
& yous caractèriſe: pour peu hue la moindre 

| „ circon- 
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i cixcanſtance ne d aceorde pas avec les prin - 
& cipes qui doivent etre mes guides; il en eſt 
tems encore, je pourrai-profiter du tems de 
6 ſan abſence, pour ètouffer ma tendreſſe ;, je 
< ne Noublierai certainement pas, mais je ſaiſi- 
tai tous les moiens de mien tenir pour lui A 
« Veftime, qu'il merite : ſi au contraire, yous 
A pouvez tout concilier avec mes ſentimens z 
mon parti eſt pris, je me jetterai inceſſam- 
te ment aux pieds de ma Mere, je lui deglarerai 
+ tout ce qui ſe paſſe dans mon cœur; elle eſt 
6 bonne, elle m'aime, elle me dirigera & jat- 
« tendrai.dans ſon ſein, que le Ciel me ramene 
10 le ſeul homme que je crois deſtinè a faire ma 
64 feliciteé - .« Voila mon projet, . Mr., voiez, 
6 -parlez;, ; vous avez commence par me taſ- 
66 ſurer ; continuez, de grace, par ta 
% m inflruire . | 


* « Ov, Mademoiſelle, je me ſuis ere 
* des fon origine, de l'impreſſion que votre 
7 merite a fait ſur. Lihmagye ; : aſſure qu ib no 
14 manquerait pas de m'en faire l' aveu, Jai at- 
6 © tendu Vinſtant de I effuſion de ſon cceur : il 
n. a pas tarde ; & loin de b amer des ſenti- 
« mens ſi purs, & ſi bien fondes ; j'ai non ſeu- 
« lement jugs favorablement d'un homme aſſes 


41 Ne pour n'etre pas inſenſible à vas 


44 belles 
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S belles qualités, je Vai. excite, de plus, à ne 
&« rien-negliger de ce qui pourrait vous engager 
« ane pas Cutan ati 


« © Jn lui crois, ao que vous, l'àme noble 
* il juſtifie, en vous aimant, Vo- 
c pinion que je me' ſuis faite de fon earactere; 
« & vil n'eſt pas encore un homme de mérite, 


je ne doute pas que fon attachement pour 


vous, ne lui faſſe gagner ce qui lui manque 

juſqu'à preſent, pour devenir tel: Les Loix 
« de la bienſeance ne $'oppoſent, ce me ſemble, 
& ni au commencement de votre ſenſibilits, ni 
& 2 la continuation du retour dont vous daigne- 
5 rez favoriſer ſes ſentimens ; & Vhonetete eſt 
* d'autant plus de votre c6te, que, je me 
de trompe fort, ou Mrs. vos Parens ont re- 
s marque ſans en Etre ſurpris, qu'il s tabliſſaĩt 
„ entre vous deux, une ſorte d'intimite, dont 
« es ſuites ſont des plus compatibles, avec les 
& reples de convenance inſtituces par la ſocitte, 
t Te ne vous garantirais pas la fidélité que Li- 
0 fimaque vous a apparemment promiſe, sil 
« reſſemblait a la plupart des jeunes gens de ſon 
ce àge, dont l'ẽducation eſt une routine denuce 
« de principes, & fi ſa Paffion etait pure- 
ment P'effet de vos charmes Ext6rieurs ; mais 
vous 1e connaiſſea afſez, pour avoir pu 


4 obſerver, 
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* obſerver, qu'accoutume dès Penfance' à re- 
« flechir, & par 1a, meilleur juge des choſes, 
« que le commun de ſes ſemblables, 'i eſt 
„ parvenu à vous cherir,” c'eſt par Peſtime, que 
« amout s' eſt graduellement introduit dans 
« ſon caxur; & que ce ſera par Vappreciation 
„ toujours plus éxacte de ce que vous valez, 
qu'il continuera à vous adorer excluſfivement : 
« Ceſt la, Male, la ſeule forte d'amour à Va- 
6. bri du refroidiſſement, puiſque les qualités 
& de l'àme & du coeur qui lui donnent Vetre, 
« ne ſont point ſujettes aux viciflitudes qu's- 
„ prouve la Beauté: comptez donc fermement 
«ſur ſk conſtance. Quant au ſuffrage de vos 
& Parens & des ſiens, ils aiment trop leurs en- 
« fans, les uns & les autres, pour s oppoſer 
c aux moiens légitimes & raiſonnables, qui 
« doivent conſtituer leur bonheur: Rappellez 
vous ce que je vous ai dit de la maniere de 
S penſer de ceux de Liſimaque; & ſongez, 
«© deailleurs, que j ai trop 2 cœur les interersde 
ec mon jeune ami, pour ne pas Epuiſer tout mon 
T credit auprès d' eus, ſuppoſe que cette reſ- 
& ſoutce fut-neceſſaire, pour concourir à votre 
C ſatisfaction eommune: Les votres n' ont ega- 
6 lement que votre felicite pour objet; ainſi, 
* My", je vous dxhorte à bannir toute inquié- 


« tude, relative à ect article/ La ſage refolu- 
cc tion 
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tion que vous avez priſe, de de velopper votre 
© ccur aux yeux de Madame votre Mere, eſt 
digne des plus grands Cloges; elle eſt, en 
<« effet, votre plus fiire amie, & vous trouverez 
* toujours auprès d'elle la conſolation, les lu- 
* mieres, & les conſeils. Ne vous aſſlige pas 
<« trop, sil eſt poſſible, du depart de votre Li- 
e ſimaque: ſurtout, ſoiez tranquile fur ſon ſort; 
Jai par devers moi mille motifs de vous r. 
6 pondre de {a fidelite; & en vous occupant 
de ſa ſuuation, penſez,. en meme tems, qu'il 
9 en moi un ami, qui veille ſans ceſſe à fa 
ſureté, & à ſon bien- etre dans tous les ſens; 
« Je vous demande une grace, pour prix de 
«.mon zcele a vous: ſervir l'un & PFautre; c'e 
cc de Vengager a ſe perfeionner de plus en plus; 
en lui rappellant dans vos lettres, qu'on n'elb- 
tc heureux, qu'en pratiquant la vertu: quelquo 
&. covaincu quill; foit..de l' importance de ces 
e maximes, elles lui femblerone encore plus 
« precieuſes & plus ſacrees, quand il les rege- 
uta de vos mains. Puiſſe, oe que je 
« viens de vous dire, contribuer a- retablir le 
* gnlme dans votre ame . . Rentrons, Mee, 

6 r de . et e 
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Is, ne - m'eſt pas difficile de re dans he 
de Liſimaque,, qu'il. a obtenu tout ce qu'il 4 


de · 
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demande: Je remarque auſſi avec plaiſir, ſur la 
Phyſionomie de Melle De Z.. .. une fere- 
nite & une ſatisfaction, qui ſont les fruits de 
l'entretien que je viens d'avoir avec elle: nous 
nous retirons: mon ami eſt content; ſes ex- 
preſſions, ſes manieres, ſon ait, tout eſt ches 
lui plus catſſant qu'a Vordinaire: il parle peu, 
mais tout ce qu'il dit prend la teinte de la re- 
cannaiſſance: j entends ſon cœur qui me re- 
Nite dane chaque .geſte . . . Cher ami, que 
n' as tu pas fait pour ton Liſimaque l tu es 
Ar Dieu tutelaire; mais, vois auſſi tout cc 
eee BY: A el 
Euriu, a Finſtant,' ou pour 1a derniere 
fois, nos deux Amans vont ſe voir, pour efſuier 
enſuite, une; ſeparation de trois ou quatre an- 
ntes ; je n'ai rien dit a mon éleve pour le pre- 


pater à cette ſcene ; il ſgait ſeulement que nous 
allons faire nos adieux: Je Jens emotion de 


ſon ame; elle n'a pas encore Eprouve de ſe- 


cauſſe ſi violente. Voions comment il ſup- 


porteta ce coup: c'elt une criſe de tendrefle, 
dont je yeux: que l'impreſion ſoit aſſex forte, 
pour faite Epoque dans ſa vie. 45 Apprends, 
« cher enfant, apprends a ſoumettre tes plus 
« chers-interets à la Loi de la'neceffite l nous 
eptrons.; le Baron nous reyoit comme de cou- 
— | tume; 
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tutne ; ſon Epouſe a Pair attendri; & Faimable 
Etnoſtine veut entain déguiſer ſon abbatte- 
ment & ſa douleur: le pauvre Lifimaque-voit 
tout cela d'un coup d' il; il palit, ſes genoux 
Mechiſlent, je le ſoutiens d'un regard, & le Ba- 
ron les encourage: . Eh que vois- je, Mes 


chers enfans ly penſea vous Pun & l'autre, de 


vous abandonner a affliction, pour une ſepara- 
tion qui n'aura qu un tems, & a la fin de la- 
quelle nous nous retrouverons tous avec plus de 
ſatisfaction: qu auparavant ſoies ſenſibles à 1i- 


dee de la prixation momentanee que vous allez 
Effuier; rien de plus naturel: Verſez des lar- 


mes, elles ſeront Iegitimes ; mais ſechez les, 
em penſant que Fury en allant a ſa deſtination, 
& autre en reſtant iui, vous Etes' tous deux 
avec de tendres amis, qui ne s occuperont que 
qu ſoin de vous diſpoſer à faire mutuellement 
votre bonheur un jour. Liſimaque, n'oubliez 
pas notre dernier entretien, & compte ſur la 


parole d'un homme qui vous aime, & vous 


eſtime. Et vous, Ma fille, conſolez vous en 
voſant à quels Parens vous avez affaire. Vous 
nous donnerez de vos nouveſles. Meſſieuts; 
vous aurez regulierement des notres; & nous 
attendrons tous Vinſtant de votre retour, en fai- 


ſant unanimément des vcux, que le Ciel ne 
rejettera pas, puis qu'ils auront pour objet ac- 


com- 


j conſens 
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compliſſement d une union: qu'il; autoriſe ſans 
doute: allons; un peu de fermete, mes ehers 


amis, & vous verrea que tout pr ere 
de nos deſirs. 


Is m'attendais, Mr. repond.Liſamaque, à ne 
voir cette journèe marquee que par des peines 
mais votre bontẽ ſgait y meler des plaiſirs quien 
corrigent toute l'amentume: Oui, j'irai avec ce 
cher Bienfaiteur, travailler à me rendre digne 
du titre dont vous m'honorea .. quel prix vous. 
propoſez, a mon zele.! l.. . Les larmes l'arrè- 
tent; Celt.le. ſignal qui les fait couler de tous 
les yeux: Erneſtine ſe jette dans les bras de ſa 
Mere; Liſimaque ſe précipite dans les miens 
.- Partons, me dit il, ils aſt tems; je ne 
ſaurais, y tenir davantage; ſi ceei dure encore 
un quatt d'heure, je ſuis mort... . Partons, 
il s'approche & embralle le Ba- 
ron; a Dieu, Cher enfant... La Baronne en 
Fembraſſant, Vappelle, Mon fils. . . Elle me 
fait un ſigne, j'y reponds; Liſimaque tourne 
ſes yeux vers, moi; Erneſtine lève les ſiens ſur 
ceux de. ſa mere; & les ames de ces tendres 
Amans vont ſe confondte ſur leurs levres ..... . 
ou entend murmurer les ſons . . Coeur... 
a jamais. . . fidele.. . . Mr. De. 


me ſerre affectueuſement la main. . . On ne 
recom- 


3 vous 
dune les ſalue ſans. rependre 3 Liſnaque en 


fait autant; — 
des amis f chen. ; $1 DIY +» 
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Ln decours du grand air uit abee Pigs 
mon ami; il commence à reſpirer plus libre- 
ment; & apres une coutte t - muette prome - 
nade, nous arrivons chez nous: il eſt ſurpris de 
tmouver notre voiture toute -prete : j'ai cri cet 
arrangement neceſiairez moins il reſtera dans 
des lieux, moins il aura à combattre: 
Montesa, mon cher.. . j aviis cru- que nous 
ne partions que demain- . . . il vuut encore 
mieux le faire aujourdhui. . Allons, je me 
trouve toujours fi bien de vos avs il jette 
encore un regard du cote de cette maiſon, ba» 
bitee par ce . 
& nous partons- * — eel vo 
II. faut laiſſer "+ Tag donner!'ellort 1 6 
penſces ; c'eſt une douleur qui doit avoir fon 
cours; eſſaiet d'en diſtraire le ſentiment, ſerait 
moins Vadoucir dans ce quart d' heure, que fir- 
riter : le calme ſe retablira inſenſiblement dans 
ſon ame, & il ſera alors en tat de m entendre. 
Notte voiage s'acheve heureuſement ; & nous 
deſcendons à la maiſon paternelle, ou nous 
etions attendus de jout en jour. 
Js 


rr 


* 
. 


82373111 


Beenf son 1 EDUATo Fw. 247 


Ir paſſe ſur les eireonſtances de notre tecep- 
tions ſur ln Joie du Pere & de la Mere de mon 
Elove g & ſur la ſatis faction qu'ils eprouvent à 
la vue de ce qu'ils nomment la prodigieuſe 
Metamorphoſe de leur fils. On le preſente 3 
queques amis de la mafdn, dont les ſuffrages 
ſe NMuniſſent en ſa faveur ; il sen appercoit 
aiſb ment, & n'y eſt rien moins qu'inſenſible: 
Jai quelques entretiens particuliers avec Mr. 
De N.. . . dans leſquels je lui rends compte 
de ce que j ai fait pour fon fils, de ſes progres, 
des talens & des qualites qu'il a acquiſes, des 
laut qui refte encore a reformer en lui; 
des connsiſſances qu'il s'agit de lui procurer, 
pour perſectionner, & mettre la derniere main 
à ſon Education: Je lui propoſe le plan de 
voiages que je crois le plus utile à fon inſtruc- 
tion ; la maniere dont je compte Iexecuter, 
& les nouveaux objets que je veux preſenter à 
ſes obſervations : Je lui parle des diſpoſitions 
particulleres de ce jeune homme; de fon goũt 
pour telle eſpece d' occupation; de Petat auquel 
je lo crois le plus propre, par ſon inclination, 
& ſes talens ; ce qu'il ſera, © cependant, plus 
aiſ6 de dbeider apres ſes voiages, qui ſerviront, 
ſurtout, à meurir ſon aptitude : Je lui deve-' 
loppe une autrefois le caractere de Liſimaque; 
F'uſage que. Jai fait, & que je veux faire encore 

MM de 


dk Br zen 1. Ebbs tres 


de ſes Paſſions * ceci me conduit naturellement, 
A toi faire part des ſentimens qu'il” 4 cancus 
pour Mie De Z. . ſe lui fais' Eounaitre 
Mr. le Baron & fa famille: Je lu propoſe 
mes opinions particulieres à ce ſujet; les mo- 
tifs que j'at eus de ne point m oppoſer 3 
cette Paflion naiſſante; les reſſdurces qu'il y 
avait 3 en tirer pour lame floration certaine & 
fon fils, & de quelle importance il erait pour 
moi d'avoir un fi puiſſant moien entre les mains, 
pour m'aſſurer de ſes bonnes meurt dans les 
Pais 6trangers, & pour le ramener à ſes devolts, 
au cas qu'il sen bcartat, par Vefpoir ᷑ une auſſi 
Batteuſe recompenſe, que la poſition. de la 
perſonne qu'il aime: Je ne balance pas à lui 
declarer, que pour toutes les ruiſdus que je lui 
detaille, je lui conſeille de faire plus ample con- 
naiſſance avec Mr. le Baron D&Z..". & 


quand il aura reconnu par luĩ meme, combien 
ce parti Jui convient à tous egards, de rechercher 
ſcrieuſement Palliance- de Mun de 2 
pour fon fils à fon retour: Je inis par le prier 
de faire les plus prampts arrangemens pour nos 
voiages; & je 1 avec Tok” notre Kpert a 
quinze jours, | | L. 1 


Hevnevx les Parens affez eres & aſſez 


eclaires, pour 1 en quoi conſiſtent les 
vrais 


"TIT Lr rr 
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da many gr 
qui 8'etait bien attendu we pn fi 
de mes ſuins, m'avoue-quiil. n 0h 


9 Of 


trouver dans ſon. flag go avancement upiyer- 


ſel: Vous aver paſſd man eſpegange me dit i 
faites encore, 3'il oft poſſible, pour votre ami, 
plus, qus vqus n aver fait gur youre. Here 
Sipgles, de lui pour ſon bonheur; je conſens a 
tout :. Conduiſea le, ſoiea fon guide, "inffruil 11 
le: Puiſſant ſes ſentimens, les miens, nous 
quitter envers vous d'une partie de ce que nous 
Yo derrons * ſut mon empreſlc> 


Z. ent toute mon approbation, & je tra 
yaillerai, iaceſfamment à ea preparer le ſucces: 
Allez, Mr. mon fils eſt entre vos mains; me- 
nez le ou il vous plaira; je vais tout diſpoſer 


pour votre düpart . . . le peu de tems que 


nous avons devant nous eſt emploic à fai re des 


préparatifs, & des viſites indipenlables Lifi. 


maque zouit de la tendrſſe de ſes Parens, & ſe 


concilie Veſtime.de la plupart de ceux qui les 
frequentent : les jours ,s'ecoulent ; le moment - 


arrive; les adieux ſe ſont; nouvelle ſeparation, 


nouveau ſacrifice à faire pour mon jeune ami: : 
tout eſt pret ; nous partons, & nous prenons la 
wn. 


r 
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110 6ſt regls- entre, Liſimaque & moi, quiil 
Ecrira taus les mois,une'fois à ſon Pere, & une 
Bois d M le Baron de E. cette derniere 
correſpondance lui ſeta d'une grande utilite-; 
ce ſera comme le Journal de ſes voiages, & il y 
rendra compte au Baron, de ſes, obſervations 
Morales, Phyſiques, Folitiques & ¶conomi- 
ques: ce ſeigneur à beaucoup vu, & encore 
plus reflechi ; Liſimaque aura un intérẽt de 
Plus, a ne lui communiquer que des remarques 

z & je ne me reſerve à cet Egard, que 
le droit de diriger ſes yeux ſur les objets qui en 
mitriteront la peine, & de rectiſier amic: 
ce qu'il pourrait y avoir de defectueux dans les 


jugemens qu'il en portera: Melle De 2 
aura auſſi chaque mois de ſos nouvelles. 


Ex parcourant les belles Plopinres Meridio: 
nales de la France, nous nous arrttons par tout 
ou nous trouvons de quoi éxaminer; C eſt la 
methode qui nous ſervira de loi, pendant tout 
le cours de nos voiages. It n'eſt rien de fi pi- 
toiable, que la fagon de voiager de la plupare 
des jeunes ſeigneurs ètrangers; ils laiſſent or · 
dinairement en arriere, ce qu'il eft le plus im- 
portant de voir, caureat en poſle à Paris cher 
cher des aits, que malgre toute leur frivaline,, 


* n"attrappent. jamais; ils y. Etalent an luxe 
ruineux, 


— * ts a 
* 
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ruitieux; & fe perdent de baüche Vous les 
vorez delà, voler en Italie: o ils ie doth¹οeent 
que de ſpectacles, de maſcarades;' & de bonnes 
fortunes : fi, par hazard; ils daignent jetter les 
yeux ſur quelques reſtes de Pantiquit6; c eſt un 
effort dont on doit leur tenir compte: II fa 
font prefehter dans quelques Cours & revien ; 

nent ttiſtement dans leur Patrie: Vous diriea, 
à leurs converſations qu'lls n'ont voiage que 
pour s*informer des Modes, courir les Bals, ap- 
prendre les noms des plus fameux VIX TVvoSsES, 
& perdre leur argent: : il eut beaucoup mieux 
valifrefter chez foi ; on aurait 1 coup ay! dew 
ridicules ws weint. | 


Mow intention eff bien que Liſimaque-trouve 
dans ſes voiages, plus dagremens:; qu'aucun de 
ceux qui ont parcouru l Europe avant lui; Mais 
je veux, en mème tems, que dans les plaiſirs, 
il fache faire un choix; qu'il diſtingue ce qui 
eſt honete, d' avec ce qui ne eſt pas, & qu'il ie 
ſouvienne ſans ceſſe, qu'il voiage' moins pour? 

$'amitufer que pour $'Eclairer;. & achever de de- 
venir homme de mrite. ' Apres- avoir: traver($: 
la Guienine, & une partie du Languedoc, ow 
nous avons confidere tout ce qui a rapport à 
PHiftoire Naturelle du Pais, Ylnduſtrie, les 
ee les mœurs de la Province, ſi 
M 3 diffe— 


— 
4 
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lifferentes de celles de Ja Capitale; 
ture, le produit du fol, le caraftere des habi- 
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_ Queue eser difference entre TEſpagns 


ou nous ſommes maintenant, & la France que 


nous venons de quittet! il n'eft queſtion ici, 


ni de travail, ni d' Arts, ni d Induſtrie; les 
vaſtes campagnes que nous traverſons, ſont 
comme autant de deſerts, faute de cultivateurs 


& C activité: Pinfigence, Poifivets, & la fu- 
perflition confpirent à Venvi, à la depopulation 


de ce Roiaume, autrefois $i floriſfant ſous Rome 


& Cartage: C'etait alors un des greniers de 


Europe, & une pepiniere d'armees & de ſol- 
dats: jindique à Liſimaque les cauſes de cette 
decadence: Ce font les frequentes ẽmigrations 
des Eſpagnols dans PAmerique, Téxpulſion des 
Maures, Iimmenſe quantite de ctlibatafres, 
dont le nombre Exceffif Enerve les Etats, qu'ils 
chargent toujours, ſafs leur procurer aucun de 
dommagetnent naturel ou politique. Nous ar- 


rivons 3 Madrid: C'elt là que nous obſervons 


attentivement les mœurs de la Nation, ſon Ge- 
nie qui N'aurzit beſoin que d'etWouragement, 
pour Etre decide à T'tlevation, qui falt je fond 
de ſon caractere. On raflle impitoiablement 
les Eſpagnols fur leurs rodomontadeb; leur 
9 * fierté, 


n Capitale ; YAgriout- 


Parepy.. 


rr IE 
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ami: il fort d'un Pais ou la Nature eſt Ianguiſ- 


travail, pour leur ouvrir toutes les ſources de 
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ferte, & leur ri romaneſque ; cette in- 
juſtice” n'6chapperait vraiſemblablement pas, fl 
on faiſaĩt attention, que le feu le plus ardent; 
sil eft £touffe, ne produit plus que de vains 
tourbillons de famee. Nous Examinons le fond 
du Gouvernement, la Politique du Miniftere, 
les forces du Roiaume, ſon influence ſur les 
affaires gEnerales de l Europe; & nous jettons, 
enfin, avec regret les yeux ſur ces foules de 
Moines & de Pretres, qui non-contens de poſ- 
ſeder la meilleure partie des biens de I'Ftat, ſe 
font encore. un barbare plaiſit de perpetuer le 
regae de 1'gnorance, chez un peuple fi bien 
fit pour ere &clairé. Apres avoir viſité plu- 
fieurs Univerſites, & d'autres maiſons publi- 
ques, ctablies par des Princes qui ſe ſont inté- 
reſſta aux progres des ſciences, & rendues 
preſque totaletnent inutiles, par la mauvaiſe 
adminiſtration de ceux qui en ſont les chefs & 
1 directeurs; nous nous rendons a Liſbonne. 


9 


. Cuancexant de Thbdtre p pour mon jeune 


ſante ſous le plus beau Ciel; il entre dans un 
autre, ou ſous le meme climat, elle fait voir 
aux hommes, qu'elle ne demande qu'un peu de 


W Voici la premiere Place de grand 
M 4 com- 
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oN mefeen & le premier Fort de Mes que Liß- 
maqus ait encore vu; nouveaux objet. d obſer- 
vation. Nous ſommes , adreſſes; à un homme 
parfaitement inſtruit de ce qui peut ſatisſaire 
notre curioſite ; il nous fait part de ſes lumiexes 
& de ſes. rellexions: nous apprenons de lui, 
que ce qui conſtitue Ja difference ſenſible qu on 
_appercoit entre l Eſpagne & le Portugal, pour 
l'abondance des choſes nẽceſſaires à la vie, vi 


moins de la forme du Gouvernement, qui eſt 
peu près la meme pour ces deux Roiaumes, 
que du caractere actif & laborieux des Porty- 
828: Contraints d ailleure d'tue, continyglle- 
ment en garde contre les vues ambitieuſes de 
leurs voiſins, ils ſentent que s ils ne tirent de 
leur propre fond, quoique peu ẽtendu, toutes 
les reſſources qui peuvent les rendre reſpecta- 
les, ils ont ſans ceſſe a. craindre, des entre- 
priſes qui n'ont. que trop ſouvent reuſſi contre 
LJeur libertâ: Ceci ſert à expliquer les cauſes de 
leurs alliances avec la Grande Bretagne; la 
fermets avec laquelle le Gouvernement à acheve 
le grand & immortel ouurage de lexpulſion de 
cette audagicuſe Sogjete, dont les Prigcipes con 
Kitutifs, furent, depuis qu' ils 6xiſtent,-fi oppo- 
fes à la tranquillité des Empires, & à la-ſurets 


ſtrueux Tribunal, dont les odieux r 


des Souverains; {affaibliflement de ce mon- 


D 
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de fang tfeidp kant de milfters d Inscefites 
viMitiies;' ſur les nutels dd Pahatifife. Ir nous 
et ur far de la pdiſſance du Portage; de fon: 
comitierce,. de la- nature & du nombre de. ſes. 
etäbnifenzeng dans les Indes Offeftales t Occt- 
dentales, du produit de ſes poſſefioms etrange- 
res, 44 production: particufieres' du pats, "des. 
progres inſenfibles qu font les ſeiences; il. 
nous falt - retharquer que cet accroillement* de 
Tutnfferes eff une ſuite de Papplication dd Go 
vertemetit, A reformer. les abus que ignorance 
awölt introduits dans la Nation, depuis des fie- 
cles: Nous Examinons nous méme les merurs, 
les ufages; les opinions, les vertus & ſes vices, 
ks objets du luxe, le fond de la legiflation, Ta: 
forme d' adminiſtration de la juſtice : nous nous. 
replions fur lHiſtoĩre ancienne de cette partie 
de VTberie, nous ſuivons de l'ceil la chaine des 
revolutions qu'elle a Eprouvers, nous tichons- 
d'en ſonder les cauſes ; nous nous informons à 
des perſonnes ſenſtes, des principales circon- 
ſtances de cet affreux ttemblement de terre, 
qui faillit à engtoutir 1a Capitale; & de la rl 
union de toutes tes idées, nous tirons des con- 
{quences que j'ai ſoin de faire paſſer en revue 
aux yeux de mon Eleve. Enfin nous viſitons 
_- —— Univerſite de Coimbre, qui ſemblé 
M 5, maintes- 
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maintenant promettre de is, mettre up jour, 

niveau de ſa yEputatiop 3 & à notre retour. 
ane eee pour KE xupte. 
Un premier voiage par Mer, «tonne Lifi- 
maque: je yeux. qui] en dire tout Vavs 
dont une telle navigation peut etre ſuſceptible. ; 
notre methode eſt de ne pas faire dix Lienes, 
ſans avoir la carte a la main, & fans nous en- 
tretenir de ce que I Hiſtoire rapporte des divers 
endroits que nous viſitons: nous paſſons Gi- 
braltar, autrefois le Detroit, ou les Colonges 
d' Hercules: les Pheniciens le trayerſerent les 
premiers, au retour de leur voiage autour de 
YAfrique, au trente cinquieme fiecle de monde. 
Les cotes de Barbarie, jadis ſi ſameuſes par la 
Republique de Cartage; le Roiaume de 
Mauritanie ſous Siphax ; ceux de Numidie, de 
© Cyrenaigue, de Marmarique, ſous les Rois 
Maſlinifla, Jughurta, Juba, &c:.. . , + Notre 
Capitaine eſt heureuſement un homme qui joint 
A 1'Experience de ſon art, des connaiſſances aſſez 
Gtendues, ſuc 1'Hiſtoire ancienne & moderne 
de tous ces lieux; il a la complaiſance de nous 
faire part de ſes lumieres ; mon jeune ami ne 
neEpglige aucune occaſion de $'inftruite ; tout y 
contribue, & il redige par écrit, ce qu'il y a 
de plus int6reſiant dans nos obſervations. Outre 
les 


251 
les ſujets hiſtoriques, Politiques, & Moraitx, 
I remarque les manctuvres des matiniers: nous 
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cevable z ſes i inconveniens, peut-etre plus in- i 

concevables encore; les decouvertes qui I'ont 
perfetionns ; les ſciences auxquelles il tient, 
les revokitipns auxquelles' il a donné lieu, en 
Etendant nos poſſeſſions, nos connaiflances, 
notre luxe, notre commerce, notte puiſſance, 


& nos malheurs. Apres avoir remonte aux 
peuples qui Pont exeręs les premiers, nous con- 
ſide rons ceux qui l'xergent maintenant avec 
le plus de ſucces; nous entrons dans des details 
ſur les nations de l'Europe, auxquelles il im- 
porte plus ou moins d' entretenir une marine: 


tout eſt balance avec attention, & notre voiage 


pes fans avoir efſuie un quart d'heure 
d'ennui | a | 


; NoTRE Capitaine apprend que nous nous 
propofons de faire quelque ſéjour au Caire ; il 
nous indique un Marchand Armènien de ſa 
connaiſſance, qui ſe fera, dit il, un plaiſir de 
nous loger, & de nous aider de ſes lumieres, 


dans ce 'pais Etranger : Cet honete negociant 


accompagne, effectivement la reception qu'il 


nous Ls de toutes les offres de ſeryvice poſbibles : 
M 6 al 
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ile non fut vonraitrey ꝗuetques jours capr&s 
notys arrivds; uh Prettre de for ſecte; qui reſt 
oecupt᷑ depuls longtems Tetudier tes Pantiquites 
de Egypte : quoique cet homme mait pour tout 
mtrite que feErutition des faits, des ẽpoques: 
des noms, & des lieux, | fans s etre jamais aviſd 
de tirer la moindre comſtqquence morale de ſes 
connaiſfances; ib va cependant nous etre dun 
tres grand ſecours: Nous colmmengons dans 
nos converſations, par tirer de lui tout ce qu'il 
feait, ſur l' origine & Fantiquite de l Exypte ; il 
nous prouve aſſez bien, que ce peuple contiut 
premier, une ſorme raiſonnable de Gouverte- 
ment Politique, & Civil; il nous en cite les 
plus cel bres Eegiſtateurs ; & dans Pexpoſition 
des loix dont ils furent les auteurs; nous voions 
une profonde ſeience de homme, "reunie à 
quite & & la ſagéſſe, pour Etablir le bonheur 
& la tranquillité d'une nation. Il n' eſt pas gifs 


ficile de reconnaitre, que c'eſt à cette premiere 


ſource, qu'ont puiſe Minos, Lycurgue, Soton, 
Platon, Ariſtote, Pytagore, Numa, & la plu- 
part de ceux qui fe ſont conſaerés à donner an 
genre humain; de grands modeles de Jegiſtation-: 
it ſemble que leurs uſages & leurs meurs, nt 
tiſſent qu'un enſemble Politique avec deurs leix, 
tant ils concouraient patfaitement avec elles, 
pour garantir la Conſtitution de la moindre' ab 
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teratiom: Cher ceNeuple;ichaque nifoien ayait 
fazis ceſſe ſous les yeux ut Code, dont il faifait 
la regle de fes actions, & de ſes penſécs g 
Cetnient la conduite & les opinions de ſes Petes i: 
en étarter, c eut ëté sdexpaſer à lingxorable 
Rverite: des Loix : Ce fut par ectte conſtance 
dans leuts mura, originairement bonnes, que 
les Egyptiens paſſerynt ft longtems pour Rm 
ſage, : eee wand 
15 % 9 100i 
Sies N. ations civiliſces Wunde Cad 
de: PEgypte;- les meilleurs principes de Gou- 
vernement; le monde favant ne peut .diſcors 
venir, qu'on ne ſoit redevable-2 ce mme Peu · 
ple, de la decouverte de pluſieurs ſciences utileg 
au genre humain, & de la plupart des arts nc: 
ceflaires ou-agreables : Ce font eux, à qui le 
beſoin, ne des circonſtances, enſeigna les pre- 
miers, la Geometrie : On pretend que Aſtro» 
nomie nous eſt venue des Babyloniens ; mais ſi, 
comme Vaſſurent pluſieurs auteurs, & entr'au- 
tres Diodore de Sicile, ces Babyloniens n'etaient 
autre choſe qu'une colonie Egyptienne (tablie 
ſur les bords de I; Euſrate Z n'a.t'on pas droit de 
ſoupgonner, qu'ils avaient apporte, de leur Pa- 
trie, les premieres notions de cette Science ſits 
hlime ? C'elt de I'Egypte que Pytagore, & 
pluſicurs autres Philoſophes, tranſpogtereng 


48% Ea νπ 4.Envcarion, 


eh Coe, la Phyßque, la Morale, & la 
ptupert des Sylidmes Phileeophaques, qui Jes ont 
revidus f cüSbren. La Midecine fut inyeutde 
Vas, à qui les Gregs donnerent enſuite le nom 
OEſculape : dap leur uſage de diſſt quer les 
cadavres, pour les conſerver en les embaumant, 


on ne peut domter qu'ils n'aient Ete les inven- 


teurs de 'Anatomie : il-parait que leuts Protres 
S'appliquerent à cultiver art de la Divination, 
& celuide la Magie 3 tes Grecs & les Romains 
qui en firent autant longtems apres eux, font 
leur apologie a ce ſujet ; & d'ailleurs le Fana- 
tame des Pretres ne fut jamais delicat ſur le 
choix des moiens qu'il emploie, pour ſeduire & 
aveugher les peuples :  Vopinion la plus ordinaire, 
fait honneur aux Pheniciens de Vinvention des 
Lettres, & de Vart d'ecrire ; quelle-qu'ait EtE 
Forigine de ce Peuple, il ſemble qu'on cut du 
faire attention que l' Egypte qui avait un forme 
ſtable de Gouvernement, & qui des le vingti - 
me ſiccle du monde, cultivait les arts, & ſur- 
tout VHyerogliphique, ſous Hermes Triſme- 
giſte, n'avait pu puiſer cette découverte chez 
les Pheniciens, dont Tyr la Capitale · ne fut 
fondee qu'au vingt-fixieme ſiécle: Quant A 
Architecture, & la Sculpture, il ſerait diffi- 


cile de contefler avec fondement aux Egyptiens 
la 
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leur Pyramides & Yeurs Oben des chargeks de 

& 1 fr; Lrogliphes; 1a fatneu&” La- 
1570 


e, Ia kate de Memnoh, Kc. Ia eons 
ſtruction de tous ces cher C bres, dont quel- 
ques uns ſubſiſtent encote, remeute * 
haute  antiquite, ; = br | 


8 


I Religion te PAncierne N 2 Ete 1 
principal objet des recherches de notre Docteur 


Armenien ; il paraſt avoir beaucoup travaille, 
pour Sinftruire a fond de ce qui a rapport à 
cette matiere ; mais il hEſite, je ne ſcais pour 


| - quoi, A nous Hire part de ſes connaiſſanees; & 


ce n'eſt qu' force d'offres & d inſtances, que 


nous le inen A ſatisraire notre r 


II parait que les Légiſlateurs de cet Empire 
avaient pretendu lier lintéret de Etat x celui 
de la Religion: leur Politique habile, avoit 
ſcu démèler, que pour manier à ſon gre Eſprit 
d'un peuple quelconque, & le ſoumettre irre- 


vocablement au frein de Pautorite, c'etait aa 


Taliſman de la ſuperſtition qu'il fallait avoir 
recours: d' après ce principe, ils firent de 
I'Egypte la Patrie des Dieux; ils donnerent 


aux Rois une otigine céléſte; & les Pretres 
I | furent 


$55 Ess ED]. 
ſurent ccabl fees des uns & deb autres“: 
Jeb Paule des Bouverains Furent des Tempfeb, 
leute énormes tombeaux pafſkrent pbur des 
fandluaires garants de leur Diviniſation; & 


&etait-en meme tems des Autels 8 du Tre, 


quemanaient les deerets de la ſupreme Pulſſunte: 
Tout fut brig| en prodige nu ye de te Peu. 
ple; le cours meme des Evenemens naturels, fut 
un cercle de merveilles. Le Nil inbnde & fer- 
tliſe til l Egypte ?. c'eſt un Dieu qui repand'Ja 
Ncondite ſur cette terre privilegice: Les eau 
du fleuve ſont elles moins abondantes ? Ceſt Fe 
mnt Dieu qui chitic des crdatures impics, & 
des ſußets rebelles : eſt il queſtion de public 
des Laix ? Celſt la volont du Ciel, qui an- 
nonce par ſes oracles. Depoſitaire Excluſil des 
ſecrets de la Politique & du Gouvernement, 
des myſteres artificieux d'une Theologie tiſſue 

& de menſonges, & des principes 
des ſciences ſpeculatives, ainſi que des arts les 
plus importans ; le College ſacerdotal ne laiſſaĩt 
penetrer aux oreilles des Princes, qu autant din · 
Athlon qu'il leur en fallait, pour #accrediter 
{o? meme, & ſe rendre neceflaire; & aux yeux 
des Peuples, que cette portion de lumiert; ſuf- 
kſante il eſt vrai, pour ſe conduire, mais. trop 
faible pour pouvoir ſecouer le joug de ſa d&pen- 
Ance: 9 foutetraites 
** de 
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de leurs temples, qu ila, fobriguaient dai S 
Dogmes facrts, que propo ent ea ſuitm de 1a 
part du Giel, a Faveugle.crddulite dy vulgaite f 
deſt laqu ils oundiflajent la chaine de cette Tho- 
gonie emblématique, dant, ils n'expoſaicnt.au 
grand jaur, que la ſurface. ]a-plus propre: & fary 
merdes enthouſiaſtes, nt a, eu ſevis 
la co ο,Jr! via. ſens, caché ſous ces 
Ecorces groſſieres. Retires au fond de ces aſiles 

umpenetrables, ils y éxergeaient par les plus 
textibles | Epreuves,... la fermets,. la fiddling, & 


' la gonſtance de ces zélés Neophgtes, qu'il 


deſtinaient, en les elevant au grade dIX IIS, 

3 ſugctder, A leur miniſtere, & à perpetuer ainh 
le cegne de la ſuperſtition days I Egypte & dang 
tote 1a Terre: enfin ils y ayajent diſtribus aux 


 Gixcries, dex. de leyr Hygrarchio, tes 9 — 


tentes branches des connaiſſances humaiges, 
qu/ils cultivajent en ſecret, &. dont ils ſondaient 
toutes les profondeurs, pout en faite eux ſeuls 
wage, ſuivant les circonſtances, & le. beſoin de 
leur ambition, dans les occaſions frequentes, 
ou cette reflource leur etait neceſſaire, pour faire 
eclater, leus ſyperiorits ſur, le cammun de 
bommes. 8 ere 222 3U 9 20 4 +5 23h 
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ne pas etre le centre de la ſuperſtition & de 
Tidolatrie ? qui eut aide. cette Nation, à déchi- 
rer le bande qui lui offuſquait les yeux; puiſ- 
que la Philoſophie elle meme gemiſſait ſous le 
poids des fers de la Tyrannie Pontificale ? il 
fallait que chez ce peuple, fans ceſſe emportẽ 
pare tourbillon des miractes & des -preſtiges, 
tout tombat à la fin aux pieds de Vidole du 
Fanatiſme; & que le reſte du Monde, encore 
trop peu 6claire pour n'&re pas ſeduit par les 
apparences, -puiſat dans cet Empire, regard 
des lors comme Fecble du gente humain, non 


ſeulement les Loix, les Spiences, & tes Afts, 


dont Fuſage ne pouvait Etre que ſalutaire, mais 
encore les germes'de ces Religions monſtrueuſes 
& anguinaires, qui ont fi longtems affligé les 
malheureux habitans de la 5 & dont les 
ſuneſdes & dgoùtans lambenux ĩnfectent 3 


n une 101 da Globe. 
„Tat eftTaaadyle de mas Gave Malene e 


votre Armenien; & quand je m'uppergois que 


nas avons à pea pres Epuile ce qu'il ſgait de 
Fancienne Egypte, je Vengage h nous accom- 
pagner dans le voiage que nous voulons fuite k 
Fautre rive du Nil, pour viſiter les Pyramides, 


& les reftes de Memphis: Apres avoir examine 


& 
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& de Porgueil des Egypticns, 'ndu$'reverions 2d 
Caire, d'ou nous parton queues jours apres, 
ks, rendre vers les &ttemitẽs ſeptentrĩ - 
de la Mer rouge: Nous nous entrete- 
nons en chemin de PHiftvire naturelle du pats; 
des cauſes du debordement annuel & fegullet 
du Nil, & de ſes falutaires effet; des meeurs 
des hubitans actuels de TEgypte, de Ia diffs: 
rence,. & des reftes de conformite de leur carac+ 
tere avec” celui de leurs predecefſeurs ; des 
changemens qu'y a optre le Gouvernement 
Defpotique, des revolutions arrivses dans ett 
Empire; de fon commerce, de ſes produclidns, 
de ſes revenus, de ſes fordes, de fon chimat, de 
ſa ſituation, de ſes hornes, & des peuples qui 


Pavoiſinnent; & nous arrivons à Suez, dou 
nous Examinons, attentivenent te Golfe du. 
meme nom. 


K 


C' xs cette partie de la Mer rouge, que les 
Hebreux dũrent autrefois traverſer, ſous la con- 
duite de leur Lẽgiſlateur, après qu'il eut vẽcu 
pendant quarante ans fur fes bords: il eſt à 
croire, qu'eclaire comme it Petait, en confe- 
quence de PEducation qu'il avait recue A la 
Cour de Memphis, les obſervations ſuivarites 
ne lui Echapperent pas. Fe fais d' abord remar- 
quer à Liſimaque pendant płuſieurs jours con- 
Tecutifs, que dans le periode du flux, les 
eaux 
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eim du Golte font emporttes du, Nord au u 
Sud, avec ung violence, & une rapidité, qui 


eurs heures; pres quoi elles refluent du 
J obſerve 


de plus qu'il eve tous les jours, environ 4 


irren 


la meme heure un vent du Nord, qui congou- 


rant la plupart du tems avec la maree, con- 
tribue encore à precipiter les flots vers le De- 
troit de Bab-el-mandel : les babicans du Pais 


appellent ce vent du Nord, le vent kiẽſien, & 
pretendent qu'il ſe renouvelle ainſi chaque jour. 
A notre retour au Caire, nous conyenons avec. 


le Capitaine d'un Brigantin de Smyrne, pour 
nous conduire juſqu'a Conſtantinople. , Then: 


Won une ſeconde traverſce, pendant le 


cours de laquelle nous aurons ample matiere "de 


converſation. © Liſimaque ſgait maintenant a 
quoi s'en tenir, fur une partie des devaſtations 


du Gouvernement Deſpotique; nous en diſcu- 


tons enſemble l'origine, la nature, & les incon- | 


veniens ; ceci nous mene à des comparaiſons 


entre cette eſpẽce de conſtitution, fi funeſte au 
genre humain, & les Gouvernemens Hbres & | 
moddrcs, ſous leſquels l Europe a Vavantage de 
vivre : Nous remontons à la ſource des établiſ- 
ſemens de la Societe ; il eſt'tems de lot deve- 


lopper. tout le Syſtente du Monde Politique ; 


les. 


Jhilſeat ; 2 ſec le fond de cette Mer, % 


8 S oer 


ESSAI zun + "'EDUCATION, 261 


les notio quiil a recueilies, Pordre, qui 

ts mt PIT Nas Lay nl 
oufrir les yeux ſur ces grands objets, ce, qu'il 
a % juſqu'a prbſent, depuis que nous avons 
quite ſa Patrie ; tout cela lui a prpcur un de- 
gre de maturtte, qui le read capable. de po porter 
enfin des rejards Rs ſur Ke DES: 
Loix. DEW ry et ERR 


STE ous avons eu 1 tems de mediter $$ 
les trois:premiers Livres de cet ouyrage immor- 
tl, depuis Vinſtant, de. notre embarquement, 

juſqu' celui, ou notre Pilote nous ee 
vue de lille de Candie: nouveau ſujet d 
vations : nos yeux vont avoir dequoi ſe ——__ 
Juſqu's Conſtantinople, & notre m&moire de- 
quoi s xercer. Comme notre Patron ne peut 
8'arreter qu riue de Scio, il faut nous en tenir 
a la yue des pais que nous allans laiſſer A droite 
& A gaucbe. Par rapport à la Candie, j aide 
mon ami à ſe replier ſur les ſibcles les plus ce- 
cules dans PAntiquite ; nous nous rappellons 
cette Crete, ſi fameuſe des les tems fabuleux,. 


par la paiſſance de Jupiter; plus digne enſuitæ 
de. ſa cgebrite, ſous empire du ſage Minos 3 
dela ſous Idpmenee, & ſes ſucceſſeurꝭ; aſſeryie 
par les, Romains ; paſſant enſuite, entre les 
mains des Empereurs Grecs ; puis ſous la dor 


mination, des Venitiens, ſur qui les Turcs. eg. 


a } 
EI 


ass Exxa gy2-t:'Eoycarion 


du Monde: ce ſajet nous mene juſqu'à la hau - 


teur del ifle qe Rhodes, qui donne lieu à dau- 
tres -reflexions : nous entrons dans VArchipe), 
cladey ; rien n'tchappe 2 la curioſité de Lifi- 
maque ; jo lui. fais remarquer les iſles de Naxos, 
Themes Delos, Samos, Andros; & nous rela- 
chons. _ de * e autreſois Chios. 
3 W —— 


| luſtre Proſerit, qui par la douocur de ſes moryrs, 
& Vaſfabilite de ſon caraere, avait ſou autro - 


fois-ſe faire eftimer, chérir & regretter dune 


nation qui ſe fut crue honoree! de Vavoir pour 
compatriote. Mehmet Effendi, digne d'un 
meilleur ſorts, eſt jettꝭ en naĩſſant ſous le ſeeptre 
Pun Deſpote 3 à force de möbrite, il perce le 
nuage terrible qui enveloppe le Trone du Sul- 
tan; charge d'une negociation ſecrete dans 
une Cour etrangere, il y ſert ſon Maitre, non 
pas en.eſclave, mais en ſujet Eclaire & fidéle; 
de retour dans ſon ingrate Patrie, qu'il vient 
obliger, la jalouſie conſpire contre lui, & 
Favevgle Tyrannie le relégue dans cette. iſle, 
ou depuis longtems il ſe conſole de ſa diſgrace, 
dans le ſein de la Philoſophie, & dans la fociete 
des Muſes, qu'il a appris a connaitre, & à cul - 
tiver pendant ſon Ambaſſade. 
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_ L/Occaaron'elt trop belle pour u pas tächer 
de la ſaiſir : je trouve maien de nous-introduire 
aupres de lui: Ce grand homme, ſuperieur 3 
Ta mauvaiſe fortune, nous frcoit obligeammemt, 
nous parle de fa diſgrace, ainſi que des ſuites 
affreuſes qu'elle peut avoir, & qu'il prevoitz de 
cet ait dont on raconte des choſes indifferentes, 
ou des evenemens ordinaires: il nous devoile 
toutes les intrigues de ſos ennemis, leur achar- 
nement à ſa perte, leurs complats, la tene · 
breuſe & ſourde Politique du Serrail; & nous 
fait voir ce que le-merite aa redouter, du eré- 
dit & des artifices. d'une ambitieuſe Odalique: 
Jadmire avec Limaque le calme & la Erenite 
avec leſquels il nous demale- la trame de ces 
odieux myſteres: Nulle plainte, nulle aigreur 
i Kattend ſans emotion & ſans crainte, a Pen+ 
vol du fatal Cordon, & ſemble ſourire d' avance, 
a l'ordre qui lui demandera ſa tete, Liſimaque 
eſt confondu de ce qu'il voit . . . . Vous me 
paraiſſez'etonne, Mr. lui dit Mehemet'; ceflez 


de Vetre, & ſouvenea vous à jamais, que Fads 
verſite n'a pas de priſe ſur une àme qui cherit la 


vertu; celle ci eſt de tous les Pais, de tous les 


Gouvernemens, & de toutes les ſectes; ocou- 


per vous ſans ceſſe du foin d'en imboire votre 
eceur; c'eſt; 0 aimable jeune homme, le ſeul 
moiĩen d*etre heureux, dans quelque ſituation 

, qui 


— — Anas 
Lettres pour un de ſes amis de Conſtantinople, 
dant il nous aſſure que la-cgnnaiflance nous ſera 
agreadle.-&..utile;; & nous. prenons conge--de 
lui. pEnctres de * e & de 
regget. ne en * nan d eee 
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+ Un vent: favorable —— rapide- 
ment dans le detroit de Gallipoli ou de, 'Helle(- 
pont, apres nous avoir montre en paſſant F iſle 


de Mitilene ou de Leſbos ſur la droite; celle 
de Stalimene, ctlebre autreſdis ſous le nom de 
Lemnos : A peine avons nous en le teme de 
jetter les yeux ſur les rives fameuſes; ou furent 


$ le Roiaume & la Ville de Priam: nous 
FTT 
tide, & enſin nous gagnons le port de Conſtan- 
tinople, * 3 r 


| e n nous ſuffiſent N nous 
repoſer, & donner de nos nouvelles aux Parens 
de Liſimaque & a nos amis communs ; nous dreſ- 
ſons notre plan de vie pour le tems de hotte 
our, & nous remettons nos Lettres de re · 
commendation au Miniſtre, ainſi que celles 
dont M&hemet Effendi nous avait charges 
pour ſon ancien ami Ibrahim: Ce derpier 

r ga a 6 —_—— 


EO YO SB EDtyGGOLY Ha Rho Ma 


7 
* 


— 
* 


„ 


— qui avat et du credit an 
Dreun ſbus le regne precedent,” & qui dans le 
chungement de Miniſtere, faite” tumultueuſe 
dun nouvel awenement, n'ttait echippe A ſa 
à Pavarice du Mouphti, dont il avait par Ia, 
achete la protection: Son Pere, autrefois Bacha 
de Morte; avait eu plus de ſoin de fon edu- 
cation; que les Turcs n'en bnt communtmerit ; 
ſon deſſein avait etc. de le deſtiner aux affaires; 
& pour cela, il Pavait inſtruit lui meme de 
quelquts uns des moiens qui peavent conduire' 
i Peltvation ; mais comme i! n'ignorait pas, 
que les qualites les plus reelles ne ſont d'aucune 
utifits pour la fortune, ſous un Gouvernement 
à qul le merite meme fait ombrage, il avait et 
la ptecaution de charger de Pavangement de 
ſon Ms, une jeune Eſclive Grecque, placee par 
ſes mains adroites dans le lit du Grand Sei- 
gneur: Cet expedient lui avait reuſli, & Ibrahim 
avait été revetu d'un Poſte diſtingue, dont il 
avait joui durant toute la vie du dernier Sultan: 
Epoque de la retraĩte de ſa Protectrice au vieux 
Serrail, avait été Vinſtant de fa chite, & eũt 
etẽ en meme tems, celui de ſa ruine, $'il ne, 
pas Fu la peeyeair. | 


x 


ES EFFEND1 avait eu raiſon de nous 
annancer ſon ami, comme un homme dont le 


N com- 


266 Asen A' RDUc ANN. 
ommeree” ferait pdur nous d'une | Exectiente 
-feſvuree ;* oeſt bffe@ivemenc-dans la ſocietede 
ee teſpectable Muſulman, que nous / nous inſtrui- 
"ſons; Liſimuque & moi, de tout ce oi a rap- 
port au Gotwerhememt, à F Adminifirmion, aux 
meœurs, aux uſages, au géne, & ad caractere 
des Turts : il connait à fond les intérets des la 
Porte; les Forces & la Puiſſance de FEnipire ; 
Forigine & les fuites de ſes diviſions avec la 
Perſe; ſes vues ambitieuſes ſur certains: pais de 
1 Europe, ſa jaloufic contre les grandes Puiſ- 
ſances Chrẽtiénnes, qui ne ſe manifeſte depuis 
longtems que par l' apparence inutile dun m- 
- pris, qui n'exiſte pas: il nous decouvre franche- 
ment la faibléſſe reelle de l' Etat, les vices de la 
Conſtitution, Vincapacite du Miniſtere, les de- 
ſordres qui regnent dans Puſage d'une autorité 
àbſolue, confite a des mains interefices'ou mal- 
habiles; la lethargie perpétuelle d'an Maitre 
abi mẽ dans lesvoluptẽs; & la coupable complicite 
d'un Vizir avec une imperieuſe Favorite, pour 
ecraſer des peuples d'eſclaves, : & Multiplier les 
forfaits. Une autrefois, il nous parle des Ar- 
-"mees,'& de la Marine de' Empire; ih tecon- 
nuit que c'eſt au peu de ſubordination d'une 
audacieuſe & inſolente milice, quil faut attri- 
duer, & l'humiliation des Armes Ottomanes, & 


ces funeſtes —— qui en bouleverſant fi 
** 2 ; ſouvent 


„EAI sun U Eovcarios. 7267 
ſautenti Etaa, taccolerent; qa diasdence . Une 
eſt Ia mauvaiſe regie des Financks, d& les prẽ- 
- varications continuelles qui ſe commettent dans 
leut adminiſtration * Cbaqus Bacha eſt un Ty- 
rat ſubalterue, qui foule au gr de ſon avatice, 
asportion d tſelzues qui duieſt ſoumiſe; plus 
les rovinces ſont eloigners de la Capitale, plus 
les impõts dontienormes, : & les éxactions bar- 
bares; les crimes de ces impitoiables ſangſues 
reſtent ĩmpunis, juſqu au moment ou le cri de 
Bindignatiom publique ſouleve toute la Province, 
& u annonce à da Sublime Porte, qu'il eſt tems de 
-frapper le temeraire, dont les biens confilques 
ad abord au profit du Prince, ſont preſque tou- 
jours iaterceptts par un. miniſtre inſatiable : le 
ſang du coupable ẽteint cependant le feu de la 
dition; tout ſe calme, & la Cour envoie un 
autłe Gouverneur, dont Vavidite brutale oublie 
le ſopplice de ſon Predeceſleur, & commence 
un nouveau cours de véxations, ſans penſer au 
glaive ſuſpendu ſur ſa tete eriminelle. 

A tb sun evor li teten 
IANRHINM nous queſtionne/ * Cor tour — 
meeurs 8 les edutumes des Nations Chrétien 
nes; ſur les principes des Gouvernemens RE- 
pubſſeaind & Monarchiques; ſur les Sciences, 
les Arts, les Prejuges,: la Religion, les Sectes: 
nn N 2 C'eft 
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Ce Eiſimmque . le ſatisfaice ſur tout, cla 3 jr 
eee Quand, sen eſt ac- 
quits aw gre des deſita d Ibrahim, 'obligeant 
vieillatd veut len recounaitue, en ! inſtruiſant 

du fond de la Religion Muſuolmane z il, nous 
parte en homme impartial/ de abus qu en fait 
le Deſpotiſme, de la diviſion de ſes ſictes, de 
Tabfurdite des recompenſes quelle propoſe, & 
des chitimens dont elle menace g, de la groſſie- 
ret de quelques uns de ſes Dogmes qui, dit. il, 
*ne ſont faits que pour contenir al axeugle! uul- 

gaire dans la ſervitude, - & .perpetuet ſan &;- 
vouement abſolu aux ordres des Sultans. I. 
nous fait voir Pun autre ct, qual. eſt [Veſprit 
de cette Religion, ft injuſtement calomnitt pat 
les Pretres Chretiens,/ la puiete-de fa Moxale, 
cet Eſprit de charite illimittbeʒ ſi irecommande 
par I'Al-Koran, & fi bien pratiqué par ſet wrais 
Sectateurs: dela, i} nous prouve qu'a Vegard 
des Sciences & des beaux Arts, il eſt à jamais 

, Impolſibls quiils puiſſent s ĩntroduite, ou faire 

quelque progres, chez des peuf ten que le. Peſ⸗ 

potiſme a un ſi violent intrẽtode Hifler perpe- 
tuellement croupit duns ler tenèbres de Pigno- 
rance, de crainte qu' ils ne viennent a apperge- 

. "voir Pabime creuſc ſous leurs pieds: ila la com- 

' plaiſance de nous detailler les caufes de cette 

| . —_— les. Etats du Grand 


411 
Scigneur, 


+ > & 3 wc 


Be a 
©, 


S 


ESAr $UR"\LEpucariong 


agen dn denn gen. Phupart iileb autreß 
veraſtſs* qui goubernent iathitrsitement TS 
— ſentir eombien in Polygardig elt preju- 
dteiabſe A la propagation” tie Reſpine, combicn 
ele eſt eotittaire la pureti des mr is & guels 
ider monſtrueux dẽxi vont de abus i immodere 
des feintnes; ſuites dJeplorables, mais naturelles, 
des Md & de la licence: Nous Ne 
zu de lui, que Agriculture, ſource premiere 
dey diena rola no peut: fleurir dans des Etats, 
ou Ie rand principe politique eſt &affajblir & 
Spuler les fujers, de peur quils ne ſe męttent 
au niveau du Maitre, par leur puiſlance « ou leuts 


ticheſſos : il en eſi de meme dy egmmerce, & 


de toute autrochranche d induſtſie 43, nul. ENC u- 
ragement, dévsſtatjon gf8crples ke 
timo eſto un monſtis qui enge les proptes en- 
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Tx. eſt le precis des 5e e cg ue 
eee conyerſatigns 4 '[brahim, &. 
nous vuᷣtiſions chaque jout par nos ob ervations. 
proatellon;)a fit e remarques, , 
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oA! eſt Conftantinople, quelques monumens 
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anciens qui mætitent d'atre vus: nous ilitons 
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have ſueſqques Suſtanine de nds mots 
1 XR. ale de Sr. Shiite; la Moſcüse de 
| Satan r celle de la Sultane Vitae. 
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Mere; de Mabomet IV. & quelques maden Eddi 
fices reli leur, dot Pente et interdite aux 
Chretiens. ein 8 40556097 SARTICEr 
EMS £247 & £1194 , DMD SDo099% 

LI "© de notte ſcjour 'eft' pret I" Expire? 3; 
on nous annonce le depart prochain dune Ga. 
lere Venitienne qus doit relachet I'Stines, & 
Sarreter quelques jours A Pile de Certgo prin 
achever fa cargaiſon: le Capitame confeht K 
nous "tranſporter à Naples: Combles des bon- 
tes obligeantes du digne Ibrahim, nous prenons 
conge de lui, les larmes aux yeux; & H'tttofn 
naiſſance dans le cteur. Nous” nots em, 
quons: apres quelques) jours de navigation, le 
mauvais tems nous econtraint de jetter Fanere 
pres de la c6t6 Orientile des Pardaneller: je 
ſaiſis Foccalion, pour” viſiter er nge 
quelques uns de ces Reh, chitites pat Fömere 
& Virgile; avec des glidePrits; ous arHvons: 
fur les bords d du Xante & du Scamandre; Yell, 
il h'y a qu'un pas Juſqu's queke monte 
de terre & de debris informes, 'qu'on nomme 
les ruines de Tioye, & hows”; petcevorn' Te 
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mont, Ida, dont le, ſommet, n'eſt gueres Plus. 
lev. due cblulnde Montmartre. Rendus 5 
bord, nous arrivons à Setines, Ju. on ne le- 
connaĩt I'ancienne Athenes, qu'a quelques.re reſles 
de colomnes & de Temples ; ; un, nouyeau trajet. 
nous conduit à Cerigo, iſle aytrefois ft fameuſe, 
ſous le. nom de Cytbere, par. Je culte que fea 
habitans rendaient à Venus : Notre Capitait 
accorde cinq jours a mes inſtances, pour nous 
tranſporter dans la Moree ; nous ſuivons en 
abordant, les tives de I Eurotas, juſqu*? a Miſi- 
tra, batie ſur les, debris de Lacedemone : Liſi- 
waque obfeme qu on ne rencontre que de de- 
Rorable veſtiges du Deſpotiſme, dans cette terre 
qui fut autrefois l'auguſte ſejour de la Liberte : 
naus. quittons le Peloponneſe, on met à la voile, 
les vents nous fayoriſent, & en peu de tems 


ere 25 le Port de Naples. 


1. Au de * utllement, ne conſiſte pas 
4 parcoupir un grand nombre. de pais Etrapgers : 
qui A Aftentivement, Etudie les hommes de trois 
ou, Quatre. nations diffẽrentes, connait toute 


VER ed fog les memes Paihgng, 


Jes. Meme \ Vertus, les niemes Vices, 'a meme 
portée d' "intelligence il n'y a de variete que 
dans | les mceurs, les interets, les | prejuges, les 


wage, A Ia Nature parle le meme langage au 
=: coeur 
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aux. uiconque,s'&x Expatrie pendant up tems, 


9 


fle effeig d F 1 Ia div iver erfite 0 
mes qu empfuntent les Pa hons, de 4 Jager a 


ges;  Tobſerver Joſqu'a quel point, '& dans 


quel ſens, uo prejuge peut &tre zwantageux pu 
nyiſible, eu Gard & 12 conſſitution "i un 1 Ejat, 


sl 


2 fa polyign phyſi que, au | genie de.ſes citgiens, 
2 ſa puiſſance, à ſes volſins, &c, doit 255 
tout, '7 depouilter de cette prevention aveygle 
au nous ſommes tous, en faveur da Pais q 
nous avi naitre ; J N il. porte. Tur toüs les ob- 


jets qui d 
Citoien, dy. Ti & +4, io S 
. quences qu'il. tirera 'de ſes obſervations, il fe 
garde bien < de conclure d'apres des comparaiſons 
ee ce qui ſe paſſe dans fa Parrie ; ;. mais qu” il 


prenne.. pour regle_ invariable de fes | J emeng, 
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bs rinci ” Ipmingux K. beer nels de d > droite 
xaiſon, gyi_diſtribue 1 e 8 5 A 
routes es Nations! 1 en 
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3 374 AI pris 3 tache, daccoutumer e 2 
n'erre ni Anglais, ni Francais, ni Allemand, 
quand 


went gore lui, les ye x "d'un 
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de plus important dan 5 13.vie; von contens de 


ngus entretenir far ce qui a Attire nos regards. 
depui une . & demie, que 59 5 'voiageons: 
5 ble, & de faire ſouvent des recapitula- 
AER nes Temarques Hiſt Hanes, Fol liigues, 
nomiques, &c. je fas en forte. de diriger 

plus eee encore ſon application, ſur I 
grande, matiere des devoirs generaux, & parti&s- 
Nord, « de Vhomme vivant en Société: la Sagéſſe 


3 ici nulle diſtinetoa; elle impoſe les 
memes ob e 4 tout ce qui eſt ſoümis 2 
es, loix.; us avons vũ en " Egypts &'en 
* tes Elclives, des Malfulchaus, ſeru- 
eus obſervateurs des maximes qui \preſctivenc 
5 . pour "ha Diyinite, la ſoumiffion de 
(ih e 4 Ep dux, A de our 

kira mi, la recon ance d 
7 la eee Homme, & V'obeillance de 
Jujet t. 0 elt 2. ces madcles de vertu, que nous 


nous arretons avec le plus de complaitance, en. 
15 1 une partic de Europe ce = 


523. [aJuraires s Exemples, 1 7 Je e 


ce ea mon 15 pour le WT a pratiq de 


des de Wees f L nol?" L copiin Mr 4 . 


37647 
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I Falfait® Js 2 pur fe former unt 
He!” de Ia manfat” de vive & de penfer dev 
peuples, dont les ufages font necefſairemetit fi 
differens des n6tres, en raiſon des climats ſous 
lefquels ils habitent, den Gouvernement ab- 
quels ils font ſoumis, & des offnions quit 
fuivent'en maticre de Religion: it fal lalt quiz 
fut en tat de juger la proportibn des — 
qi? Gaither Hes, Cache 
que les conjonftures ou ils fe troudentz met. 
tent entre eux, par la conformitt de leurs n 
timens & de leurs affrchions, pour des objects 
que la totalité de leut eſpece voit ſous le meme 
point de vue: J'ai voulu qu i appergut, à P'aide 
de fon Experience perſonnelſe, quę f les trou- 
peaux d Hommes diſperſes Tir la Terre, & pour 
volant chacun A leur blen- etre particulier; par 
les moieiis dont il leur eſt libre de faire uſage, 
ſe reſſemblent fi peu, quant au choix des routes 
quits croient devoir les mener à leut terme; iſe" 
ie - e rattlicnt néanmòins tous; quand Teſt 
queſtion de fixer les bornes qui ſepatent le Bien 
abet le Mal, FHontte d'avec 'Vllicite, la 


Vertu d avec le Vice > parce qu'alors* maiant 
nul 
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alle de ible de leur propre haps ry 
Egalement à tous, les preceptes de la verité: 
Ceſt pour cela que je lui ai propoſe les mœurs 
de Orient, en lui eee & 1 
Traue. eons) aol n ,2lquoy 
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" NoTax arinie 6 en Fd nous a rendus A un 
ſpectacle de mœuts moins Etranger pour nous, 
parce qu elles ſont, moins eloignees. des nötres; 
nous, aurons affaire deſormais. à des hommes, 
de Ia conduite deſquels nous pourrons tirer des 
canſequences plus immediates à notre égard, 
puiſque tous les Peuples de l'Europe agiſſent 
ſur des rincipes a, peu pres ſemblables, & 


: qu un mme eſprit les gouvernant tous, il n'y a 


A ſalſir entre les couleurs qui les diſtinguent, 
que la gradation des nuances qui tranſpoſent 
ail, de l'une a l'autre. Nous paſſerons tout 
FHyver en Italie, & je compte retirer de notre 
ſejour dans ce pais, beaucoup d' utilitè & d'agré- 
mens pour ar La correſpondance ayec 8 
Mr. le Baron de Z. . & toute fa famille, a 
va toujours ſon ks * part &- d autre; je 
reads compte, de mon cote 3 Mr. De N.. IT 
de ce que nous avons fait, & de ce que nous 
nous n de faire: les lettres du Baron 
N 6 con- 
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pos * deten mme men gone n, 
$a 5 ; pour E PENEENGr; oeeN ter 
ion Feld Yate & Fe*touthent; par les 
expreſſions « de fa tendrefle, & Veſpoir des rẽ- 
compenſes qu'il propoſe I'fa donne cenduite; 
& Kelle de Mi" De Zz. chatment ſon 
ccur, par les afürances d'tftime' & Watches 
ment fone e font remplies. 299% 23307 eu b 
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"Ulratit ” Te centre du bon pot, en fai 
de beaux Arts; ; elle fut autrefoĩs la Patrie d'une 


foule de Grands Hommes ; on y rencontterà 
chaque pas des monumens de leut gloite;” & de 
h Tſyperiotits de leurs talens: les Petptes qui 
Thabitent aujourdhui, ont leur caractere pro- 
pie, Eſtimable à plufiears egards; ; mus ſbit 
| Teducation, | foit Ja force de Fexemple, il ſemble 
quiils negligent un peu trop de ſe garantir des 
NY ou les precipite ſouvent Jeur hate? ja- 
louſe, & leur penchant aveugle 2 à la vengeanee: 
il eſt egalement ſdr, que s'ils pouvaient prendre 
fur. eux de renfermer dans de juſtes bornes cet 
Eſprit de ruſe & de callidite, qui si fait quel- 
Yuefois, ! Peloge de leur fine penetration, Jultifte 
plus fo fouvent encore la mefiance qui veſt pteſqu” 
ubixerfellement lizuee contrieux, ee ſerait; ſans 
contredit, une Nation aimable, & d'un com- 


merce 1 Ce {ont ces divers obſets, Se 
d'auttes 
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: La Magnificence de Naples, de ade 1905 


mende, wn leger, ogy Va,n'sft pas ac; 
COMILNE' A is n plus belle. Achitecture jeitss 
de tous cotes avec tent de. profuſiun : - Sa fit Gitua 

tion ne le cede qu'a Conſtantinople ; mais Fan 
qu'on y reſpire,.eft, un peu moins ſalubre, 

dans le refte. de I'Italie: C'eſt ſans doute To 
effet du voiſinage des. 15 ouverts aux envi- 
rons de cette ville. Le tems de Lifimaque ſera 
partage. pendant le reſte de nos volages, entre 
les Exergices de Acad mie, par tout ou. hob 
pourrons le faire commodement ; Tetude, qui 
ne conſiſte maintenant qu en des converſations 
Avec moi 3; des promenades, que nous ticherons 
de rgndre fruRueuſes, par la viſite des moniſ- 
mens antiques & modernes, & des curiofites 
natutelles repandues dans les Pais que nous 

lons parcoutit ; les Compagnies ou je vas Vin 
troduixe, & qu'il doit frequenter | habituellemeht ; ; 
es; ſpectac les choiſis; 3 quelques parties de plai- 
fir; goutées A, propos 3 & examen reflechi' de 
tout ce que I'ogcalion lui fournira de plus propte 
à meucir ſes connaiſſances, perſe cionner fon 
gout, þclairer ſon. eſprit, amelivreg ſon iber, 


& polir ſon caractete. 


APRES 


chavge de dispmian: Lifimague,. 
Enser de reſpect en y entrant, cherche dans 
Nome, la Patrie des Scipions & dea Fabius 3 
& ſes yeux n'appergoivent dans Vengeints, de 
eette Capitale du · Monde, que des Pretres, des 
Moines, & le vain & languiſſant appareil de la 
Puiflance Sacerdotale. Si les Grands Hommes 
qui illuſtrerent autrefois, n'cuilent pris ſoin.d'y- 
graver en caracteres incifagables Vempreiate. de 
leurs noms immortels, on ſerait tente de eroire, 
en la voiant aujourdhui, qu'elle ſut de tout 
tems I afile. de la luxurieuſe indolenee, tant 
Poifivets & la molleſſe y ont jetté de profondes, 
raeines. La vue de quelques anciens monu- 
mens, reſtes n&gliges de ſa ſplendeur paſſce, ne 
conſole pas le V oiageur Philoſophe, de la dou- 
leur qu'il eprouve au ſpectacle de cette Mai- 
troſſe de la Terre, honteuſement livrée à la 
ſuperſtitieuſe ignorance, au faſte ridicule des 
petits Tarquins qui la deſhonorent, & aux 
baſſes menees des mepriſables ambitieux qui 
rampent dans fon ſein. Des que nous avons 
fait nos remarques ſur ces fantomes de Romains, 
& ſur leur futile Politique, nous nous hatong-de. 
les quitter ; convaincus par nos yeux, que Rome 
Moderne n'eſt tout au plus qu'une mauvaiſe 
Epitaphe de Rome Ancienne. 
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St. Marin, ſi reſpectabie pur I fuibles; &. par- 


ſa Rberte; de 18 nous nous arfttons avec plaiſit 
4 Boſohneg Gü- nour nous rendens droit 4 
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Fort" et ertlacrefnate dans ertte Vd, 
juſcu & 13 fore qe Iberts dont on-y jouſt em 
tremdblant; ĩci j explique 1 Liffmaque les cauſes 
politiques de des terribles uſages qui ſemblent 
rfferves à la Tyrannie, & que ce Gouverne- 
ment Atiſtberatique doit peut. tre neceſſtire - 
ment ſaivte; pour aſſuter ſx Conſtitution. Nous 
patcourots FHiftoire de ce Pruple, fi diffrent 
de tout ce qui habite le refte de l' Italie; fagran- 
deur paſſce ; ſes poſſeſſions; Petendue de for 
commerce, avant la découverte des Indes; ſes 
guerres *ttangeres ; ſes diffentions eiviles 3 ſes 
rEvolutions ; Teſptit de ſa Legiſlation; fey 
mceurs actuelles; cette vigilance perpetuelte- 
ment attentive à &clairer la conduite des parti- 
culiers; Pinéxorable ſeverite des Loix à re- 
primer les moindres demarches des indiſerets. 
Vous difièꝝ de cette Republique; qu'elle a foree: 
9 A lui dicter des Loix de Liberte, 


Q Ann paſſe par Milan, pour ſe rendre 
- a Genes, 
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Cichp portanice par Letendue de for tetritoite; 
malt 475 Juſqo® A ns jours; Gut Etre erer 
Auma, 18 sede de in fagdſe, qui ane 
refge. à m cnftitution. Gene gerede 
297 force de hitter contre ſes Tytans, regoit 
ſes Loix des mains de la vertu, fonde ſon bon- 
heir ſur fa medioerité, & ſeait Intéreſſer ſos 
völllns 1 conſervation: Elle proferit le lde; 
y Mbaitus Pauſterite des -motirs;” adopts” ges 
opinions Lune fete, qui par Iz iimplicite de 
ſes Dogmes, & le peu de pouvoir de ſes M- 
niſtres, eſt peut etre la moins prejudichible/Ainx. 
brincipes de la Democratie : pluſteurs Hefe 
Tittachement rigide à ſes inſtitutionb hui pro- 
mettaient un bien- Etre inltcrable'y! mais Id 
Prudence humaine a-telle toujours des reffoor- 
ces contre des maux imprevus 1 La France, 
liotèe, pat je ne ſeais quel Genie malfaifant,. 
à un acces de demence & de frentſie perſbeue 
ix plus ptecieuſe portion te. ſes pe habitans; 
FBwrope tend let bras X )ots. inſortùncs, qui. 


. paient leurs bienſaiteurs par la communication 
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tratures ; Jhabigude ge I aapornles 1 
le ce pdter de la ene Paris 
ils ſentant que unique, moign, de ri 
eſt de ſe. maintenir dang. Leeden ex emplois 
publics; de Ja, des brigues, des _cabales pour 
téuſſir : Parvenus au point de fixer les charges» 
days un certain nombre. de familles, Vamhitjon 
tente quelques entrepriſes imperceptibles £9nere 
la Libertd: In Republique ſenſible aux moindres 
coups-qu'on lui porte, reclame contre les vip 
lateuts de ſes droits; loin d'Ecouter; ſes juſteg 
plaintes, les dpoſitaires. de Vautorite, .devenys 
plus pu iſſans de jour en jour, ſe montrent 
moins timides: I'ceil intéreſſẽ du Citoien . ſe 
trouble, en prevoiant-la ruine de · ſon indegen+ 
reurs de l' Ariſtocratie; de nouveaux attentats 
aigriſſent do plus en plus les Eſprits 3 la fermen- 
tationaugmente Fioſtant de a criſe approche g 
tout s enſlamme R IE 
OTST MMIII 5 

debe naifiro ipronated nate 1 ſes jb ati, 


reventic du delire de ſon indignation, la Repu- 
blique 


| 
| 
| 
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blique tes invite 4 juger ſa querelle, & à ramener 
u tranquillité dans ſon ſein: Faute enorme, 
& irreparable de Politique] un Souverain peut 
etre Mediateur entre deux puiſſances ennemies; 
ce ſont alors deux parties-egales qui choiſiſſent 

un Arbitre; mais, vit on jamais un ſouverain, 

en prendre un autre pour juge, entre ſoi & ſes 
propres ſujets? Qꝑoi qu'il en ſoit, les allics de 
cet Etat emplolent leurs bons offices, pour 
ctouffer les diſcordes civiles; les partis ſe rap- 
prochent, les animoſités diſparaiſſent, & la Paix 
ſemble renaitre, & reunir tous les cceurs, 

Trompeuſes apparences! Les efforts, 'habilets 

des Mediateuts ne peuvent ni ranimer la con- 
fiance du Peuple envers les Magiſtrats, ni. déſ- 

ſecher le germe d' ambition de ces derniers: de 
nouvelles cireonſtances font revivre les preten- 
tions des uns, &. les allarmes des autres ; les 
deffenſeurs de la liberts demandent qu'on repare- 
les injures faites aux Loix ; on ne-repond que 
par de mauvaiſes defaites.z. ils reiterent; leurs 
inſtances ; ou n'y repond plus: le mepris joint- 
à Finfraction les irrite ; les feux caches; ſous 
Ia cendre ſe rallument,. ils avaient été mal 
eteints': Fobſervateur impartial yoit, dans le 
lointain des incendies, des ravages, & peut- 

ere la perte dune Republique, qui eut pu etre 
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Vor le poinꝶ de ſermontari co: cin en etaʒont 
les affaires à notre atriveerdans. cette Ville: Je 
congois que ce quꝰa da mieu gd faire un voia - 
geur, eſt, aprꝭs avoir fincerement. gemi ſur ces 
funeſtes diviſions, de les regarder neanmoins,, 
comme uue rare oeeaſion de ginſtruire, & ceſt 
e parti que je me propoſe den tirer pour, mon 
jeune ami: Nous nous lions avec quelques 
perſonnes” de merite, & entr'autres avee Mr. 
8 homme ſouverainement eſtimable,. 
par. ſes belles-quialites de-ſon coeur, Fetendue. de 
ſes lumieres, la profondeur de fon © erudition,, 
la juſteſ de fon- jugement, la doueeur de ſes 
moeurs, & ſon tendre attachement pour la Pa- 
trie qu'il a+ adoptee: Cꝰeſt oe digne Citoien, o 
Philoſophe aimable, ce ſavant modeſte, qui 
nous fajt remonter à. la ſouree des troubles qui- 
agitent la Republique : il nous ex poſe avec clar- 
te les vrais principes de ce Gouvernement, ori- 
gine des maux qui I'aMigenty les remedes qu'il 
ferait peut-Etre encore tems d' appliquer ſur les - 
plaies de l' Etat, ſi les deux partis conſentaient 
chacuny x adoucir ce qu'il peut y avoir de trop- 
dut dans leurs prètentions; Ceft! à dire, ſi les 
Citoiehs relichvient quelque choſe de leur opi-· 
matre inflexibilite; a-exiger que les Magiſtrats- 
reparaſent leurs torts, à condition que ceux ci 
vouluſſent les traiter avec plus de-doucrur: & do- 

dels con- 


24 Esur sun 1 Epvcarron: 
cbldeſcendance; en epliguant avec bonté les 
riſers de leufs fefus: ce ſerält, dit it, le 
moren de rẽtablĩr entre les deux ordres de l. Etat, 
eette conflance! mutuelle, ſans laquelle il eſt 
impoſible- quit ſubſiſte ſur je pied de ſon in- 
ſtitution;' Nous faiſons nous meme nos ob- 
ſervations fur le catactere des Habitans, fur 
Fefprit' de travail & d œeonomie qui les diſtin. 
gue : je fais remarquer à Liſimaque que deux 
cauſes principales ont, fuivant les gens deſin- 
tereſſes,' contouru à ſuſciter au milieu du Corps 
Politique, les malheurs qui le menagent de ſa 
chite;- Pune; les richeſſes Excluſives de ptu- 
ſieurs-familles particulteres, dont Paifance, le 
credit & Vautorite, ont fait. eclore-le goũt du 
luxe, de VindEpendance & de Foiſivetẽ, i nuĩ- 
ſibles pour une eſpece d'aſſociation etablie 
ſur la moderation & la ſimplieitè: Fautre qui 
nẽ'eſt quꝰ une ſuĩte de la premiere, me paraĩt etre 
Fufage dangereux qu' ont introduit ces mEmes 
familles riches & puiſſantes, de ne jamais com- 
muniquer dans leurs afſemblees, leurs repas, 
ou leurs amuſemens, avec le reſte des Citoiens 
moins aiſẽs, ou qui n' ont aucune part a la geſ- 
tion des affaires publiques: ils deduignent hau- 
tement de ſo familiariſer avec cette portion de 
leurs Compatriotes; comme s'il ctait poſſible 
de TIO entre les divers membres d'un Etat 
| Populaire, 


91780 
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Populaire, d autre diſtinction, due Selle qu/alhig> 
nent la bonne ou la mauvziſe cuduite, Io Viee 
au la Vertu l C'eſt à cette ĩmprudente & vaine 
affeQation, de ſuperiorits, qu il fut attribuer la 
naiſſance des animoſitẽs reſpectives, dont les 
fruits ſont devenus ſi amers; enfin, tout bien 
conſiders, nous concluons enſemble, que ſi 
"Geneve ne touche pas à Tepoque de ſa dece- 
dence, comme y font arrivees tant d'auttes 
Republiques qui ſemblaient mieux affermies ſur 
leurs, baſes; il faut pour la ſauyer, quelques 
uns de ces .Cvenemens extraordinaires, qu'il 
n'e# donne ,qu'a des genies createurs! de faire 
Eclore ; & nous partons de cette ville, en faiſant 
des „ux pour le rètabliſſement de I unzojmits 
&. * 1a concorde entre ſes Citoiens.. | 


| I Valais & 1 Suiſſe, * 
qu'il eſt important de faire connaĩtre à un jeune 
homme à qui on veut inſpirer de Veſtime pour 
le genre humain: C'eſt la, que je montre à 
mon Liſimaque, que ſi on ſe croit en droit 
d'@ﬆre, Miſantrope, & de déerier l' eſpece, quand 
on ma babite que ces villes opulentes, ou lin- 
teria; fauſſeté; le luxe, & la corruption, 
ttouvent par tout des temples, des autels & 
des adotateurs; il faut convenir de la nceſſtẽ 
* W ſes ſemblables, & de les 


cherir, 


Aer Ala vue un peuple qui, juſqu'& nos 
Pa {ctr oppoſer aux fureurs de VEpidtmie, 
Ja purett de ſes mreurs, Finnocence primitive 
de Page d'or, la candeur, la fincerithy la bonne 
foi, Phoſpitalits, la frupalite, la moderation, 
& toutes les vertus naturelles, dont le raviſfant 
Spectacle prouve affez que, Phomme Join Terre 
-naturel!ement-porte au mal, comme Paſſurent 
quelques mauvais Anatomiſtes de ſon cceur, 
ſouffre au contraire la gene d'un tat violent, 
Juand, entraine par le mauvais exemple, ſẽduit 
par les appas de la volupté, ou aveuglé par 
quelque Paſſion effrenee, il quitte la . 
Pour ſe livrer au ene 


Jz vous crois en partie, me dit mon ami; 
mais il me ſemble cependant que pour <tre en 
droit de decider ſans rtplique,' ft l' homme eſt 
Effectivement par ſa nature bon ou 'mauvais, 
il faudrait voir ce People ci, ou tel autre qui 
lui reſſemble, dans le cas de choiſir librement 
entre la vertu & le vice; car vous m' avouerez 
qu' au milieu de ſes montagnes, iſolẽ du reſte de 
la Terre, & ignorant ce qui ſe paſſe ailleurs 
que chez lui, il n'eſt pas en ſon pouvoir de 
ſuivre d' autre route pour les mceurs, que celle 
qui lui a ẽtẽ fraiẽe par ſes Peres; c'eſt la ſeule 
qu'il connaĩt; & comme Vhevureuſe ignorance 

Ou 
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Foſereis ponjeRturer,qu'on ne peut conclure de 


get exemple particulier, en faveur de tout le 


„gente humain . . d accord, mon bon i; 


mais prenez garde à deux conſequences. qui re- 
ſultent de votre raiſonnement, & qui ſont tout 
A\Vavantage de mon opinion: C'eſt d abord, 
que ſi la totalitẽ de J ſpẽce humaine ſe trouvait 


preciſẽ ment dans les memes circonſtances ou 
ſont places les habitans du Valais, & une par- 


tie des Suiſſes, tout ſerait hon & vertueux, 
ainſi que nous les voions tre: il eſt vrai qu'a- 
Jors il n'y aurait pas de choix à faire, puis 
qu'on ne connaitrait que la vertu: que ſuit il. de 
la? Ceſt, fi je ne me trompe, que homme 
laiſſé à ſes lumieres naturelles, meconnait le 
vice, & ma d'idee que du bien dont il ſuit Ja 
pente: vous direz peut · ètre, qu'il s abandonnera 
au mal ſans le connaitre? non; a moins que 
vous ne le ſuppoſiez emporte par quelque Paſ- 
ſion dont le poids fera pencher la balance du 
cote du mal; & c'eſt alors une force etrangere, 
qui lle tire * ſa ſituation naturelle ; C'eſt par 
cette voie, fans doute, que les vices ſe ſont 


aliſſes daus de monde. 


Vous convenez, en ſecond liew, que ce 


Peuple ne peut 3 quant aux mœurs, dau- 


tre 


E843, sun & EDUCATION; 


* 
IA IT Jui a fta frais pas fes 


> z. C eſt dire, celle de Linnoeence ; Eh 
fl ſes· Peres etaient vertueux, ils ſuivaient 
enxmemes, ou des modeles antẽrieues, ou Fin. 
piration de leur propre ccœur: Dans le premier 
cas, il faut engore remonter juſqu an premiet 
exemple de Vertu, qui, vous en 2 
anec moi, ne, ſe conduiſit . 

meme; & il prouvera qu'a 1'seo my 
ture on n'apprend qu'à bien faite: TG le ſe- 
cond, voila Vhomme. juſtife de. l'accuſation 
d'etre une creature naturellement perverſe, & 
il faut alors nẽceſſairement avoir-recours à une 
autre cauſe que cette pretendue perverſu, pour 
rendre raiſon des exces qui aMligent aujourdhui 
la Societe ; je vous ai dit que je me croiais 
ſondé à les rejetter ſur les Paſſions . 
vernces, f eb ao] ny 


. AzouTONs encore une choſe, digne d'etre 
obſervee a honneur des habitans de ce Pais, 
& qui rejaillit en meme tems ſur toute PHuma- 
nitẽ: C'eſt que parmi le grand nombre de ceux 
d'entr'eux. qui ſe repandent chez les Nations 
Etrangeres,z il en eſt peu qui ne .r4liſtent au 
torrent de corruption qui cauſe tant de ravages, 
& qui ne ſe tiennent fortement attaches à cette 
precicuſe probite dont ont ils originairement con- 

traclẽ 
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trend“ habſtud dans leur Pattie”; ih Mite que 
1 Bonne Tel, & la Fidifits,” paftent dine töüte 
Rurope, beet tire tes" qualitss TitinCives des 
— de choifir avec contailſigee” oe 
ciiffe, entre TeViceR is Ver. * 
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AND nous avons fini nos bebe le 
les meeurs & lee caractere general de cette ẽſ- 
timable Nation, nous portons nos regards Tur 
Pheoreuſe forme de Gouvernement auquel elle 
eſt Gumiſe : Nous admirons dans fon Hiftoire, 
par quels efforts,” & quelle perſéverence, ces 
infatigables adorateurs de la Liberté font enfin 
paryenus a no plus redouter les fers dont les 
menacait la Tyrannie; la folidite de leurs con+ 
ſtitutions reſpectives; leur habilete à ſubordon - 
ner les differens Cantons de leur Republique 
à Pautorite de VAriſtocratie, ou aux Loix de la 
DeEmbvecratic, ſuivant leur Etendue, leur fitua- 
tion, leur voiſinage, ou le genie des habitans 3 
Ja faghſſe de cette Confoederation, qui unit 
toutes les parties du Corps Helvetique, malgre 
la difference des Sectes, celle des prejuges, & 
Jes raiſons ou les pretextes de jalouſie des uns, 
puilts dans la puiſſance ou les richéſſes des 
autres; Mais en rendant cette juſtice à la 
majeſtueuſe harmonie qui —_ dans un ſi bel 
51 5 O ordte 
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otdre les diverſes portieus: de? Etat ; nous ane 
leiſſons pas Fappergevoir que des Paſſions par- 
ticulieręes, & des ſinietẽts ꝓer ſonnels ont antro- 
Nuit dans quelques unes des principales branches 
de la Republique, des principes vicicus & mat 
faiſans, dont les ſuites, quoi: qu bloignees en- 
core, nuiront à coup ſür, à la ſtabilité de la 
Dee ſi on uäslise de 8 1 | 


. —— qui ent toute B eee 
bonne Education, obſerve fort judicieuſement, 
que c eſt un article ſur lequel les yeux du. Gou · 
vernement Helvetique ne ſe fixent pas aſſeg at- 
tentivement, dans quelques Cantons: ill eſt, 
ſans doute, plus Eeſſentiel, en effet, pour un 
Etat ind pendant, & auſſi avantageuſement 
{ave que la Suiſſe, de former des Citoiens qui 
&attachent à leur Patrie, & qui puiſſent la ſer- 
vir utilement, que des occuper, comme on Je 
voit 1a ſans ceſle, de projets & de ſpeculations 
qui ne tendent qua augmentation des Finan- 
ces, ou & reculer les bornes de ]'zutorite du 
eber 


* 
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8 L Hisrolnz Naturelle ell tei beavecup plus 
intereſſante qu'ailleurs: Rien de, médiogre 
ſous le Ciel de la Suiſſe; tout y eſt grand, tout 
y portę Vempreinte < cette ſublime mag niſi- 
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cenceg dont In Nature fe plalt Ab déceter ifs 
ouvrages. - -"Juſqu's a preſet, je Wavais eu oc. 


Ceaſlon que d'expoſer ſucetſſivement quelques 


parties de ſes productions à mon Eleve':' C'elt 
au milieu des Alpes qe je Pattendiis 4 C'eſt 
Na, que Je favours le Speftacte de ſon extiſe, 
à la vue de ces maſſes Enormes, jettees avec une 
prodigire qui tfraie imagination t Je m'ap- 
pergois plas June fois que nous nous Alen 
emporter l'un Fautte, par cette forte den- 
thouſtaſme auquel il eſt ſi difficile d'echapper, 
quand on a ſous les yeux des ſujets d' entretien 
A* capables de ttanſporter ame hors delle 
meme. Nous vfſicons enſemble ce qui me pa- 
tit devoit contribuer à augmenter la ſomme de 
ſes Turnieres'; nous raiſonnons, nous conſultons 
les habitans du Pais, far certains Phenomie- 
nes hatürels qui ont beſoin d' claireiſſement; 
& apres avoir ſatisfaſt notre curioſité ſur tous 
ey objets que je m'etais propoſe d'offrir'a ſes 
obſervations; nous quittohs la Suiffe, pour en- 
trer en Allemagne. 


Tr faut nous refoudre à mener ici un genre 
de vie qui tifferera un peu de celuĩ auquel nous 
ſotfinies" accoutümés juſqo's preſent: l'Alle- 
magne eſt une foutmillete de Princes, aupres 
deſquels il n'y a * Pautre rolle à jouer, 


29 que 
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que celus de 8  qualens Utogreable 
qu il bir, detre reduits àᷣ cette necelite :* je nt 
ſuĩs pas fachè eependant que Lifimaque con- 
naiſſe par E meme, que la condition des Grande 
a ſes peines, ſes aſſujeriſſemens & que le vul- 
gaire, qui ne voit que les dehors de leur ôtat, 
ſe ttompe toujours dans les jugemens qu'il porte, 
ſur ce qu'il nomme leut felicité: il pourta, 
ailleurs, ſe rencontrer t6t ou tard des eir- 
conſtances, ou il lui fera bon de ſavoir com · 
ment on doit ſe comporter à hk Cour; &c'eſt 
dans ce Pais ci plus qu'ailleurs qu'il pourræ Pups 
prendre : il n'eft rien dont on ne puiſſe titet 
parti; & de meme qu on acquiert des conu⁰nͥ x 
Gnces dans la ſociets des hommes à talens, & 
des qualites precieuſes en frequentant les gens 
ſages ; ainſi, en ſuivant de pres Ja conduite du 
Courtiſan, on on peut au mom e 7 *coillit Pavan- 
tage de ſavoir Eviter les pieges tends par cette 
diſimulation perfide, qui eapoiſorne Pair qu '<a 
reſpire dans les Palais des Ron... 195 


* 
1 J? is 


4 


xs dedommagemens forit welt tes] peines: 
Og trouve dans chaque Ville d' Allemagne, des 
Aer verſcs dana Ia Science du Bite Pu⸗ 
hlig de TEmpire ; ; des Gens de Lettres patfaite- 
ment. inftruits de ſon Hiſloire ancienne, | & de 
{es revolutions : : c'>l ; avec e ung d 'eux,, 
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drugs et ue 2D en Sup 
que je tals enſbrte de nous lier plus paniruliere- 
ment, pour en titer les lumietes que jo veux 
procurer à mon jeune mi, ſur. la. Conftitution 
du corps Germanique, ſur les Lgix fondamen- 
tales de ce Gouvernement Extraordinaire, dans 
5 les Republiques, les Monarchies, &. le 
potiſme de fait ſont aſſociés, & concau- 
rent à donner le mouvement a toute le machine. 
Nous étudions la Politique générale du Tout; ; 
de In nous deſcendons à elle des principales 
Parties ; les interets des Princes, I'eprit des 
Cours; les motifs de rivalite qui divifent de cer · 
tains. Etats entr'eux : Je dirige les yeux de 
Liſimaque, partout ou nous nous trouvons, 
Tur les objets dent l'aſpect montre quel eft le 
degre de douceur du Gouvernement, la richẽſſe 
du Pais, & INiſande des habitans z je veux 

dire, P Agriculture, -& Is fervilits des 'terres : 
Nous examinons les mœurs de la Nation, qui 
eſt, en genera), bonne & hontte : Le Carac- 
tere des peuples qui la compoſent varie ſenſi- 
blement dans chaque Province de Allemagne; 
c'eſt alſez univetſellement um Effet de la forte 
de- Gouyernement ſous lequel ils vivent. Les 
Univerlitts crablies on pluſieurs endroits, pro- 
duiſent de tems en tems des hommes qui illuſ- 
trent leur Patrie, par des ouvrages inſtruAifs & 
profonds 3 ce dernier hecle en a fourni pluſieura, 
O 3 dont 


594 Estai xvi tEoveation; 

dont PEurope ſavante admire ler ditiom & dog 
talens: Je crois ne rien 6ter à la gloire des 
Allemande, en difant que comme leur genie eſt 
generalement moins brillant que folide, auſh 
paraifſent ils plus propres à cultiver avec ſuc- 
ces les Sciences abſtraites, que les connaiſſan- 
ces agreables. Enfin nous continuons le cours 
ordinaire de nos obſervations fur la Puiſlance, 
les Forees, le Commerce, I Induſtrie, les Arts, 
la Civiliſation, les reſſources immediates du 
Pais dans ſes propres productions & apres 
avoir parcouru les principales Villes de TAlle- 
magne, nous nous rendons en Hollande:- 25 a 


ve ſortons d'un Pais OY 1 OY 60 
habitans ne F'occupe que de ſos titres; de 75 
N obleſſe, de Ce erẽmonial, #Evquetre” Kd. 

ous voici maintenant dans un autre, ou i 
ſemble que la deſtination de I'homme, ſöft 
bornce au ſoin d' amaſſer des richéſſes pat Te 
Commerce, le Travail, & & 1lnduſtiie 2 ict, 
nulle diſtinction de rangs ; on n y connait pour 
ainſi dire, que celle des fortunes; & Ta*meſlite 
de conſideration qu'on accorde à une Partielle, 
elt  ordinairement le Thermometre qui 1 tadigite 
le vombre de tonnes d'or qu'il poſſede. Lift 
maque qui n'a encore rien vu de ſemblable 
285 ce qu u'il remarque 9 par rapport 
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aux mœurs, & an caractere avide de la Nation, 
me demande, quelles Peprent, etre Jes cauſes 
de la difference marquee qu'on appergoit a tant 
&egards, entre ce peuple ſingulier, & ceux que 
nous avons cu occaſion, d e Juſqu' 
s 5 


n vous; lui dis je, de juger les Hol- 


. landais ſur les premieres apparences; etudions 


Jes enſemble, pour pouvoir nous former des 
idees juſtes de leur Genie reel ; & pour celay 
tranſportons nous, non ſeulement au tems de 
eur établiſſement, mais Examinons en outre, 
les circonſtances dans leſquelles ils fe ſont trou- 
ves, & ou ils ſont encore maintenant: ſoyve- 
nez vous de plus, comme nous Pavons ſouvent 
tepeté, que ce qui determine ordinairement le 
Caractere nationnal d'un Peu le, ce ſont, la 
mature & la quantité de ſes beſolns, fa ſituation 
plus ou moins avantageuſe, ſon Climat, tat 
de ſes Voiſins, leur Puiſſance, leurs Interets, 
leur Politique, leur Ambition: Obſervez auſk 
que, les inclinations, ſes goilts, fa maniere de 
225855 ſes prejuges | E tiennent x Teſpece | 

de Gouvernement qu "La adoptee, A Punt 
qu'il retite de ſon attachement à ſes uſages, 


quelqu'oppoſes qu'ils ſoient à ceux des autres 
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corde aux opinions d' autrui, qu'un degre d'ẽſ- 
tale Pfsportib fie a" M. Conformmé que des 
opinzbns nt avee fes propres principes'3 Il eh 
eſt de meme des Etats; ie ndppregitnt le tra 
val, le commerce, Pinduſtrie, 1a Science mi 
Iitaire, les qualités ſociales, & les vertus meme; 
Lotta la Sobtitre, Ta Moderation, la culture 
de Veiptit, Fhabilete' dans les arts, &c. qu'en 
raiſon de Vinteret qu ils ont de le faite, & des 
avantages qu ils en peuvent retirer, eu egard 
reer bert 
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tles Gag bee; les Arles gur 68 
rigent les yeux de J'obſervateur attentif, qui 
veut fe former des idees adæquates de / Univers: 
i en eſt, à cet egard, du Moral comme du 
Phyſique ; le Naturaliſte qui ſe propoſe de ren- 
dre g aiſon des effets, dont les ecauſes ſont en- 
core inconnues, ne pourra y reuſſir, qu autant 
qu'il coneluera d après l' experience, fans avoir 
#tabli de fyſtè me preliminaite ; le Philoſophe 
qui afpire à decouvrir les reſſorts * 
en differens ſens les Corps politiques, n'a dau- 
tre parti àᷣ prendre, que celui de remonter à 
leurs principes conſtitutifs; d' xaminer le point 
qu ils occupent dans la circonference du cercle 
general, & de balancer leurs mceurs avec leurs 
intérèts. Appliquons ceci aux Hollandais ; 
nous pourrons enſuite ptononcer, 
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ſon;enfance, en aggravant ſut ſa-itte..le poidg 
de. Jeur, autorite : trop faible alors, . poun rom: 
pre des fers dont Ja peſanteur, importune em 
pichait de prendre 1'6flart dont il ſe ſentsit 
capable, il attendit que le tems eut ajaut6 a ſs - 
conſiſtence, cette vigueur dont les efforts firent 
dans tous les tems, échoner les projets de 13 
Tyrannie; devenu independant, il ne. tarda 
pas a Eprouver que la Liberte, qui eſt le pre- 
mier des biens naturels, ne conſtitue Je bon - 
heur dans I'Etat ſocial, qu'autant qu elle eſt 
à la vie: C'etait à cet inconvenient qu il fallait 
pourvoir ; & le mal etait preſſant, car le terri+ 
toire de la nouvelle Republique, le plus ingrat 
& Je plus ſterile qu'il y ait au monde, fut de 
tout tems incapable de rien produire:; Sa ſitua, 
tion maritime ouvrait une porte d autant plus 


| favorable au commerce, qu'elle eſt coupte dans 


ſon etendue, par pluſieurs fleuves gonfiderables - 
qui viennent 8 jetter dans 10 eéan ;,; fuk 
effeQivement, de ce ovte que, Jes Hollandaig 
tourneregt toutes leurs Nues, Le, lugces <& 
leurs premieres tentatives les. encourages 3 e 
puiſlang mays les tenaient. en haleine; Ia. fol> 
licitude:de leur neu dee 
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» PARYENUS: A tenir un 3 park i les Puif; 
fances, & A ſe rendre reſpectables à celles 1 — 
qui avaient pretendu les allervir j ces Republi; 
cains 3 z'appergirent aiſement, que 8s n ayaient 
plus y craindre pour leur ſũtetẽé politique, le 


ſoin de leur conſervation naturelle exigeait qu "ls 
perpetuiffent leur vigilance pour la maintenir ; 
& que inſtant ou leur activitẽ viendroit A ſe 
ralentir, ſerait Fepoque fatale de leur ant antiſ- 
ſement: C'eſt 3 cette conſideration importante 
que ce peuple doit ſon ardeur pour le travail, ſa 
hatdieſſe 2 entreprendre, ſa eonſtance dans = 
reyers, ce goũt qui aſſujẽttit tout au calcul, cet 
eſprit de ſpeculation qui 2. force.de. $'Exercer & 
Wagir, a ge" rendu Ja Hollande, le magazin 
general de e Europe : * Ceeſt geld, que derive 
cette. induſtrie inventive, que cette Nation ap- 
plique à tout ce qui peut rendre ſon commerce 
plus etendu & plus floriſſant ; 5 & cette ſoif.. 
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randis que la Guerre, ebränle les · 'tr6nes, & fai 

c nceller les equroanes, tur Jes des Rois3 
2 Ho nde ſeat que les vitoire; memes epui- 
ſeiit Je vainqueur, & Faffaiblifſcinebe elf un * 
ceueils qu'elle redoute : Ce principe eſt auſſi la 

raiſon de Vindifference de ce Peuple pour les 
beaux Arts, & pour les connaiſſances humaines 
gui ont, moins d'utilite que d'agrement : Son 
ſy eme eſt, que Etat a beſoin que tous fes 
membres 8 emplötent 1 fa ſubliſlence; & re- 
garde la plupart des Sciences & · des Arts, coming 
des ag, inutiles 2 a la folidite de] edifice. - 


8 0 WANT. aux moeurs ; les Hallandais lot 
| grconomes,. ſobres, peu amateurs ges plaiſiry- 
brulans: Ceci procede des maximes d'Educa- 
tion qu ils reęoivent; leur analogie avec te 
principe ſyſtẽmatique du Gouvernement, ;deve+ 
loppe chez eux des modifications, dont le _ 

eſt une production de Pair quiils reſpirent, - & 
du. climat ſous lequel ils vivent. Vous avez v 
Jeſdu 2 preſent une certaine vivacite chez e 
29 75 Peuples ; on y parle, on y agit; ici oh 
Satie ue, taciturne, & preſqu ' immobile . 
Ga un ler, & du tem peramment hymide 
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goutes. les matienes : ſulceptibles | de : Teflexion. 
Etudiez les maintenant, Mon Cheri quand 
nous nous ſerons convaincus Tun & l'autre, que 
quiſſe, nous les:jugerons, & nous iruns cher- 
n ſujets r ran 
2p 4.4 E asi > inne ab zusiom 
— in ohgeue wel drome 
e plus un errange?, Ceſt de voir en Hollunde, 
des gens de toures les Seftes vivre entꝭ eum en 
bonne intelligence, truite ! trarii uillement les 
plus grandes affaires, & communiquer enſen—- 
dle avec une douceur & une affabilits qui ſur- 
prennent dlautant plus, qu'on volt allleute ce 
memes hommes ſe dèchirer impitolablement, 
pdur cel ſeal qu' ils ſont d opinions diff renten: 
Gents Republique, & tous les Etats aſſes 
rem pour ſuivre, à ſon Exemple; les princi 
ue Tolérance univerſelle, ont tiès bien ſenti 
quo pour unit les hommes, il y avait d'autre 
molen quo celui d oppoſer aux fureurs du fana- 
tiſme"quriites aĩgrit & les diviſe, une Paſſion 
plas” forte; '& dom la Wix fe fit entendte plus 
difinaement- 2 re en parler 
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Nous vn wxamiat” la Hallande ſous des 
divers aſpocts que j ai prefentes & du ναuhν 
nos entretiens' roũlent preſque toujours ſuro les 
moiens de s inſtruire en voiant, & j ai taiche que 
mien dias treſſant ne lui chappat dans le cours 
de nas obſervations: outre le Moral & le Phy- 
faque,: nous avons parcouru E Hiſtoire des Guet> = 
x6 de cette Republique ; la forme; & Veiprit 

acduel de. fon Gouvernement; nous avons apr 
meme. Cette Nation, me dit mon jeune ami, 
2 pres la meme que celle de cet ancien 
propre caractere, & à la Politique preſente de 
Europe, elle patvient jamais à les &galero a 
grandeur : car il me ſemble qu ane Natiun 
2commercante ne peut patwenir þ un certain ger 
gte d' slevation, qu' autant quelle nieſt point 
ginte tans execution de ſes projets, par d' au- 
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wes, Ecats gui 5g aygir Je mameninteret 
welle, à attirer & faire ; Heurir le commeree 
dans leur ſein; ; Apris a avoir, enfin, porte nos | 
regards ſur tous les objets qui, meritent d'etro 
vu3> & apppofondiz, dans. Fetendue des Pro 
yinces, Unies z nous nous diſpoſons A paſſer la 
Mar, pour rafſembler toute notre ee 
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oe * — ici nal meme, COTE! les yeux 
fur mon Eldve;z je compare de wel te: 
rant à ce qui il etait ily a trois ans, quand je i 
fis quitter ſa Patrie, pour commencer Avec Jul 
fon cours d'experience dans le Monde: il, $ 29 
git de ſuſpendre les ſentimens d'affection qui 
me préviennent, peut · tre, en [a faveur, & qui 
me deguiſent ſa 'difformite ; Je dois Etre les 
attentif encore à etouffer la voix de cette com- 
plaiſance. orgueilleuſe, toujours diſpoſee. à we 
montrer mon ouvrage comme un chef- d ute 
6xewpt de defauts, & couvert de perſettions 
Examinons le avec Vintegrits & la froideur 
Gun j jugs impartial & ſevere: Puis-je me gen- 
dre le tẽmoignage  d'avgir rempli à ſon cgard 
tontes les obligations que j ai contractees en 
m' vn chargeant ? i- je developpò toutes Jes fa · 
eultes de fon ame? ai: je enrichi ſon. eſprit de 
cette nne. 


Eav b. L FH 069. 30g 


Freter bout PA 1 fe entice uche ge 
daes eircoftaftees de viii" fontceur eſt 
if bee de,, Vertus a pratique konſtume del 
qualſes' eſt attache ſon bonheur, & telu de tunt 
autres? Quit" vſage kun allſe ethſeipne A fuire 
de cet orgucil, qui des fon enfance; le revolts 
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parti ai- je ſęu tirer, pour ſon amelioration}/de 
ſon amour pour la jeune De z. ++ quelle 
hualicds ſociales es Jui 0 fait 'acquerir dans le 
q 9 e du- Monde? Eft il Honete, Juſte, 
ngeuntz Bienfaiſant, Genereux ? Conmalt il 
He 0 des Yevoirs des principaux etats de la 
ene Az-je-ete aſſez attentif A. Vexerger 3 
pratiguer ceux” de la condition 4 laquelle il ſe 
deſtine? En expoſant à ſa vue le ſpectacle des 
Nr & celui des Hommes, al · je fuffiſamment 

ide fon diſcernement dans le cboix des objets? 
rf il maintenant en etat de lever luĩ meme ct 

maſque impoſteur au emprunte la duplicité; 

pour ſeduire ceux qui ne ſavent pas etre en 
g rde contre ſes artifices? Al. je ſaiſi. toutes les 
octifions de Tui faire femarquet les éſſets des 
Pafnons, leut nature, leur influetice, les dangers 
dirxquels elles expoſent, les tempètes qu'elles 
ekevent, e calme ſouvent plus funeſte qu'elſes 
; etitretichhetir, pour potter enſuite Yes coups 
* fats ? Hai. je formt à l Art de 'contenir ces 


flames 


— Le 2 dages 


o 
207 #01 88 7 


WpiftamoQ io wb le tio 

Rames deyaranter, . dags 1a pre TY 1 
duire, Jent, conſumante._ardeur. » cells 
dishanffer FAme, de Juire 3 VElprit, 2 . 
condex_le\Gegies ler celui_darrer E fg. 
lenge. des nes, en e eee, 
dea aufg Ring 221808 1p 12 vmmoH 

of Mis 7 A 4 | 155 

«#'3/60anpdex Vertu; cm 12 mh. 
&limgportance? Eft il-convaiaci qu'c elles 
ſont les vrais, treſors, dont la cons 
Homme de bien de. tous: tes revers Lay as 
verſuc lui prepare z & qu egalement BY 
'epreuve de Vinſtabilite de la Fortyoe, . — 
rir-& les honorer, c eſt ſe conſtcuire 
allvre contre les orages # ce . 
avais 2$80-50mplettement preſerye_ on corps 
mais il. E agit de lui en avgir inſpire hm 
reurquiils meritent,, & den avoir 11 ſol lument_ 
ſheriliſe les germes, qu il ſoit devenu inyploes. 
rable au milieu de la contagion . 
N' oublions pas de voir joſqu',, quel Point, il 2 
profite de ſes obſervations fur le carattere des 
Homes, ſur celui des eee e job 
gens rale des aſſociations humaines, fur 
chaque Nation: ſes remarques ſont elles oi. 
dement app puices ſur les vrais  principes du! Droit 
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Homme ſur qui ſa Patrie puiſſe compter pou? en” 
tirer des ſervices importans ? Eft il actif, la- 
borjeux, & dun temp rammen faſn& robuſts ? 
Reunit | il enfig; dans fa perſonne, les qualites* 
28 Homme d'un mörtte éſſentiel; & 
"pered fie oi chew J gue ces/defauts, "que 
Yn de lu Nature mela' A notre Efſence; + 
notte efpice ? Tels ſont les:corts 
ck je dois enviſager mon Liſamaque =: 
n manque t une ſeule de ces pitces à mon o 
wage, le wousetnent de la machine ſera 1 
N \peidu mon tems il eſt teh a 
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Souveraine, non ſeulement tout Petlat qu elle 
.doit avoir; mais par le plus mrvęilleitx effort 
se göne, il f encore mis ſex; Rois daha la Gr 
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ddorer les Monarques, en les danvrant dir far 
dead de ces armes meurtrieres, dont pübus kalt 
| fouvent*abhorrer les Tyrans. La Läberté 


eivile une fois Etablie,” Pour la- condute tbr leb 


18 ions, & etait bien avoir pourvu à c qbe wut 
eſtoien recue illit tranquillement dans: ſa: Patrie 


[Jes fruits de ſes travaux, de ſon induſtrie, & de 


fes'talens, ſans avoir à eraindre d'etre crouble 


par aucun pouvoir dans la poſſeſſon de ſes biens, 
ni de rencontrer aucun obſtacte à Favancement 


queleoaque de fa fortune; & etut uttacher toate 
n Nation 2 don Pais, par iu Cenvigtioh quand 


cute àutre he jouiſſait des mEtnes àvantages; 
cetait' exciter; en meme tems; dans chaque 


2 FErat une noble ſollicitude pour 16 


maintien 
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maintiende la conſtitution, & Vintereſlermeme; 
X oontribuer de;tout fon pouuoir ſaſpcoſpetita, 
& fa ſplendeur. d edi et hivib $5 n 
nor si UG) IQ} ONG. IT A414 QL3-2 n 
- Maas cela ne ſuſſiſaĩt pas encore à des hom- 
mes dont Fame commenait à ſe dilater aux 
premiers raions de la Liberté Extericute,;- ib 
ſontirent qulil manquerait toujours quelque 
ehoſel & la plenitude de leur independance, tant 
que leurs-Eſprits ſeraient genes par les entraves 
une Sede, dont les Dogmes ſoulevent la 
Raiſon, & lui ĩmpoſent dedaigueuſement ſilence: 
dente; opera ſubitement en leur faveur, ce quiils 
euſſent peut · etre vainement attendu de. pluſi> 
ers annces de negociations, de guetres, & 
de cambats: La Reformation de l' Angleterre 
la conduiſit bientot ã cette precieuſe libert de 
conſcience, qui en rthabilitant lleſprit dana 
taus ſes: droits, eleve- Ame, . deploie les: ailes 
duiGevie, & donne 1eflort. à toutes les than 
mmm 1. a 
3:19:00. VS 1.5 SIS 1 „ Ch 
„rer -nink * les Anglais ſont, Jevennd, le 
Peuple le plus libre qui ait jamais habité la 
Tete: cetb;a la jouiſſance de, cette double 
liberté, politique & ſpitituelle, qu'il faut attri- 
_ n diſtingue ces Inſulaires d' avec 

ust | les 


gir2 EWU sn i EU,. 


les habĩtans du Continent : leur caractere na- 


turellement mer, inquirt, ſuite peut-etre de leur 
poſition phyſique, en a contractò un nouveau 
degre de ferte & d' vation; car ſuivant un 
berivain luſtre, EA Kn TIA DEG Ro1s Ne 
VIENT E SENTIMENT DE-LEUR IN DE- 
PENDANCE.®- De la vient encore ce que vous 
autor: lieu de remarquer, par rapport à leurs 
mœurs & à leurs uſages; Fhabitude de reflechir 
& de raifonner fur les matieres les plus impor- 
tantes, veſt appliquee Thez cux à ce que les 
autres Nations regardent d'un ceil-indifferent : 
LAnglais, ſans oeſſe .occupe de ſes interets, 
porte dans ſes manieres ce fond de rudefſle ori- 
ginelle qui annonce qu titre dg tre libre, peu 
lui importe de plaire à qui que ce ſoit. De la 
Politẽſſe Extericure q Vous en trouverez moins 
qu'ailleurs, en Angleterre: cette qualité n'a 
du s introduire chez les autres Peuples, que 
d'après la certitude du beſoin mutuel qu'on 
àvait les uns des autres; & chaque particulier 
croit ici ne devoir a perſonne; des egards qu il 
ne penſe pas a exiger pour ſoi meme. Vous 
verrez la plupart des geus 1 
quelles on ne fait pas ailleurs I honneur d' accor 


e en N de ce qui a 
rapport 
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rapport au Gouvernement, aux moiens de r6- 

primer les abus de Iautorits, de retablir tel ref- 
ſort de la Conſtitution, d'ttendre le commerce, 
ou d'accroitre la puiſſance de la Nation, avec 
une facilite & une juſleſſe, qui vous feront pre-. 
ſumer que ces hommes font au, timon des af- 
faires: point du tout ; cela vient de ce qu'en, 
Angleterre, tout citoĩen, de quelque rang qu'il 
foit, prend à l' adminiſtration des interets. de 
Etat & a ſa Grandeur, toute la part qu'un 


Nav igateur prend à la mancuvte & 2 la marche 


d'un vaiſſeau auquel il a conſiẽ ſa perſonne, ſes 
biens, -ſa famille, & tout ce qu'il a de plus prẽ- 
cieux & de plus cher. Ils ẽſtiment dans l'homme 
le mérite perſonnel, & les talens reellement 
utiles; c'eſt une choſe toute ſimple dans un 
Peuple aceoutume a reflechir, & a comparer la 
valeur telative des objets: tout oe qui tend à 

Pencquragement du commerce, ou à perfection- 
ner l'induſtrie, eſt confidere comme un article 
auquel les efforts gẽnẽraux & particuliers doivent 
concourir; c'eſt en effet le principal areboũ- 
tant d'une Nation purement maritime, & qui 
n'a · pas d'interet plus grand que celui de sen- 


-richir, & d'aflucer ſa puiſſance par VEmpire 


des mers. L'Elevation de la maniere de penſer 
des Anglais, I'etendue de leurs vues, & leurs 
expreſſions hardies en diſcutant les ſujets les 

P plus 
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plus felevds, vous ſurprendront ſans dow, ſi vous 
vous 'rappellez en meme tems; que tout ct quis 
meſt pas eux, garde le ſilence ſur des matie res 
qu'il ſerait /temeraire! ou imprudent dagen 
patce qu'elles tiennent aur(Gourertementbourd) 
lan Religion g mais ici on. fait ptineſpale meu 
conſiſter lx dibertẽ , mettre tautes fea dee 
au jour, Helles preſenter fous eſpe do plus 
ſaillant: un Anglais prend qu'il mia regu, d 
Clet la raiſon en partage, que pont en eri a 
juger d prononcetiſut tout ui S'offre , 
vofla pourquai vous tron here dani leurs mecrits: 
plas de forte & d nergie, qu onen vrengpn- 
tre commun ment dans les ouuräges de eur 
vdiſind . Le privilege de pouvoir tout penſer & 
tout idiye, eſt à Veſprit ce que lei grand air oft 
au vẽgétaux 3 A ſa faveur) ila o mahtentp & fer 
fortiont > dans des ſeres ils aſſabliſſenti d 
de gonetent ! Enfin leur Juxesn leurs plaiſita, 
leuts amuſemens, tout prend patmi eux la teinta 
de cd earactere, dont il mouareſte a Examiner, 
attentivement tons les traĩts : C'eſt ub Spectaele 
bien digne. de Ia curioſit dun pbſeryatentſy: 
neon enzo cher EiHjEh⁰u, om d Nuν,νNẽj 
nous podrrons j peut · tre Forcaſign he en 
prèſemera delle plus. ig if of p if ' 
Digg bat n' uns gro 

zb 15gnaW view oe e ih es 
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nx coup d' ceil preparatoice:diſpoſe mon jeune 
am à mieuc diſcerner les objets qui>meritent- 
ſow attention en. Angleterre : nous frequentansy: 
indiſtinctement toutes les conditions: les 
Granday les Negocians, Artiſan, homme de 
Merge Preibyterien,' le Quakrez & cle mme 
eſprit anime tout, en ce qui n rappbtt au bien 
do Etat α au -maintien| de la liberté: tous 
les yeux font fixes ſur des intentions de la Cuur, 
ſur les demarthes & 4a. conduite du Parlement, 
à HNegard des droits de ua Nation e on tx mige 
e train que preanentÞ les affaires 3 cn rige 
oequιi y à Eſperoꝶ ou zcnaindre on ſonde los 
deſſeins du Miniſtere ſes vues; on balance 
les avantages qui peayent rruenir a, Etat, de. 
I &xeceationide divers projets, avec ſes ineonygo 
mens quiotſunent des uns & des autres 3, On 
blamey> on eritique, on appruuven les Papilers 
publietcſom femplis de reflexions qui font par- 
vorr les vi de la Nation juſqulaux oreilles 
de cewi qui tiennent tes renes du Gouvernement: 
Fmroduis Lifimaque dans quelques unes dec 
aſſpenbi ces qui ſous le nom de CL us. ſont 
autunt de Femples ow les citoiens vont portar; 
leurs effrandes ſur les Aatels de le Liberté 
c'eſt là, que je lui fais voir de quel ale eſt ac- 
compagné le culte qu'on rend à la Divinité 
qui y préſide, par le ſoin qu'y prennent ſes 


P 2 adnrateurs 
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adorateüts, PHendre & de timenter fon Einpire. 
Nous paſſons, de la, à l'examen des differentes 
branches du commerce de lu Grande Bretagne; 
de ſes richelles, de fes forces, de fer alliaiices, 
de fon erédit 5 nous nous infiruiſons"Ge lu 
tetet qu'elle a à prendre part auæ affaites da 
Cont diaet, jugs quel point elle-peut'ſe:ſoffire 
2 foi meme, pat ce qu ve tire de ſom propre 
fond; la portiom de ſuperſſu de ſes produiiifors 
qu'elle peut Jaiſſer exporter, le deſoin qu'olic 
i de ſes voifins;' pdür certa7nes denrtes que ſon 
fol fut refuſe; nous nous fnformons du numbfe 
& de la ſtuation de fes Colonies; de luurs ſret- 
fourees; des ſecours qu'elles tirent de leur Na- 
trie, & des choſes quieltes Jui fourniſſent᷑ deur 
tour. „ WO nnen „ ett PUP £21199 
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r vois, à cette occaſion obbbted erke 

a profits de ſes obſervations. ſur les Gouverne- 
mens, & fur tes cauſes de leur Hlevation" &> de 
leur déecadence: la vaſte etendue des policfimns 
de 1'Atiplererte” dans ſes Indes Otientales & 
Oteſdentales, zjbute; me dit il; dnfiniomenta 
fi glölte! mais, pour qa elles eonevurb t 
cement K augme ref l puiſunte, I faudraig, 
ce me ſemble, que ces domaines étrangers pul- 
ſent ette regis ſuivunt le meme Syſteme poli- 
.tique, »eMujerris aux r mus par les 
n ö memes 
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memes; matifs ; tout cela exigerait, peut- etre, 
aut la diſtance qui G pare les enlan d. avec Ja 
Mere, .fut beaucoup. moindte . que ces deux 
parties puſſent mutuellement & ſans ceſſe ſe don- 
ner la main ; qu'il y eut entr'elles Ezalits de 
climst, de beſoins, & de moigns de Jes facis- 
Kane bf Dun f aner canformige de Carac- 
4er85,: de mur, .d uſages, & d'amour patri- 
otiqus t 3.cettgard; le Phyſique. s'y oppoſe 7 
bende, 4e I- me cron fonds.ch ſppoler que, le 
cours des Evenemens ne manguera pas 
— re) ſuites &. de rampre A Ia. fin les 

kene qui uniſſent 2yjourghui les membres au 
chef je ne parle. pas des cauſes Etrangercs, qui 
peuvent nceelerer l <poque de cette revolution, 
telles que la rivalité, la jalouſie, ou la crainte 
des Puiſſances intereſites à traverſer Vaggran- 
viſſetnent de le Nation Anglaiſe ; ſes forcey ac- 
tuolles, {a marine, & ſes ſages precautions, | la 
"mettent aupeurdhul en état, peut etre, de n air 
rden à redouter de la part de ſes ennemis; mais 
lers tielle toujours auſi formidable, auf, pru- 


Aence, auſſi attentiye I. & qui peut lui t pondię, 


»&ailleurs, que. ſes Sujets Americains. mne ſetont 
pat quelque jour d'humeur dg L affranchir total- 
tement du joug de la domination Europeanc ? ? il 
vlt bien rare qa on ne ſaccombe pas a la teutation 
d tre aoſii libre que ſon Maitre, quand on dif- 
2 P 3 poſe 


3 18 Fv44t sun 1 Ebvcation. 
1 os Js moens de pouvoir'le faire 'impuh& 


ment: Mais teil du Gouvernement eſt ſans 
doute our ert Ia ela, & a” ere en 
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"Exer ainſi” "que nous libs eee 
recipe uemerit nos refiExions ſar” tout ce que 
* nous appergevons e plus remarquable en An- 
kleterre, & nous allons enſuite viſtter quelques 
;UD8 de ſes principaux ports ; cela nous dome 
55 v. Kobſerver en meme tems, quelle elt le 

erylits, & la cultufe des tertes, Faiſance des 
* babitans de Ia canpagne, 1s population toujours 
rat Xue a'Venc encouragement de T'Agricil- 
re: Nous retournons à Londres, ou Il ous 

x — * encore quelques obſervations T fbr: L- 
Rades remarque à Toccafiof du Thértre Ah- 
glais, que la plupart des Pieces qu'dn'y © repre- 
q Jentee, ſont calquees ſur le caraQtere de la Na- 
0 : Ces Drames mont éffrckvetnen rich de 


"ms Ediocre 3 ; Ceſt ou du Sublime infaiitdle;" ou 


225 


kia le trivial. Le reſte de notre {out eſt 
5 


loie.a confideter ce 5 du cdte dd Mo- 
ral, elt alars que je fais r 
15 Ne RTE TOY bra 

t erb OE les Anglais, (il faut e 
* ont des qualites qui les rendent A. 
à la plupart des babitans du Continent; 


| ; c'eſt 
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061 APRES: une ſi longue ahſener, Mr. De 
N. a. „ rtevoit fon fils avec cette jois que 
produit Fine ffable tendreſſe dun Pere: ſa Mere 
fond en larmes en le pteſſant dans ſes bras : le 
-.creur de Liſimaque eſt gonſſc des ſentimens de 
RNeſpect, d Amour, & de Neconnaiſſanee : Ces 
- momens ſont le triomphe de la Nature, fa voi 
ſeule ſe fait entendre: ce ne font! que des a0 
dens 3 les Langages des hommes n'en appro- 
cherent jamais. A ces premiets tranſparts, 
ſuccedent les t moigbages de la plus vive gra- 
titud envers moĩ : fengage Mr. De N. hw, 
à examiver. ſon fils ſur toutes les parties de ſon 
Education; je lui parle de 1utilite qu'il à re- 
tirce de ſes volages, des connaiſſances qu'il a 
-xcquiſes relativement aux Mceurs & à la Poli- 
tique des Nations que nous avons viſitees ::Je 
-Jai- fais: part de mes d&couvertes' ſur les objets 
da gout de preference de mon ami, & de la 
perſuaſion, ou je ſuis, qu'il eſt en tat de ſer- 
vir ſon Prince, & de fe diſtinguer dans les Ne- 
gociations, & le maniement des grandes affaires: 

41 m' avoue qu'il ſera d'autant plus fatisfait. de 
- axeconnaitre en lui ces diſpoſitions, que, ſans 
ven tre. jamais ouvert A perſonne, il auait 
toujours ardemment ſoubaite que ſon inclind- 
tion & ſon aptitude concouruſſent, à le deter- 


miner de ce côtéè : il m'entreticat {enſuite des 
9:9 0 juſtes 
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juſtes meſures qulil a prtiſes avec: Mir Le Baron 
de Tl. 4195 pour: unit Lifimaque avec MA. 


ia ſille: il mannonci qu'il vairle:produire à la 
Cour, & qu au moĩeni de ſes liaiſoms aver le 


Miniſtre, il eſpere de ne pas tardet à voir ſon 
ils remplir avec diſtinction, un Paſte>:pu/ il - 
-pourra faire: Hrillen ſes. talen & e ſraier une 
route aux Homnneurs & A la Fortune. Dans 
-&autres'* converſations, je lui rends compte 


- beaucoup plus en dòtail de tout ce qui re- 


garde Liſimaque: je ne Jai-deguiſe aucun des 
defauts qu'il a encore; il eft propos qu'il le 
eonnaiſſe à fond, pour pouvoir rogter ſes vues 


& ſes — 16:2520bA4 
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Mr. Be beud en cnxiths uvee toute * 
famille: Je vais rendre Liſimaque à ſor Aman 


P 5 


we & à ſes Amis, comme je at rendu à ſes 
*Parens: nous arrivons chem lui 3; cette: maiſon 
eſt un Templey le cœu·f de mon jeune ami bon- 
die dans ſon ſein en y entrant; il uvemble de 
reſpedt & d amour. Heureux jeune hanme»! 
Savoure toute la volupte de ce delicieux-quazt ' 
wWheure'b . 2 . la porte sure. ung cu = 
il un erl.. . des bras ibuyenty . . 
Etneſtine tombe Evanonie ; Liſimaque eſt à ſes 
piods; on la ſecourt; Mr. De 2. le 
— Fembrafle; le raſſure 3 elle revient, ſes 


Pre- 


' 4} . Ce petit aceĩdent, qu eſt qu un. effet de 
vccupee de vous, quand vous aver paru 
Precienſe ingenuite l que tu annonces de ten · 
Arẽſſe, & combien te cceur dont tu ẽõmanes doit 
etre pur c honete+ ! ... tont ſeccalme da 
. douce Amitie preſcrit:a V Amourila:forme)quil 
| doit prendre: le Baron &'appergoit avec la plus 
| vive ſatis faction, de I'avantageuſe revolution que 
notre abſence: = eperce:dans mon ami 3 il m'en 
| : feliciee, &5e-vois Avec plaar quiil Je: eraite con- 
| ſequemment à la-guite;opinion- que cette re. 
marque lui fait: gongevoinde lui: Madame De 
Z.. . . . + me' remercte obligeamment dayoir 
fi fidetement tenu la parole que je lui avais 
donne, de lui ramener ſon cher fils: Liſimaque 
regoit toutes les felicitations, & y repond en 
hemme à qui uſage du monde aſt devenu fa- 
milier: il eſt aife de juger, pat la ſérbnité re- 
pandue ſur te viſage des deux Amans, que leute 
eteuts ſe repoſent dans Vaſfurance' reciproque 
de leur conſtante fidelite, & dans la certitude 
«qu'ils n'ont plus de ſeparation a redouter : ils 8 
ſaiſiſſent un iniſtant favorable pour 3 inſarmer 1: 
mutuellement de la diſpoſntion de leurs Parens; 46 
le compte qu ils s en rendent comble leurs-vorux. 85 
Liſimaque obtient la permiſſion de rendre- ha- 


a | bituclement 
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ine llamem ſes deyoirs Mr. de Heron &; ſon 
Epouſe; Jimagiae, dit: cents; Dan e, kn ſou- 
- Fignts que ma fille y entrera auſſi hu quelque 
chaſe .. .. je m ctudierai toujours, Madame, à 
regler» à cet egard, ma conduit ſur vos inten- 
tions, & j attendrai tout de v hontes . . on 
lui tient compte de cette reponie, & nous nous 
retirons, endhantes / lun & autre de getie en- 
ü. vr 0g ongadnt Now ot i mbnong: 10Þ 
- 5119 06/10 vor $1630 aff VB i bett 102176) $i 
2» bu juge qu'il eſt tems de mettre la derniere 
main à mon ouvrage, & de rendre à Mr. De 
N. 51/2 dautorité qui / Maat conte, for 
fon fils : je metals engagt᷑ à en faire un homme 
en tat de ſe vonduire ſagement, de fe ſuffire 
à ſoi meme & de ſe preſenter avec une pru- 
dente fermetè aux divers 'evenemens de la vie: 
Jai rempli mes obligations; Liſimaque peut 
aujourdhui marcher ſans guide ; | j'attends\Voc- 
daſion de:Finveſtic de la liberté a laquelle tout 
homme ſait & raiſonnable, a des droits: je le 
rencontre un jour chez ſon mam paile 
ainſi < b 140 . 
Blj- 1000 one | 4 1116 ff aim 
ai Ju ne n Mon Cher Liſimaqua, 
© gue: vous ne me vie avec plaiſir continuer 
2 de; veillet ſur vos actions, & vous propoſer 
<< des: regles de gonduite qui puſſent aſſurer vos 
n 4 6c pas 


3% eau 201 VEpvexrmen, 
pas dans le xvaveau-obemin\ on vous allez 
vou engager I mon òſtime doit etre pour 


.< yous um far gurant de la juſtice que je ſais 


c rendre-+ cet egard à vos ſentimens & à votre 
* mantere'de penſer; mais chaque choſe à fon 
© pode, & nous ſommes heureuſement atyivẽs 
% & mou terme auquel nous nousetions 
4©propoſts Mueteindre : votre Education eſt 
te finie, vous ètes un Homme; jouiſſez de vos 
44 droits: n'attendes plus de moi les inſtrũc- 
& tion d'un Gouverneur; ce titre geſt eteint 
6 moment ou je vous ai remis entre les 


c maims de Mr. 'votre Pere 1 eomptes toujouts 


c ſur les conſeils d'un Ami,” dont hatt achement 


pour vous eſt d jamais inalteradle ;: les deveits 


«© Pobjet de mon application, & votre felicite- 
* er ma ttconipente;” Peeuten mo. 

gd nom 10 n 1hο when is sop“ 
Des Pinſtant auquel vous fates commis 2+ 
mes ſbins, je vous regurdai comme mon fils; 


je pris pour vous je coeur dun Pere, & je ne 


*m'occupat plus que des moiens de pourvoir 
% zucbien-ette de vos jours, autant que la eon- 
tibi humaine le comporte: I fallait vous 
* connaitte pour pouvoir vous donner la forme 
ja plus propre à regevoir la ſorte de eulture 
equi vous "eonvenait ; ßetudiai tout à tour 
8 votre 


r 
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votre Ame, votre Our, votre Elprits vos fa» 
6, cultes,- vos Inc linatione, vos Gods; je par- 
i vins à vous approfendir : ſur les notions. que 
60; acquis de votre caractere, je me detetminai 
44 à fonder le Syſteme de votre Education fur la 
$$ beſe d une amitiè reciptoque; perſuade gue ce 
5+ gentiment oſt je mobilo qui, dans ce £35, Agit 
av le plus'd'aRtivite ſur lea ames bien neces: 
Je ne me ſuis jamais ecarté de ce principe; 
6 & dans les occaſions mme ou il me fallut 
de avoir! recours a mon autorité pour rectifier 
be νοõ, penchans, ou pour m' oppoſer à limpe ; 
55. tuolite de vos mauvaiſes habitudes, vous duces 
F< ſentir, que ce fut plutòt aux perſuaſionms de 
% Ami, qu'aux ordres du rs 1 
„ fallut vous rendre. * | | 


20 e futur et-le.feul, Oracle 
s que j'ai conſulte pour - trager mon plan: 
apres ce: qu'il m'a dice, j ai fait ma pain - 
<6. cipale-etude de prendre vos Paſſions ſur. le 
66 falt, de les detourner, à votre inſgu, des routes 
0% qu'elles ſuivaient, & qui vous euſſent precipits 
„dans le torrent de la perverſité 3 elles ont 
0 pliè ſous mes efforts, & ſans eteindte leur 
«-bovillante-ardeur, j en ai converti les cffets 
* au. profit de votre coeur & de votre Eſprit. 
Comme les jugemens de la plupart des hom - 


72710 mes, 
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mes ſont: dependans des idees ſouvent fauf- 
< ſes que la nëgligence, ou Pirtéflexion leur 
* ont laiſſè admettre, & qu' ils ſe trompent 
en conſequence ſar les matieres les plus im- 
4 portantes, il fallait vous faire t viter cet &cueil; 
& pour cela, en exeitant en vous toutes les 
Idees dont vous etier ſuſceptible, ne; laiſler 
44 prendre racine qu'à celles, dont la zuſteſſe 
e conftatee; par leur analogie avec les principes 
. eternele de la verité, devait vous ſervir de 
<,regle conſiante pour fixer vos opinions 4 & 
6&4. 6]aguer-enameme: time toutes les autres, qui 


-44.ficielle. de la multitude, n' en ſont pas moins 


e yicieuſes,. & vous euſſent induit dans de fu- 
9 neſtes erreurs. 0 Hilti 292 T 
Hs l p em 1 


241 766, Caen dion toute alſontielly Gele 
© 6tait, ne fut que preparatoire 4 après avoir 

4% nivel& le fond, it fallait-I'enſemenger 5. Yai 
+6 extrait de la ſomme des connaiſſances hu- 
„ maines, celles qui, eu egard à votre aptitude, 
6-3 vos beſoins, à votre condition, à, votre 

« gloire, mont ſemblè les plus pricieuſes: ji 

„ appellé à mon ſecours votre intelligence, vos 
46 Paſſions, mon adréſſe; & votre Eſprit s'eſt 
ne * — de ce Peng: y,a de 

jr , "_ —_—_ plus 


quaique oonſacres dans lim tion ſuper- 
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plus magnifique, & —— 
W Beau Arts 

TIIGMION r dee os obs llt 200 ?? 

— Wan eee ee de ſon cœur 
4 & de ſes Paſſions; celle de ſes devoits gene- 
. raux & particuliers, font indiſpenſables, pour 
e, qui ſe propoſe de ſe diſtinguer en ſervant fa 
*0Patrie; ou Société: Je vous en ai enſeigne 
e Theorie dans la retraite; & ce ſut pour y 
* joindre''Experience,- que” j'ai entrepris pour 
„vous les voiages que nous venons d'ache ver: 
Vous aver appriv de In à connaitre les carac- 
v teres des Hemmes, & ceux des Nations: At- 
*tentif A tout ce qui pu vous inſtruire, je vous 
at ad lever le voile qui derobe au vulgaire, 
© la vue des reflorts qui remuent Univers: Je 
„ vous ai montre. que I'Interet perſonnel eft 
me untverſolle de tout er qui feſpire, que 
1 tut ſe meut à ſa voix ; & je vous ai con- 
ac yained; que ſi les plus affreux forfaits font ſon 
ee ouvrage, il oft auſfſi-Vauteur des actions Jes 
plus vertueuſes, quand il eſt dirigt par des 
mains habiles, & modere par des cteurs ho- 
1 n&tes; Nous avons penetre dans ces ſouter- 
rat ow la Politique” ourdit la chaine de ſes 
i entrepriſes, & propare dans le ſecret & los 
& tenebres, des revolutions à la Terre: Sou 


vent — vous avoir fait parcourir le 
. cc gue 
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league des prijugés qui tiennent la Raiſon 
© captive, j'y ai ajoats Hatte ndtiſſunt ſpoctache 
de ces àmes ſtagnantes, dont l' engourdiſſe - 
<6 ment» oft tel, qu'elles ignorent juſqu'à feur 
adeuglement. Les ocaflons de vous faire 
< appercevoir toute la difformit& des vices, ont 
'< ẽtè bien frquentes; je ſuis ſur de vous en 
<< avoir inſpire une ſalutaire horreur, & de vous 
4 avoir mille fois demontre; -qu'outre les mau 
* qulils cauſent à la Sociète, ils ſont le ſupplice 
de ceux meme qui 8 Nyrent. D*autrefois, 

mais bien pas rarement, ai eucle delicieux 
plaiſir de vous ĩintroduire duns les Femples 
d auguſtes de la Vertu; vous” y avez & te- 
αmoio de la felicit# dont jouiſſent ceux qui lui 


'« rendent hommage : Oe ſont les ſeuls mortels, 
e dont le bonheur ſoit pur & itnalt6rabley & 
4. comme ils ne le ſont confifter/ que dans Fr 
paix & la'tranquillite attachees au culte de f 


— — t Padverſet 
<< frappe telle contreux des coups auxquets ils 


< oppoſent conftamment J Egide de „e, 
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« LA ds eſt le terme de la nouvelle car- 
friere ou vous alles entrer, Cher Linmaque: 
Vous allen appartenir à la Societe; à votre 
1 Epouſe, à des Enians, ardes 


8 * 1 — 


Amis, 
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« à vos bienfaits: A chacun de ces liens, eſt 


& attache un Code de deyoirs que je vous ai ap- 
6, pris. à connaitre, & dont vous ignore pas 
«gue la pratique eſt ſacrèe & inviolable. Aiez 
<. fans cefle devant les yeux les principes que la 
main do la ſageſſe grava dans votre ur, & 
que j ai pris tant de plaiſir a: développer: 
3 — Penperience que vous 
5 aveæ acquiſe dans: le monde; vous avez des 
&« damieses, vous stes muni de connaiſſances. 
6 ſolides, vous ſavez à quel paint eſt fixce la 
«, borge qui ſepare la vertu d avec le vice; vous 
<,avez Nil eclaire- ſur des défauts qui vous 
6; reſtent . encore . vos Paſſions ſont devenues 
cc entte mes mains l'inſtrument de votre amé- 
lioratian; je vous ai enſeigné l'art de les 
< manera: votte gré: Amour: de la Gboire 
<< pacle a> vatre œu ur un langage que vous. tes 
4; accoutume- a: comptendre; mais ne perdez. 
jamais de vue les moiens que je vous ai in- 
<«.diques;. pour diſcerner ce qu'il y a d'extreme 
<«-dans ſes inſpirations, & ee qui et .conforme 
« aux loix de l'Honneur & de la Probite, 
2 Silzyuon SI Sb: Sfr al 219 TAL Ad 


1 RNZ vous de tems en tems ſur cette 


* partie de votre vie que vous aveꝝ paſſbe avec 
moi: Eenſez que tous les yeux vont tre ou- 
2 KN 2 57 verts 
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< verts fur vous; & qu on attend de vous des 


ſtuits proportionnès à la oulture que vous 


aver regue. Je ne vous perdrai pas de vue 
un ſeul inſtant q ce ſera pour vous, je m'en 


ac flatteʒ / un motif de plus pour vous dererminer- 


ce 2 bien faire : Vous aurez à . ſoutenie s --. 
<< pres regards pendant toute votre vie: Rendez 
vous digne d'etre conſtamment Avout dela 
vertu meritez votre eſtime perſonnelle, En 
ce travaillant à vous concilier la juſle conſide tal 
<< tion des gens de Bien. Vous le ſaves, Mön 
« cher & digne Ami cet ſages verités ſond de- 
pus longtems Faliment de votre ceur ho- 
«.nete? | fi; comme je n'en doute pas, vous 
c continueꝝ x l'en nourrir, vous ſerez heureur; 
<< je vous vertai avec xtaſe au ſein du Banheur;, 
ct yous y placerez tout oe qui vous eſt chE“ & 
qe dirar avec tranſport; . Ce verturux mortel 
ce get Homme de Bien eſt mon ourrage — 
cc jdee n cee mon 1 digne d'en 
4 vie. 2. %% 093 SIG 713. Inn 
Ru Y una 1% 6 ijuog 3199b 1 
LISA baigns de larmes, tombe-dand' 
mes bras ; je le preſſe tendrement ſur mon ſein : 
6 Mon Pere, Mon Cher Pere] me dit il, en ſe 
precipitant a mes genoux, je vous dois tout; c'eſt 
par vous que mon cœur chèrit la vertu ; C'eſt 


wan aver diflipe les tenebres de mon eſprit; 
| ſoiez 
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ſaie toujours, je vous en conjure, le Genie: 
bienfaiſant qui claire mes pas, & me con- 
duiſe: Puiſſiez vous vous complaĩte dans ma 
fils lite à ſuiyte vos conſeils, & dans les ſenti- 
mens: de: ↄreeonnaiſſance dont mon Aare ; 
inondee pour-Jamais 1214s co / * a1igh nod £ 
obne i 110% 32103 218bn=&q eb1ego e519 ? 
Mt. De Niers. joint ſes inſtances 1 
celles de ſon Fils: Oe tendre Pere me parle de 
ſa Felicits, de ſa Gratitude, & de ſa Joie: Cet 
inſtäft ,voit- couler) les prciruſes latmes de la 
Nature, de Amis it, & de la Reconnaiſſance: 
naus nous embtaſſons 3 & pour mettre le com- 
ble la ſatisfaction de Liſimaque, fon Pere lui. 
fait part des derniers arrangemens qu'il a pris 
aver le Bron de — pour le prochain AC». 
cumpliſſement de ſes vcux: il nous declare 
auſfiʒo que le Gouvernement lui deſtine au pre · 
mier jour un Poſſe, ou il ſera à mme do de»: 
plaiet᷑ ſes talens, & ſon zele pour le ſervice de 
ſa Patrie, en mème tems que ce ſera pour lui 
un degré __ Selever aux Dignites & aux 
Hooncuts: | sd 10e? Miel 
nig nom dt amen 55 
Ir laĩſſe e ee FA vrai - 
rite,” à juger ſi ee Jeune Homme forme. ape 
des principes auſſi furs que ceux fur leſquels j'ai 
en toutes les branches de fon Education, ne 
S510! doit 
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doit pas etre l' Homme le plus attache & ſes de- 


voirs, le plus capable de grandes choſes, & le 
plus digne objet de Feftime generale. Pour moi, 
je trouverai ma gloire, & la recompenſe des 
foins que j'ai donnes a cet-ouvrage, dans la ge- 
nereuſe reſolution du premier Pere aſſez eclaire, 
pour en faite la regle de Education de ſes En- 
fans: il verra par les éffets, que ce meſt pas un 


r p_ 


